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Le Tchad accuse la Libye d'agression 





Tripoli dément être engagé 





Un conflit 
du < Sahara oriental > 


Evoquée à Ia dernière confé- 
rence des chefs d'ÉEint membres 
de FOrganisation de l'unité afri- 
eaîne, qui vient de se tenir à 
Libreville, 2 querelle entre Tri- 
poll et Ndijamenx risque de 
devenir am conflit armé S'il est 


source égyptienne. La tension est 
très vive enire Le Catre et Tri- 
poli je président égyptien, qui 
n'a cessé de renforcer ses KHens 
avec ses voisins soudannis au 
cours des derniers mois, accu- 
sant constamment la Libye de 
tenter de créer des foyers de 
subversion au Proche-Orient et 
en Afrique. M. Husn: Motibarak, 
vice - président égyptien, s'est 
d'ailleurs rendn cette semaine 
à Khartoum et à Ndjarwens, où, 


encouragés par le suecès de leur 


dernière intervention au Zaïre, 
les Esyptiens auraient fait quel- 
ques promesses d'aide militaire 
an général Malloum. Cependant, 
des conseils de prudence, venus 
semble-t-il de Paris, où lon 
za une expérience du 


ragé les Egyptiens de tonte inter- 
veution directe, 

Quelle que soi l'attitude äe 
Tripoli, jamais le pare central 
tchadien n’a qd » de tels signes 


désertiques dun Tibesii, dont elle 
ne parvient pas à reprendre tota- 
lement le contrüle aux rebelles 
Cet échec ne s'explique pas par 
la seule cembativité des gnéril- 
leros du Frolinat. Il faut égale- 
ment tenir étroitement compte 
de Fimpopularité du général Mal- 
lonm, qui & échappé le 13 avril 
1976 à un attentat à ln grenade 
et des querelles fnfestines qui 
se développent 'au sein de l'armée 
tehadienne. La mutimerie du 
4 avril dernier, à la suite de 
laquelle neuf militaires furent 
exécutés, témoigne de la gravité 
du malaise de l’armée, 
An drame de la rébellion 
s'ajoute In menace créée par 
l'irrédentisme Hbyen. Depuis qua- 
tre années déjà, la Libye occupe 
un territoire de 114600 kilométres 
carrés, situé à la frontière tchado- 
libyenne, et dont le centre prin- 
cipal est Aouxou. Le sort de ce 
territoire, qui appartient « au nori 
da Tchad », selon les dirigeants 
de Ndjamena. « an sud de In 
Libye », selon les dirigeants de 
Tripoli, n’a pes encore été réglé, 
a de ee pe 
Tchad à FO.U.A. En effet, les 


C'est pourquoi, pren 
voncer de façon précise, ils 
contentent de se retrancher de. 


dans Ia charte de l'O.UA. Cette 
attitude est d'autant moins jnus- 
tifiée qu'au Sahara occidental 
l'héritage colonial espagnol a été, 
au mépris de ln charte de l'O.U.4,, 
arbitrairement parisse entre Ex 
Mauritanie et Le Maroc. 


pas 
du différend frontalier avec 
Ndjameng. En effet, un conien- 
tienx analogue oppose la Libye 
au Niger et à l'Algérie. On voit 
mal le chef de FEtat libyen, qui 
souhaite se poser en médiateur 
dans une affaire aussi épineuse 
que la guerre d'Erythrée, s'engager 
dans mme Inutile armée avec le 
Tchad, puis avec deux auires de 
ses voisins, afin de « récupérer » 
des territoires, même ils recé- 
lent des richesses müitières. 





dans des combats 
au Tibesti 


Le dijférend frontalier entre 
Tripoli, qui occupe une bande 
de territoire au nord du Tchad, 
et N'Djamena aurait pris un 
tour d'affrontement armé selon 

informations diffusées 
notmment au Caire par Le 
Journal Al Ahtam et à Tunis 
dans des « milieur diploma- 
tiques » cités par FA.F.P. Tou- 
tefois, un porte-parole officiel 
libyen a démenti, ce vendredi 
malin 15 juillet, que Les 
froupes du colonel Kadhafi 
soient engagées durs des opé- 
rations mililaires dans Le pays 
voisin. 


Selon A? Ahram, citant un 
porte-parole du Front de lLibéra- 
tion nationale du ‘Tchad (Fro- 
linat), les rebelles toubous du 
Tibesti, appuyés par un « contin- 
gent libyen de quaire mille om- 
mes », se seraient empuarés de la 
localité de Bardaï qu'ils assié- 
geaient depuis le 23 juin. Le quo- 


Libye se prépare à mettre en 
plèce un « Etat toubou » et à 
lui accorder un soutien impor- 
tant. Selon le porte-parole de Tri- 
poll, Î s'agit - d'une pure inven- 
tion el d'une insulle à la vérité 
d'organes d'information égyptiens 
qui n'en sont pas à leurs pre- 
mières armes dans le mensonge à. 


À N'Djamena, des milllkers de 
manifestants ont proclamé jeudi 
leur soutien au régime. S'adres- 
sant à la foule, le général Mal- 
loum, chef de l'Etat, = déclaré, 
-Selon . AAEP.- que « les wisées 
expansionnistes de la Libye ne 
s'arrêtent pas à AOuzou » (prin- 
cipale oasis de La zone occupée) 
et que « ‘es violentes agressions 
perpétrées contre Bardaï, Ouninn- 
ga-Kebir e! Zouur prouvent les 
ambitions de Tripoli ». 


| fVoir page 3.) 


Les circonstances eracies de 


cormrmentiire. 


L 


Vendredi, — La sérénité du 
paysage sied à ce qui se veut 
celui du « matin calme ». Les 
piles d'un pont, dont le tablier z 
disparu, à quelques dizaines de 
mètres de celui qr'emprunte la 
voie ferrée pour franchir le fleuve 
large de près d'un kilomètre, sont 
seules à rappeler que le Yalou 
marquait La limite de ce « sanc- 
tuaires chinois dont Mac Arthur 
voulait, 11 7 a Un quart de siècle, 
lquider l'impunité à coups de 
bombes atomiques; ce qui lul 
valut d'être destituëé par Truman. 
Le Yalou que les Coréens 
appellent Amnok. sépare toujours 
deux Républiques également po- 
pulaires et socialistes On ne le 
traverse pas pour autant Comme 
le Manche ou le Rhin. Le « train 
international » qui relie deux fois 
par semaine Pékin à Pyongyane, 
et auquel on rajoute, à Chang- 
Chen — l'encienne Moukden, — 
trois wagons venus de Moscou, 
stationne une heure et demie du 
côté chinois de Ia frontière et 
autant de l'autre côté avant de 


placé la locomotive Diesel chi- 
noise. Ce n'est pas le seul chan- 
gement que l'on puisse constater : 
les villages au long des sages 
mMaières et des collines ver- 
doyantes sont beaucoup plus 
soignés : ils enserrent dans une 
même clôture de jolies maisons 
basses presque toutes semblables, 
avec leurs toits de tuiles aux 


tidien cairote croit savoir que Ia |: 


meurent mal établies, mais la tendance semble 
être à Fapaisement. Un Dorte-parole de larmée 
américaine a démenti, vendredi à Séoul, les injfor- 
mations selon lesquelles Les forces américaines en 
Corée du Sud avaient été placées er état d'alerte. 
Le gouvernement sud-coréen n'a fait ‘aucun 
A Fembasade de Corée du Sud 


Crise aux Pays-Bas|Redressement du dollar 





M. Joop den Uyl renonce 
à former le gouvernement 


M. Joop den Uyli, premier ministre démissionnaire, à renoncé 
& former le nouveau gouvernement néerlandais. La reine l’a 
déchargé da sa mission. Il était en désaccord avec les démo- 
crates-chrétiens, les partenaires principaux de la coalition qu'il 
voulait reconstituer, sur les modnlités de Ia participation des 
salariés aux bénéfices des entreprises. 


A l'issue des élections du 25 mai, 
le perti socialiste que M Joop 
den Uyl dirige avait enlevé 
58 sièges sur 150. La reine n'avait 
pas d'autre choix que de le dési- 
gner comme « formateur ». 
M. Joop den Uyl souhaïîtait pro- 
longer K coalition avec les chré- 
tiens-démocrates, qui avaient 
49 sièges. Les libéraux de l'oppo- 
sition avaient ésalement approuvé 
son choix par 11 souveraine 
M. den Uyl se vit confier, le 
1°" juin, la mission de former Je 
nouveau cabinet. 


Une péripélie 
prévisible 


Deux éléments semblent l'avoir 
amené à renoncer, malgré plu- 
sieurs semaines de tractations. 
D'une pert, la discorde chez les 
démotrates-chrétiens : ils se dur- 
cissent sur le choix du chef du 
groupe parlementaire ; la dési- 
gnation de ce Jeader entraïnant 
des mutations à différents postes 
de responsabilité D'autre part, le 
refus des catholiques de lier l'in- 
troduction de la participation des 
travailleurs aux bénéfices des en- 
treprises, aux mesures de blocage 
des salaires pendant deux ans 
pour lutter contre l'inflation. 6 


Aucun compromis n'a été trouvé 
à cet égard M. den Uyl à donc 
remis sa démission. On £s'attend 
que la reine nomme à présent une 
personnalité chargée d'explorer les 
chonces d'un nouveau «a forma- 
teur ». Selon toute vraisemblance, 
il ne s'agit que d'une péripétie, 
prévisible dès le lendemain des 


événements. 


l'incident de- 


De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAINE 


arêtes recourbées. Les aggloméra- 
tions présentent d'impressionnants 
alignements de bâtiments neufs 
dans le style HELM. La vareuse 
au col boutonné des Chinois cède 
le plus souvent 1& place à la era- 
vate, et l'on ne voit pratiquement 
plus de femmes en pantalon. 
Beaucoup portent la robe natio- 
nale, composée d'une longue jupe 
de couleur vive attachée sur la 
poitrine par un gros nœud à 
longs rubans et complétée par an 
court corsage : d'autres de petites 
robes de coton à fleurs ou des 
jupes bien sages. Les vélos, que 
l'on compte par millions en Chine. 
sont pour ainsi dire presque 
absents I] n'y pas non plus de 
ces adorables charrettes à enfants 
qu'on voit en Chine : tous les 
bébés sont portés sur le dos par 
leur maman. 

Les portrait, bien entendu, ne 
sont pes les mêmes. À la gigen- 
tesque statue de Mao, qui domine 
la ville-frontière chinoise d' 
tung. répond, à Sinydijou, du côté 
coréen, une statue de dimensions 
érales de Kim 1 Sung, « Grand 
Leader, secrétaire général du co- 
milg central du parti du travail 
de Corée et président de la Répu- 


vocsbolaire officiel. A chaque pas, 
désormais, nous verrons son effi= 


élections. Malgré leur specta- 
cuiaire avance (un gain de dix 
sièges), les socialistes restaient 
cependant minoritatres et de- 
valent, en tout état de cause, 
compter avec des partenaires 
éventuels, prets à vendre chère- 
rent leur appui. 


Or les démocrates-chrétiens re- 
nâclalent devant les mesures éco- 
nomiques et sociales annoncées 
par M den Uyl qui outre, Ia 
particinalion aux bénéfices, 
envisageart aussi une réforme 
foncière, un contrôle des inves- 
bissements. une extension des 
pouvoirs des conseils ouvriers. En 
outre, la légalisation de l'avorte- 
ment dermeurait un sujet de dis- 
corde entre M. den Uyl et M. Van 
Agt, leader des démorcrates-chré- 
tiens 

La cohèslon de la formation 
démocrate-chrétienne résultant de 
l'union de partis d'orientation po- 
btique diverse, est trop récente 
pour qu'il ne soit pas nécessaire 
de la renforcer par une attitude 
d'opposition. Sans doute, le souci 
de faire montrer les enchères 
n'est-il pas étranger à la rupture 
avec M. den Uyl. 





Dans nofre prochain numéro 
un supplément de freize pages 
L'IRAK 
DE LA RÉVOLUTION 
AU DÉVELOPPEMENT 





Découverte de lu Corée du Nord 


Des représentants des Etais-Unis et de La Corée 
du Nord à la commission militaire d'armistice 
se renconireront samedi 16 juillet à Panmunjom, 
siège de cette commission dans la sone démili- 
tarisée entre les deux Corées, pour discuter de 
l'affaire de lhélicoptère de l'armée américaine 
cbatlu jeudi au nord du 38° parallèle, 


en France. On considère que l'affaire concerne 
seulement la Corée du Nord et les Elais-Unis, 
et que ceux-ci ont reconnu implicitement que leurs 
troupes avaient une part de responsatnilité dans Les 


Dans un commentaire d'un lon modéré, di/fjusé 
vendredi, lFagence nord-coréenne de presse estime 
que ecet incident malheureux est entièrement aù 
aur erreurs du personnel Gméricain» et que cles 
Etats-Unis devraient prentre des mesures appro- 
priées pour que la chose ne se reproduise plus n. 


André Fontaine, qui revient de Corée du Nord. 
commence Ci-dessous une série de cinq articles 
sous la forme d'un carnet de voyage. 


Le pays du perpéfuel sourire 


gie. et nous n'en verrons pas 
d'autre Alors qu'en Chine les 
portraits :e Hua-Kuo-feng accom- 
pagent de plus en plus souvent 
ceux de Mao, et qu'il leur arrive 
fréquemment de faire face au 
quatuor Marx - Engels - Lénine - 
Staline, nous n'aurons rencontré, 
en dix jours de Corée, qu'un sen! 
portrait de Marx et un de Lénine, 
alors que Kim TH] Sung est vérita- 
biement omniprésent. 


Partout, aussi, s'étalent les slo- 
gans, dont certains inscrits en 
grosses lettres découpées, sur le 
flanc des collines Souvent, ils 
figurent sur des pannéaux verti- 
caux plongeant dans une enorme 
corbellle de fleurs artiflcielles. 


Un fableau idyllique 


Des fleurs, il y en a beaucoup, 
et notamment sur le qual de la 
gare de Fyongyang, dans les bras 
des dizaines de pionniers en fou- 
lard rouge et de jeunes beautés 
en costume national venus atten- 
dre les délégations dont le train 
est toujours chargé Pas un sou- 
rire ne manque à ce tableau idyl- 
lique. Les Bolcheviks de jadis, à 
commencer par Staline, s l'homme 
d'acier», se complaisaient dans 
l'exaitation du héros dur, dont 
les traits virils se retronvaient sur 
des milliers d'affiches et de mo- 
numents 


(Lire la suite page 3.) 





La baisse concertée des taux d'intérêt 
en REA. et en Suisse 
a donné un coup d'arrêt 
au fléchissement de la devise américaine 


Le daoliar s'est redressé vendredi Sur tous les marchés des 


14 juillet. 


* changes à la suite de la réduction des taux d'intérêt décidée par les 
banques centrales d'Allemagne fédérale et de Suisse. 


le jeudi 


Le cours de la monnale américaine est remonté à 229 DM à 
Franciort, après avoir touché jeudi son plus bas niveau historique 
(2,2750 DM) et s'inscrivait à 48650 F environ sur la place de Paris, 
contre 48550 F mercredi 13 jiuilleïr. L'action concertée des deux 
banques centrales européennes a donné un Coup de frein à la baisse 
du dollar, mais les milieux financiers restent sceptiques sur l'etficacité 


de ces mesures à moyen terme. 


Jeudi 14 juület dans J'après- 
raidi, le conseil central de la 
Bundesbhank a décidé d'abaisser 
d'un demi-point le taux des 
avances sur titres consécutires 
aux banques Lombard}, râmene 
À 4 Ca contre 4,5 “ depuis l'au- 
tomne 1975. En mème temps, [2 
Banque natlonale suisse réduisait 
de 1/2 Sa son taux d'escompte, 
désormais fixé à 1 1/2 contre 
2 depuis le 8 juin 1976. Cette 
réduction. précisait un communi- 
qué émanant des autorités moné- 
taires helvétiques, « décidée en 
corrélation avéc des mesures An0- 
logues prises à l'étranger, est 
molivée avani tout par des consi- 
dérations de cours de change, 
élant donnée la {atblesse génète- 
lisée du dollor et ! ‘appréciation 
au eg suisse ». De son cûté, 
M. Otmar Emminger. président 
de la Bundesbank, expliquait que 
ces mesures « devraient ramener 
Le came sur le marché des 
changes en freinani la hausse du 
deutschemark ». 


Effectivement, sitôt connue 
les décisions des deux banques 
centrales, le dollar se raffermis- 
sait assez sensiblement 4 la veille 
du week-end à Franciort, 
comme ou l'a indiqué plus haut, 
D s'établissait un peu au-dessus 
de 229 DM contre 22750 DM 
mercredi. remontait à Zurich à 
242 FS apres 240 FS le mème 
jour ei, à T retrouvait le 
cours de 265 vens contre 264 yens. 
A Paris, 52 hausse était moins in- 
portante (1 centime seulement à 
48650 F, ce qui traduit un léger 
redressement du franc par rap- 
port au deutschemark, revenu à 
2.1280 F contre 2,1340 F mercredi 
record historique:. 


Les milieux financiers imterna- 
tionaux, tout en reconnaissant 
qu'un coup de frein a été donné 
à là baisse du dollar. se montrent 
sceptiques sur les chances d'un 
redressement durable de cette 
devise. Ils rappellent que la reva- 
lorisation des monnaies fortes 
ideutschemark, franc suisse, fenl 
florin) est réclamée avec insis- 
tance par les responsables améri- 
cains depuis le début de l'année. 
Un tel phénomène, qui devrait 
« rééquilibrer les échanges mon- 
diaux » (et surtout réduire le 
déficit croissant de In balance 
commerciale des Etats-Unis), se 
traduit obligatoirement par une 
baisse du dollar. Or, suivant les 
déclarations d'uen « haute per- 
sonnalité officielle » de l'autre 
côté de l'Atlantique, 
deutschemark et 
ne se sont revalorisés que de 3 % 
par rapport au dollar depuis 
quinze jours, le dollar ne cédant 





que 1 * par rapport à l'ensemble 
des monnaies : ce n'est qu'un 
+ modeste reajustement 2. Dans 
ces conditions, < les Etats-Unis 
n'interviendront pas dans les 
circonstances ccluelles DOur sOu- 
senar le dollar sur les marchés des 
changes v. 


Si les banques centrales d'A!- 
lemagne fédérale et de Suisse, qui 
n'ont pas levé le petit doigt depuis 
quinze jours. viennent “de s'en 
charger, c'est sans doute nour 
freiner la spéculation sur leurs 
monnaies et éviter un aîflux de 
capitaux trop massif en réduisant 
les rémunérations offertes à ces 
capitaux. Elles peuvent estimer. 
peut-être, que le dollar à suffi- 
samment baissé ces jours-ci et 
qu'uné pause est nécessaire. Pour 
consolider cette paus2, il faudrait 
que les taux d'intérêt aux Etats- 
Unis remontent. Ce n'est prs Sr, 
en dépit du gonflement de !2 
masse monétaire aux Etats-Unis : 
le souci de ne pas Casser une 
reprise économique que l'on sait 
désormais menacée peut l'empor- 
ter sur toute autre considération, 
et, de toute façon, les Américains 
ne soutiennent pour ainsi dire ja- 
mais ler monnaie, AUX autres 
de s’y employer s'ils le jugent bon. 
C'est ce qui vient d'étre fait. Mais 
timidement et pour combien de 
temps ? 


FRANÇOIS RENARD. 






AU JOUR LE JOUR 
TRAVAIL MANUEL 


Selon Les commentateurs, le 
nombre de poignées de main 
que M. Valery Giscard d'Es- 
taing a données le 14 juillet 
garie de dix maille à qguince 
müle. La quantité d'électeurs 
ainsi gagnèe & son allégeance 
n'est pas négligeabie, meis elle 
est minime. 


Du point de tue énergé- 
dique, cependant, la perjor- 
mance n'est pas sans inléret = 
l'énergie fjournie pendant 
cette journée par le président 
peut étre éraluée à quelque 
1200 joules: la voilà bien 
la revalorisation du travail 
manuel ? 


Regarder la France au jJond 
des yeux, c'est bien. La Saisir 
à pleines mains, c'est Mieux. 


ROBERT ESCARPIT. 
























« NADIA »_A AVIGNON 


Les victimes eubliées 

« Nadia », première pièce de Bernard Cuau, professeur à Paris-Vil, 
auteur de « Le Politique et la Folie » et de « l'Aflaire Mirval », a ouvert 
Jeudi 14 Juillet, À Avignon, le septième cycle de Théâtre Ouvert, en coljabo- 


ration avec France-Culture, dans la formule des = mises en espace = : sans 
décors nl costumes, un momeri du travail d'un metteur en scène avec des 


comédiens, sur un texte inédit 


Nadia est le prénom d'une lille 
à qui Josefs Slanska à donné le 
jeur dans un hôpital de Moscou, 
le 16 juillet 1943. quelques Jours 
après que les soldats soviétiques 
eurent libéré KOursk. 


Josefa Sianska est tchéque ; elle 
vit aujourd'hui dans son pays : elle 
a soixante-quatre ans; elle &'élait 
inscrite au parti communiste tchéco- 
slovaque dès que le parti fut consti- 
tué — elle avait vingt ans. Elle n'a 
pas été exclue du parti, elle ne l'a 
pas quitté non Plus. 


Dans jJes manifestations d'étudiants, 
à Prague, en 1929. Josela, qui avait 
eeize ans, rencontra Rudolf Slanskl, 
un leader des jeunesses progres- 
sistes. Ella allait désormais partager 
sa vie, qui fut très vite difficile, Car 
eprès la formation du perti COMM 
niste, Slanski fut poursuivi par la 
police, 


En 135. Slanski est élu député, 
Ses qualités de réflexion et d'action 
sont évidentes. En 1938, après 
Munich, Slenskt part pour Moscou. 
Gottwald a en effet besoin da lui 
pour travailler à la direction du 
part communiste tcnécosiovaque en 
exil, Josefa Slanske accompagne 
bien sr son mari. lis emménent leur 
petit garçon qui a trois ans. 

Slanski prendre part à [a défense 
de Moscou, organisera la mobilisa- 
tion des unités tchécosiovaques Inté- 
otées dans l'armée rouge, puls celle 
des groupes de partisans luttant sur 
place contre les armées de Hitler. A 
partir d'octobre 1944, Slanski dirige 
lul-même la guerre des perlisans. En 
mars 1845, il devient secrëtaire qéné- 
ral du parti communiste tchèque, 
Gottwald étant président de la Répu- 


bFique. 
MICHEL COURNOT. 
(Lire la suite page IS.) 
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AMÉRIQUES | 
[euaremata! L'armée s'éloigne de l'oligarchie foncière ’ — Cire 


Notre envoyé spécial décrit la situation . | a rire 


L'attention a ét récemment attirée sur le 
Guatemala, dont les dirigeants lalsszient planer 
une menace d'invasion militaire sur Belize 
U'ancien Honduras britannique}. Le territoire, 
malgré an statut d'autonomie interne accordé 


. en 1954, dépend en effet toujours, furidique- 
ment, du Royaume-Uni et le Guatemala le 
revendique. 


La tension a beaucoup diminué dans la 





région et M. Ted Rowlands, ministre d'Etat 
au Foreign Office, se rendra du 18 au 21 juillet 
au Guatemala pour poursuivre les négociations 
anglo-guatémaltèques sur l'avenir de Belize com- 
mencées les 6 et 7 juillet à Washington. 


actuelle au Guatemala, où one partis de 
l'armée aspire à ne plus être seulement le ed Hem 
garant du pouvoir de l'oligarchie foncière. ° . L restes 





cut. “Asie 


Ciudad-Guatemala — 1! dénonce 
l'Organisation des Nations unies, 
< dominée per les communistes », 


” dont presque tous lésS membrss sont 


favorables à l'indépendance de Belize 
— l'ex-Honduras brltannique — consi- 
déré au Guatemala comme partie 
intégrante du territoire national. Il 
refuse aux Bélizéens, + des descan- 
‘danis d'esclaves importés d'Afrique », 
te ‘droit à l'autodétermination. 1! 
s'insurge contre les Etats-Unis, cou- 
pables, à son gré, de flirier avec le 
régime de M. Fidel Castro. Il fustige 
le général Omar Torrijos, l'homme 
fort de Panama, « Un aicoojique Invé- 
téré, porté de surcroli sur la drogue », 
qu'il accuse de s'Immiscer dans les 
affaires guatémaltèques. || vitupère 
l'Eglise, « infiltrée par des éléments 
marxistes - Pour M. Mario Sandoval, 
vice-président de la République du 
Guatemgla, [2 politique semble n'être 
qu'un Jeu de massacre. Au figuré et 
— beaucoup de ses compatriotes en 
sont à peu prés convaincus — au 
sens Dropre. 

« El Mico » (le singe), comme ils 
l'ont surnommé, n'est pas seulement 
le principal dirigeant du Mouvement 
de libératon national (M.LN) Île 
parti des propriétaires terriens, grahds 
et petits, qui, en 1974, a porté à la 
présidence ia général Kijell Laugerud, 
et, auparavant, en 1970, le colonel 
Carlos Arana Osorio. Il est aussi, 
et surtout, le chef d'une petite armée 
qui fait, depuis plus de vingt ans. 
la 1oï dans le pays, avec l'accord des 
chefs militaires, et partois contre leur 
avis. 

Formé en 1954 pour renverser [8 
gouvernement progressiste du colo- 
nel Jacobo Arbenz et mettre Un 
terme à la réforme agraire, le M.LN. 
esrvit, à.partir de 1966, de force 
d'appoint à l'armée engagée contre 
les quérilleros danse les montagnes 
d'Izabal et de Zacapa, à l'ouest du 
pays. Des milliers ds paysans furent 
massacrés. Mais la déroute des 


‘ Insurgés ne merqua pas la fin du 


combat. Le Mouvement étendit les 
opérations au pays tout entier, et à 
tous ses adversaires politiques. Dix, 
quinze, vingt mille morts? ll est 
difficile d'évaluer {s nombre des 
victimes de ses bandes opérant sous 
divers sigles : Mano (la main), Noa, 
Codeg. Olo por Gijo (œil pour 
œil). 


Tous les moyens sont bons 


contre les guérleros 


Dens sa villa, coquette et fortifiée, 
de Ciudad-Guatemala, gardés comme 
aucun ministère ne l'est, M. Sar- 
doval assume ses responsabilités 
avec uns franchise qui sst à la 
mesurs de son immunité : « Fous Jes 
moyens sont bons Pour combaiire 
fes guérilleros », dit-H en caressant 
les boucies blanches d'un caniche 
na. « J'oserals mêmes dire, ajoute 
ti dans un chuchotement, qu'il faut 
go montrer plus cruels qu'eux. » 

Enlèvements, tortures, mutllations, 
assassinats, exécutions massives : 
toutes les méthodes mises au point 
au Gustemala, evec la coopération 
de l'armée américaine, ont été, par 
la sults, reprises et perfectlonnées 
dans d'autres pays du continent. 
« En Amérique du Sud, les militaires 
ont compris, dit encore M. Sando- 
val: un général uruguayen, M. Quei- 
rofo, a d'ailtaurs bien voulu recon- 
naître devant moi qua les forces 
armées de son pays s'étaient lar- 
gement inspirées de l'exemple guaté- 
maltèque. » 

L'armée, de son côté, entretient 
des rapports pour Je moins amblgus 
avec le M.LN., qui l'a eouvent 
entraine plus loin que les .che!s 
militaires ne l'auraient souhalté. Le 
colonel Arana Osorio, responsable 
de la lutte contra la quérills, dont 
les méthodes ne furent guère moins 
expéditives et cruelles qua celfes du 
Mouvement, a lui-même tenté d'en 
freiner les excès. Le général Lau 
gerud, pour sa part, a amorcé un 
rapprochement avec ls parti démo- 
crate chrétien — fa première for- 
malion politique du pays, ls Front 
révolutionnaire unifié {FUR), eoclaux- 
démocrates — fortement Implantés 
dans la capitale, et d'autres groupe- 
ments. alin de réduire l'influëencé du 
M.LN. sur le gouvernement. Mals il 
est [oin d'y être parvenu. En tout 
cas, il n'a pas 086 désarmer le Mou- 
vement. Êt, à l'approche de l'élec- 
tion présidentielle prévue en 1978, 
les dirigeants de l'opposition 
redoutent “une nouvelle vegue de 
vio!anca ». 

Une façon de parler !llustra l'étal 





© Les suyndicuts péruviens, y 


compris la Confédération générale 
des travailleurs communiste). ont 
appelé, jeudi 14 juillet, à une 
grève érale de vingt-onatre 
heures, mardi 19 juillet, pour pro- 
tester contre les hausses de prix 
décidées par le gouvernement. Les 
syndleats réclament également la 
libération de plusieurs de leurs 
dirigeants, arrêtés ces dernières 
semaines en vertu de l'ébat d'ur- 
gence proclamé en 1976 par le 
souverrmement. 


des esprits accoutumés désormais 
à co qui est, da fait, une guerre 
civile permanente. «{j y e eu un 
assassinat toutes les dix heures», 
dit un Joumallste qui, «par curio- 
sité », a Voulu dresser, sur la base 
des seuls communiqués de police 
consignés dans Ja presse, le bilan 
de la violencs en 1976. uns année 
pourtant réputée « caime » : huit cent 
vingt-six morts, hommes, femmes, 
vieillards, enfants El de l'avis 
général, On 6st encore lJoïn du 
compte. Sans douts faut-il faire la 
part des crimes de drolt commun. 
Mais comment faire la distinction, 


dans un pays livré au gangstérisme, : 


où tous les conflits poliliques, 
soclaux, économiques, Volre per- 
eonnels, se règlent par les armes ? 
On cite comme un “accidents 
l'affalre de M. Jorge Kong ce puis- 
sant homme d'affaires, qui a été 
Incuipé d'homicide et arrëté pour 
une vétille : il avalt déthergé son 
revolver eur trois feunes gens de 
bonne famille... 

La presse, qui jouit pouriant d'une 
certaine liberté, n'enquête pas davan- 
tage que la pollce. La justice n'Inter- 
vient qu'excsptionnellement. !| n'y a 
pas, dit-on, de prisonniers politiques 
au Guetemals 

Près de la moitié des victimes de 
la violence — les éetatistiques l’at- 
testent — sont des paysans. Un 
quart d'entre elles sont des ouvriers 
et des - marginaux » des bidonvilies. 
Mais personne ne 68 considèrga à 
l'abri des mauvals coups, et rares 
sont ceux sortant sans un revolver. 
« On peut ainsi éviter d'êlra achevé 
à courte distance», explique, non 
sans un brin d'humour, un Jeune 
professeur d'université. Le nombre de 





De notre envoyé spécial 


ses gardes du corps donne la 
mesure de l'influence potltique ou de 
la fortune d'un personnage. 

« Je ne dOrs pas chez moi. » 
Secrétalre générai da [a Confédé- 
ration nationale des travailleurs 
(C-N.T.), M. Miquel Angel Alblzurez 
salt que sa vle est menacée. Succes- 
sivement maçon, vendeur de jour- 
naux, de bilists de loterk, puls 
employé de pharmacies, Il à ensuite 
travaillé dans une fabrique de cosmé- 
tiques, où 1! a organisé le premier 
syndicat Cela suffirait sans doute 
à le condamner au chômage, s'il 
ne s'était, de surcroît, consacré au 
syndicalisme. « Former un syñdicat 
au Guatemala, explique-t-il, asf une 
tâche nécessairement clandestine : 
H faut d'abord convaincre des fra- 
vailleurs apeurés et rélicents de 
s'unir pour formuler feurs revendi- 
cations: attendre ensuite que le 
ministre du travail leur concède Ja 
personnalité juridique. Cela prend 
partois de longs mois. Pendant ce 
famps, les patrons manœuvrent pour 
tuer l'organisation dans l'œut. 
Presque toujours, {{s font en dernier 
recours appel! à la police ou à 
leurs propres groupes de choc. » 


L'aspiration à la démecratie 


Dans les campagnes. où vivent les 
deux tiers de la population, les 
conditions sont encore plus dures. 
Des paysans du département de 
Quezaltenango attendent dépuls bien- 
tôt sept ans que ke gouvemement 
veuille bien reconnaître Îa ligue 


qu'ils ont formée. Les coopératives, 
qui se développent Pourtant, sous 
l'impulsion des autorités, sont en 
butte aux attaques des propriétaires. 
Caux-ci n'hésitent pas, non plus, à 
user de la force Las de tant de 
viclence, le peuple ssbire à la paix 
dans la respect des lois. 

C'est l'opinion, en tout cas, de 
M. René de Léon Schlotter, cher du 
parti démocrate-chrétien. la seule 
formation politique qui jouisse d'une 
certaine audience perml les indi 
gènes. maloritaires dans Île paye. 
«Lg démocratie, ditil, n'est pas 
Ici un concept dénué de contenu : 
c'est une aspiraflon populaire. » 
Pour réteblir l'état de droit « faut, 
explique, désarmer les eaxtré- 
mistes ; mais, efin de contenir les 
débordements du M.LAN, gt de Folk 
garchle terrienne, fl ast nécasseire 
de conquérir une part au moins du 
pouvoir, avec l'appui d'une fraction 
respsctable de l'armée ». 

Voilà un programme modeste, qui 
impliqué pourtant de lourdes conces- 
eions. Car If ne suüffit Has, au Guate- 
mala, de gagner Îies élections pour 
accéder au gouvernement. On a pu 
le constater en 1974 : arrivé en tête, 
* le général Efrain Rios Montt, candidat 
des démocrates-chrétiens et des 
soclaux-démocrates du FUR, a été 
battu au cours. des opéralïons de 
dépouillement des volx Les chefs 
militaires, véritables arbitres des 


élections, n'étalent pas tous disposés, 


à truquer les résultats Mails Île 
M.LN. a trouvé les moyens, financiers 
surtout, pour calmer les remords des 





États-Unis 


APRÈS LA PANNE DE COURANT DE NEW-YORK 


M. Corter demande l'ouverture d'une enquête 


_ Trois mille pillards arrêtés 


Le courant a été 


New-York. — Le panne d'élec- 
tricité, qui avait commencé à 
New-York mercredi 13 juillet, à 
21 h. 30, ne s'est totalement ter- 
minée que vingt-cinq heures plus 
tard Le courant a été cepen- 
dant rétabli peu à peu au Cours 
de ia journée du 14 jullet. Dès 
7 h. 30. Jeudi, le courant est re- 
venu dans certaines sections de 
la ville Dans ces quartiers privi- 
légiés, tout fonctionnait : la lu- 

ére, les climatiseurs. les ascen- 
seurs. Ces derniers ronstituent un 
problème majeur : comment sor- 
tir les gens coincés dans les ca- 
bines ? Comment gagner les bu- 
reaux perchés au trentième ou au 
quarantième étage ? NOus avons 
dû grimper dix-sept étages (seize, 
selon les normes françaises. puis- 
qu'aux Etats-Unis le rez-de- 
chaussée s'appelle le premier) et 
pour constater qu'il n'y avait pas 
une goutte d'eau et que le télé- 
phone était hors de service, Sans 
parler de la chaleur qui, depuis 
la veille au soir, n'était plus dissi- 
pée par les climatiseurs. 

Toute la journée, le centre de 
New-York a ressemblé à une ville 





La < sorcière 


Le « black-out » new-yorkais 
est ue flustration nouvelle de 
la fragilité des ce grands sys- 
tèmes », dont !a gigantesque 
panne de 1965 avait déjà donné 
un brutal avant-goût, A-t-on 
vraiment atteint une dimension 
critique, le fameux « niveau 
d'incompétence » des Ingénieurs 
du contréle, dans un monde 
ultra-compleze ? C’est ce que 
pensalt Koberto Vacca dans son 
Livre « Demain le Moyen Ares, 
où NN citait notamment les 
recommandations de Charies 
Concordia, de la General Elec- 
trie, qui étalt alors le çpêécia- 
liste le plus compétent des 
questions de ïiabilité et de sta- 
bilité des grands réseaux élec- 
triques. Selon ini, Cros mesu- 
rès dévaiènt étre prises pour 
obtenir uu service sû: : 

1) Les projets dolvent être 
établis de facon à éviter les 
a incidents en esseade ». Dans le 
cas du « hlack-oui » de 1965, 
l'entière réaction en chaine 
s'était accomplie en quatre 
secondes, à partir du moment 
où n disjoncteur ma réglé 
avait coupé une des ïllgnes de 
530 KW amenant au réseau !2 
puissance fournis par ane cen- 
trale captant l'énergie des chu- 
tes da Niagara; 


progressivement rétabli au 
cours de la journée du jeudi 14 juillet à New- 
York. La pazne d'électricité, la plus importante 
depuis 1965, avait commencé mercredi à 21 h 30 
et a duré, dans certaines parties de la ville. 
vingt-cinq heures. M. Abraham Beame, maire 
de New-York, avait demandé à ses administrés 
de ne pas 5e rendre à leur travail jeudi matin 
et la métropole présentait l'aspect d'une ville . 


De notre envoyée spéciale 


en vacances, Les grands magasins 
et les bureaux étaient fermés. 
Peu de petites boutiques étaient 
ouvertes ; des files d'attente s'éti- 
raient devant celles qui vendaient 
des piles pour jes transistors et 
les lampes de.poche. Jusque vers 
midi, les autobus étaient presque 
vides, les passants assez rares, ]a 
ciroulation peu importante et les 
conducteurs très prudents en ral- 
son de l'arrêt des feux aux inter- 
sections. Des agents et des auxi- 
liaires dirigesient le trafle à de 
nombreux Carrefours. 


La gare de Grend Central était : 


vide ou presque, quelques dizaines 
de personnes assises sur des bancs 
ou par terre attendaient tranquil- 
lement dans une pénombre de, 
sépulcre Pas un seul train Du 
coté de Times Square, la lumière 
était revenue trés tôt dans Ia 
Journée. si bien que les cinémas 
étaient ouverts 

La nuit de la panne, beaucoup 
de rues du centre de New-York 
avaient un air de fête Les gens 





# e + #7 
éfecfricité > 
2) Les systèmes de production 

ot de transmission d'électricité 
doirent être exploités dans les 
1imites capables d'assurer les 
marges de sécurité suffisante ; 

3) f est toujours possible que 
se produisent des situations erl- 
tiques. 1 faut donc détacher 
des « tranches de charge n déter- 
minées à l'avance, généralement 
en fonction des abaissément 
de fréquence. Certains 
seront défavorisés mais l'inté. 
grité du système, dans 500 en- 
semble, sera préservée. 

La Federal Power Commission 
avalt. de son côté, établi an 
volumineux rapport, mais les 
questions de ratlonalisation 
avalent recu Moins d'attention 
que celles qui concernalent 
l'augmentation des réserves et 
des capacités d'installation. Tou- 
Jours plus grand'! Et si c'était 
cette démarthe qui conduisait 
précisément à transformer la 
tee électricité» en. sorcière ? 
Ou bien ie fait qu'on aît vouiu 
garder ce service en secteur 
privé, et que, du même Coup, 
les Interconnexions se-font plus 
treprisé nationalisée. Le o black- 
difficiiement que dons une en- 
ont de New-York aïjüe=t-il à la 
propagation du s« programme 
commun s? 


PP 


quasiment déserte. M. Jimmy Carter a demandé 
à la Commission fédérale de l'électricité d'ou- 
vrir une enquête. 

Des na docs tels que Greenwich Village 
ont présenté un air de fëte pendant la panne, 
mais des scènes de violence et de pillage ont 
eu lieu dans les zones les plus pauvres telles 
que le Bronx, où de nombreuses vitrines ont été 
brisées. Trois mille personnes ont été arrètées. 


‘ étaient dehors, écoutant les tran- 
sistors, parlant, attendant la suite 
des événements avec le plus 


grand calme. 
Dans certains quartiers de la 
ville, notamment les plus pauvres, 


tel que le Bronx, la situation 2 


été beaucoup plus difficile : pil- 
lage. vandalisme, incendies volon- 
taires ont saccagé des blocs en- 
tiers de Harlem, de Queens et de 


B . La a arrêté plus 
ne mille nnes. Elle au- 
rait pu en il, bien 


ues, de la 
Bourse, des compagnies, grandes 
et petites, plllages, incendies. 
Trois enquêtes ont été ordon- 
nées : l'une par ke président Car-, 
ter, la deuxième 
New-York, M Abraham Beame, 
la troisième par M Charles Luce, 
posident de la compagnie Conso- 
dated Edison, qui fournit l'élec- 


pgences z, surtout aprés l'avertis- 
sement qu'auralt dû constituer 
pour elle le black-out de 1965: 
pour M Luce qu en 1955. avait 


déclaré que «cela ñn£ se reprodui- 
rail dermnts », £a .n'z 
pas été nésligente, l'équipement 


est bon, moderne et sufflzant. fi 
s'agit d'une cascade d'accidents et 
d'incidents imprévigibles T] fau- 
drait aussi peut-être revoir quel- 
ques règlements de sécurité Les 
groupes électrogènes, dont les 

pitaux de New-York avalent été 
dotés après la panne de 1965, 
n'ont tous fonctionné : à 
l'hôpital Bellevue, en particulier, 
1 a fallu manœuvrer à Ia main 
des apparells respiratoires. 


YVONNE REBEYROL. 


© Une portie de l'Australie a 


ellé ause vée d'électricité 
pendant cinq ce vendredi 
15 Juillet. La défaillance d'un 


transformateur a plongé dans 
l'obscurité plus d'un million de 
personnes dans le sud-est de 
l'Etat du Queensland et le nord 
CR Nouvelle-Gale-du-Sud — 





plus légalisies et faciliter l'accès à 
la présidence du général Laugerud. 
À l'approche des élections de 1978, 
les démocrates-chrétiens ont déjà 
chols! leur cendidat: un mäitaire, 
bien sûr, qui semble compter sur de 
solides appuis parmi les grands élec- 
teurs de l'armée. Le général Ricardo 
Peralta Mendez fera-t4l mieux que 
son prédécesseur ? I} en est 
convaincu. « Sj Ja D.C. n'a pu accé- 
der au gouvernement en 1974, c'esi, 
nous e-Hil expliqué…., perce qu'elle 
evait proposé des changements {rop 
brusques et, de ce falt, inspiré de 
trop vives craintes aux nantis. » Le 
général a dé[à révisé un programme 
que le pari démocrale-chrétien 6a 
prépare encore à mettra à Jour. 

A l'entendre, 
agraire ou fiscale. n'est plus néces- 
saire eu Guatemala, où les disparités 
sociales restent pouriant énormes. 
«La ferre Ne manque pa sici : il 
s'agit avant tout d'améliorer !es ren- 
dements el d'accélérer Ja cojoniss- 
tion des départements d'Afle-Veraoaz 
et du Pelen, ja partie septentrionale 
du pays. » Pourquoi, danas ces condi- 
tions, l'oligarchie ioncière s'oppose- 
t-alls encore aux démocrates-chré- 
tiens ? 

Le M.LN n'entend pas céder la 
place sans lutter, par tous les moyens. 
Certes, ses relations avec les mili- 
aires se sont détériorées : « L'armée 
déteste M. Sandoval et Ses paril- 
sens », nous a dit un ambassadeur 
en poste à Ciudad-Guatemala. Le fait 
est qu'aucun officier supérieur d'ac- 
tive n'a accepté d'être ls candidat 
du Mouvement, M. Sanroval a dû se 
rabattre sur le colonel Pergita Azur- 
dia, anclen président de la Républl- 





De notre correspondant : Le 


Alger. — Aprbs un an d'imerrup- 
lon dus à Ia mise en place des 


‘institutions (charte nationale, élec- 


tion du président de la République 
et de l'Assemblée populaire natic- 
nale, formation d'un nouveau gou- 
vernement), le cycle des réunions, 
groupant les walis (préfets) et les 
membres ds la commission natio- 
nale de la révolution agraire, a 
repris, depuis lundi 11 juillet sous 
la présidence de M. Houari Boume- 
dièns. 


Le chef de l'Elat a dressé un 


bilan critique de la situation de : 


l'agrisuiture, qui lalsse à désirer 
dens plusieurs eecteurs Dans un 
premier temps. |] a rappelé les 
acquis de Ia révolution agraire 
lancée en novembre 1971 et les 
efforts consentis par l'Etat pour 
transformer le situation des Cam- 
pagnes : 2 millions d'hectares natio- 
nalisés, dont 1259679 ont été ‘äls-" 
tribués à des paysans Pauvres, 
six mille sx cent quatre unités 
coopératives ou  précovpéretives 
créèes, construction en cours de 
mille villages socialistes. , 

Le président Boumediëène e cepan- 
dant mis l'accent sur les insuffi- 
gances et jes JaCUunes dans Îles 
domaines de la production, de la 
gestion, ds la commercialisation des 
produits agricoles et du rôle poil 
tique du par au sein dé villages 
eoclalistes & de l'UN.PA {Union 
nationale des paysans algériens). La 
presse a reproduit. mercredi 13 Juit- 
let, les directives du chef de l'Etat 
sans entrer dans les détails, mals 
depuis un an, £/ Moudjsñid, organe 
du gouvernement, et les publications 
du parÿ on publié de nombreux 
reportages critiques. 


Les lacunes 
. Se la distribation 


Ainsi on Constate qu'en dépit des 
moyens mls en œuvre, la production 
de certains produits essentiels à 1a 
vie du pays stagne ou balsse, excep- 
tion faite de Is récolte do céréles 
de l'an demier, qui a bénéfiaié de 
conditions métérologiques excsption- 
nelles. Des produits comme les 
esperges et les fraises, qui pour- 
raient 6be d'un excellent rapport, 
ont pratiquement disparu du marché 
en quatre ans, les paysans préférant 
s'adonner à des cultures moins fatk- 
gentes ou Sstimani qu'ils n'étalent 
pas suffisamment rémunérés. De 
méme, la qualité des fruits mis en 
vente dans la Capitale est en baissa 
constante, tandis que les prix ne 
cessent de grimper : le kilo de 





aucune réforme 


.politique ». 
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“M: Boumegiène-dresse un bilan critique —. 
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‘bureaucratie. Alnsj est-il arrivé que ae ee L gr 


-8Cheminés à temps là où Il sont pus Le 
“introuvables. Le prix payé décourage : EUR, PET 


.Circults de distribution prélèvent par- GR. 5e is 


" lentes terres sont lalssées en triche. à . Dsl 


que, plus proche des caudillos ds | PS . —- PAS de Fe Te 
Jadis que des technocrates d'au- | .. dE, 1 
jourd'hül, Fe es 4 ER pee ue 
« Plus que n'hnporta quelle auire ‘ "+ Pi miss dut Sn tie 
Insnitution, armée guatémaltèque a D'ou eo ut mette gps 
proiondément. changé, sifirmme le ” us Hess 
générai Peralts, ancien élève da En 
l'école de guerre du Pérou, fonodateur | : . ra 
en 1970, et premier directeur, du Cen- « rue te Ar 
tre d'études militaires (CEM): jes Le, FPS) ae ÉRS | 
oficiers reçoivent aujourd'hai Sur Ur - Den ee 
place une formation humaniste com- se - . MERS 
plète, qui dépasse Jugement feurs Er k Dot 
activités professionnelles. » Tandis sas : re -- ; . 
que les forcas armées formulent ce MN ne HS nee Got Hoi 
que ls général décrit comme + une | ie mag ee 
doctrine rmilltaire nationale », l'in- _ L Tori 
fluence des Etats-Unis, où près de : | host UT. 
trois mille-officiers ont, depuls 1950, , : ms Tes 
été instruits, tend à décroître, Au on: D He de 
point que le général Laugerud à pu, ° ; D ne à 
en mars dernier, rajater l'aide miti- - 
taire américaine — que le gouvernage - CC — 
ment de M Carter subordonne au | Serbie Pa 
respec! des droits de l'homune. | MS | : . ” ie 5 
Certe évofution ne débouche pas Or | - A ose ne, 
nécessairement sur un - dégagement 4 | A vs 
souhalté par Certains 
civils. Certes l'hostilflé « viscérale » 
au communisme n'est plus la marque : , . À 
distinctlve .des nouvelles générations « : : as -: 
d'officiers. Ceux-ci sont plus ouverts : AR eo em = miss 
eux Idées de réformes sociales. C'est, ; | 2e RE “var LE 
en tout Cas, ce qui ressort d'une : RE 
enquête récente Mais, à en |uger J : | A, D ee 
par ce sondage. ils n'ont que mépris : | e DS 
pour les partis politiques et leurs de | PNR D : one 
dirigeants ei mañiestent une grenda ; . Du 
confiance dans leurs propres Capa- ‘ | Le: ee 
cités à diriger te pays. M. de Leon J o ; TRS ur 
Schlotter a perçu le danger : = Raï. | PSE 5 ue: a 
son de plus, dit-il, Dour nous “à 
dépécher. » | : Pr er —— “irstit: 
PHILIPPE LABREVEUX. Met 
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pêches oscille actuellement entre LS 
6 et 5 dinars. | us 

Les circuits de distribution laissent Lt : 
souvent à désirer en ralson do la : | : Fe 


des iégumes sa trouvant en abon- | : - ne 
dance dans certaines régions pour- ie = 
rissent eur place faute d'avoir été tr 


T 
am = 4 
: 


partols le producteur et entraïne la > ÉLUS mani 
disparition ou la régression de cer- - ur 5 © 
talnes cultures. C'est ie cas du carou : 

bier (0,10 dinar; solt 12 centimes le À 
kilo de caroubes depuis des années) Zi 
et de l'olivier (un quintal d'ollves # : ï su 
payé 30 dinars (1) donne 13 litres / : 7 ee LS, Vis 
d'huile vendue 7 dinars le litra par 1 : A Ta ae 
l'ONAPO (Office national des produits #. . D Aie ei AP LE ua 
oléicoles), de sorte qu'il y a eu des É RD Te. 
Pénuries en ville, ce qui eët un com- . # Ne 
ble pour un pays producteur. Les Ci 


vor pute 
. [EI . 


fols des bénéfices en cascade qui D e 2. ù | 
font monter ies prix : l'hiver dernier,  =°- # ARS 
l'orange et la menderine achetées au re A 
producteur de 0,40 à 0,70 dinar ee de a ! . . Oo per 
retrouvalent sur I marché entre 1,20 . - .- James à ga 
et 1,50 dinar. ‘ D UC ru 
La gestion na 8e porte pas mieux « do Le | 2 ie 

& différents niveaux. il suffit de se 55 . 
promener dans la Mltidja pour consta- ae | d'or 
ter à quel point certains domaines ; OS ER 
sont mal entretenus quand d'excak % | 1 1 





Souvent, !ss plèces détachées, néces- é- Hat 2 

saires à l'entretien des machines Miss | ; LAS Sen Nr 

agricoles, sont livrées trop tard, com- ; ee ‘ ‘ fi ote: 

Promattant la campagne labour- 

semailles, ou la molsson. Il arrive . SEE A sir | 

aussi, comme nous l'a dit un paysan. " Fe AE PE ie Le eme, CH 06 

QUO « nOUS NS frOuvOnS Pay à D TR ER d 

l'ONAMA {Office national du matériel PART ee ne 

agricoisj du matériel qui existe dans ANUS Ar 

le privé ». En 1976, assure un autre. 

« vingt Mille casiers à légumes ont - 

disparu à Je COFEL d'Alger ({orge- ir de 

nisme de distribution de la wilaya), 

qui ne rendait pas fes casiers vides ». 
Le chef de l'Etat, qui svait déja 

éouilgné il y a deux ans que l'Algérie net: 

congacrait environ un tlers da £es  . 

bénéfices pétroliers à l'achat de pro- 

duits alimentaires, a lancé un nouvel 

appel pour l'amélioration ds la pro- 

duction et de ia gestion. il a demandé 

la création d'un centre d'information MT « 

chergé de réurdr quotidiennement les we © 

donnéss ayant trait à la productlon ARR 

et aux prix et a annoncé la publica- se 

tion prochaine d'un code du village ; 

socialiste. : 

PAUL BALTA. ue 


(1) Cbitfres donnés par ET Moug- 
du 23 février pour in campa- 
gne 1975-1916. Les prix de le cam- 
Ppagns 1976-1971 ont ôté relevés et 
on à constaté que des oliveraieg de 
le wilaya de Mix-Ousou qui étaient 
pratiquement délaissées aont entre 
temues à nouveau. 
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Découverte de la Corée du Nord 


{Suite de la première page.) 


Le régime du Gränd Leader 
pe manque pes de célébrer 
l'héroïzme de !l& résisiancé anti- 
jeponaise eë de la guerre de 
1950, et les enfants apprennent, 
dès leur plus jeune àge, à défiler 
d'un pas martial ; mais il entend 
nettement composer l'image d'une 
vie souriante, Dans le documen- 
faire, an demeurant fort réussi, 
que ses services ont réalisé sur 
Pyongyang, par exemple tous les 
hommes, les femmes, les enfants 
que filme la caméra sont égale- 
ment habités par la grâce quand 
ke président lui-même apparait 
l'écran, entouré d'écoliers 
avec lesquels fl s'entretient fami- 
lièrement, son expression irénique 
fait un peu penser au charmant 
Bon Dieu Noir des Verts Pütu- 
rages. Aussi bien n’héstie-t-On pas 
à répéter, du matin au soir, aux 
Nord-Coréens, qu'ils vivent dans 
un « paradis 2. 


Une ville 
abandonnée aux enfants 


Samedi — De la terrasse de 


Pécole du parti, le panorama est 
l'on 


de Corée, il ne restait debout, de 
toute la ville, que trois maisons. 
Ella avait reçu, assure-t-on, 
quelque vingt mille bombes, soit 
un peu plus d'une par habitant. 
Non seulement, aujourd'hui, fl ne 
reste plus trace des ruines, mais 
c'est ane véritable forêt de bâti- 
ments neufs qui, de part et d'autre 
du fleuve Daldong, large de 
1 kilomètre, émergeant de la ver- 
dure abondamment répandue au 
long des avenues. 


Au loin, on aperçoit le gratte- 





tée en hachuré la zone 
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République de Djibouti 





Le premier gouvernement est formé 


M. ABDALLAH MOHAMED KAMIL 
EST MIMSTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 





mine Bahdon Farah; défense : 
M Ahmed Hassan Ahmed ; 
jinances et économie nationale : 

M. Ibrahim Harbi Farah ; justice 


M pare Diflal Djama 
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ciel dé l'université Eim-I-Sung et 
Ja tour de la télévision, Plus près, 
l'immense Musée de la révolu- 
£ion devant lequel se dresse une 
statue du président, haute de 
25 mètres et dorée à la feuille, sur 
fond de montagnes nfigeuses et 
iluminée le soir vermL Rompant 
la monotonie du béton et des 
revétements de céramique, les 
toits de tuiles, aux angles recour- 
bés, conformes au type tradition- 
nel, du théâtre Mankyeungdaï et 
de quelques édifices de moindre 
prétention Mais l'allure générale 
de ja ville est beaucoup plus 
disons est-euro- 


du grouillement fabuleux des rues 
de Pékin, de Tokyo ou de Cal- 
cutla Chacun étant eu travail, 
les passants sont, la plupart du 
temps, rares dans ces artères 
larges comme les avenues de 
New-York, et la conviction avec 
laquelle les polciers y règlent une 
ciroulation automobile sagement 
insignifiante est parfaitement 
superflue. 


Four l'heure, la ville parait 
abandonnée aux enfants, qui por- 
tent, dès la fleur de l'âge, le 
foulard rouge des pionniers Un 
copieux réseau de crèches et de 
jardins d'enfants, pleins d'attrac- 
tions martiales, libère les mères 


de famille, qui travaillent toutes, 


et, pour assurer le scolarisation 
totale, dés écoles ont été ouvertes 
dans les villages les plus recu- 
lès, si bien que certaines n'ont 
que neuf élèves 

Les enfants, nous allons Les 
rétrouver à Mankyeungdaï, où 
des autocars les déversent par 
fournées, et où ils” écoutent, au 
garde-à-vous, les explications qui 
Jeur sont données sur la vie de 
Eim 11 Song, né lieux 
y a solxante-cinq ans, dans 
une modeste malson au toit de 
chaume. Un peu plus loin, une 
fillette déblte avec conviction, 
devant ses camarades, face & un 
vaste horizon, le récit des hauts 
faits du héros national qui, à 
l'école de son père, s'engagen dès 
l’âge de huit ans dans la lutte 
patriotique et révolutionnaire 
contre l'occupant japonais. Au 
retour, nous visions le métro, 
à la profondeur vertigineuse, et 
dont .les mosaïques à la gloire 
än Grand Legder anportent mme 
note difficlement imaginable aûl- 
leurs Et comme nous demandons 
la traduction des trois mots qui 
figurent sur ies sacs bleus, tous 
pareils, que portent au dos des 
g2mins en uniforme, sagement 
alignés dans l'attente de la rame, 
l2 réponse vient tout de suite : 
« Savoir, Verlu, Santé. » 


Dimanche à Pyongyang 


Dimanche. — Bien que la Cans- 
titution garantisse la liberté reli- 
gieuse, la journée n'est marquée 
par aucune espèce de célébration 
liturgique, en tout cas au sens 
habituel du terme. Les églisas ont 
été détruites par les bombarde- 
ments américains, nous dit-on, et 
n'ont pas été reconstruites, per- 
sonne ne l'ayant demandé. Quant 
au bouddhisme, fl ne survit que 
sous la forme d'un petit parti 
confessionnel, associé à l'omni- 
présent parti du travail Comme 
nous nous étonnons de l'appa- 
rente contradiction entre la sur- 
vivance, au moins théorique, de 
cette formation et l'absence de 
culte quel qu'il soit, on nous 
répond qu'elle regroupe € d'an- 
ciens croyants » La matinée 
par la visite du Musée 
des beaux-arts. Sur trois étages, 
les salles sont consacrées An nou- 
veau régime ! n'y 4 aucune 
qui ne contienne trois ou quatre 
portraits du Grand Leader, exal- 
tant son inlasable activité. 
Autour, des scènes de Ia guérilia 
contre le Japon. de la guerre de 
1950 ou de Ia reconstruction éco- 
nomique. C'est le style du réalisme 
Socialiste, sur lequel tout à été dit, 
mais traité par des gens dont il 
faut reconnaitre çu'ils savent 
dessiner et peindre. L'habileté des 
brodeurs sur soie n'est pas moin- 
dre, Inutile de chercher une 
œuvre étrangère ou même une 
simple référence à l'étranger. 

H fait beau. Sur les rives du 
fleuve, désormais à l'abri des 
inondations, . des enfants jouent 
au ping-pong sous la verdure, là 
où s'étalaient autrefois des maré- 
cages abandonnés aux moustiques. 

La présence de nombreuses 
jeunes filles aux jupes de cou- 
leur vive, assises eur herbe, 
contribue à donner à cette jour- 
née de repos une allure de fête, 
Mais lorsque, au hasard d'une 
promenade en bateau, au milieu 
des canoteurs et des sportifs qui 
s'entraînent skiff, notre petit 
groupe est appiaudi par Un essaim 
de beautés massées dans un 
pavillon de type traditionnel, 
dominant le fleuve, où par des 
gamines qui ont apporté dans leur 
barque, à toutc- fins utiles, des 
violons et des foulards qu'elles 
agitent avec conviction, comment 
ne pas soupconner nos hôtes 
d'avoir voulu faire un peu trop 
bien les choses. 





Entracte qui permet d'assister, 
dans l’immmense palals des sports, 
flambant neuf, au début d'un 
meétch de basket féminin Chine- 
Corée, où les compatriotes de 
Ein D Sung résistent efficace- 
ment aux assauts de celles de 
Mao, qui ont pourtant pour elles 
l'avantage de la faille. Et nous 
voilà dans un autre palais, celui 
des pionniers : 20 000 mètres car- 
rés de surface bâtie. C'est l'orgueil 
d'un régime dont le chef a dit 
que Îles enfants étalent les & rois ». 
Dix mille d'entre eux, nous dit-on, 
fréquenteraient chaque jour cet 
ensemble, Où, dans un climat 
politisé, dès l'âge de trois ans, 
à 100 %, on complète sur tous 
les plans ia formation de l'école. 
La visite des lieux leisse pantois : 
à huit ans, dix ans, des gamines 
composent des ensembles d’'accor- 


que des exemples, dont bien des 
groupes adultes, chez nous, pour- 
raient envier 1a sûreté d'exécution 
et l'entrain. 

Ailleurs, des télégraphistes, des 
mécaniciens, des électriciens en 
herbe, s'affairent sur des ma- 
chines doné ils paraissent par- 


-Taltement posséder les techniques. 


Les gercons ont tous le casquette 
le crâne: Si.vous les interro- 
gez, ils se découvrent d'un geste 
saccadé, inclinent la tête, répon- 
dent, un pen intimidés tout de 
même, remettent leur casquette 
et reprennent leur travail Si vous 
posez une seconde question, ïs 
se rédécouvrent, et aïînsi de suite. 
II y aurait eu quelque cruauté 
à aller au-delà de la trolsième 
question. 


Puis c’est l’apothéose avec le 
spectacle de variétés, sans doute 
unique au monde, et que Pyong- 
yang aimerait montrer Occi- 
dent, présenté à un public où 
beaucoup de parents et de visi- 
teurs étrangers so mélent à la 
foule des pionniers en chemise 
blanche et foulard rouge, par des 
artistes dont aucun n'a plus de 
seize ans. Là encore, on est 
confondu par l'autorité, le métier, 
l'entrain et la discipline de cette 
troupe qui démontre que, en y 
mettant le prix, on peut très 
blen réaliser avec des enfants 
ce que l'on a parfois du mel à 
faire avec des professionnels Du 
ballet sur le cœrf-volant qui fran- 





Les circonstances de la mort 
des trois militaires américains 
demeurent mal établies 


abattus au-dessus de Ia 
Corée du Nord étaient encore mal 
a à la veiüle de l& réunion 

de la commission d'armistice, qui 
doit faire la lumière sur l'incident. 


redio 


un € Chinook » — était profon- 
dément engagé au nord du 
2 PARLES AUDE on pee 
a « été contraint & aiterrir 
Une fois au sol, les soldats ot 
ricains ont refusé de tenir compte 
des signes qui leur étalent faits 
les Nord-Coréens, et ont 
é. C'est alors que l'hélicop- 
tère a été touché par le tir des 
forces nord-coréennes « Deur 
membres de l'équipage se sont 
jetés dans le vide au moment où 


“n'ont pas encore révélé lPidentité 


du survivant. 

Du côté américain, El y a cer- 
taines contradictions entre les 
differents récits du porte-parole 
de la Maison Blanche et les expli- 
EE nie 
jeudi à groupe de sénateurs. 
Éelon la président emérieain, 1! y 
a eu un échange de coups de feu 


une 

parole de ls Maison Blan- 
en proche de cle de 
deur minutes » posé sur le sol 


coups 
feu en l'air, quand ils avaient vu 
que appareil entraït Érres 
espace pour _ 
rer l'attention du pilote Celui-ci, 
indique+-on de Ha améri- 
caine, ne connaissait pas la région 
et devait à bhrd un navi- 
pe sud-coréen à l'endroit où 
était prévu qu'il atterrisse. — 
(AFP. AP, UP.) 
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chit la ligne de démartcation au 
chœur final culminant, au milteu 
du fracas des applaudissements, 
par le dépôt d'une immense cor- 
beille de fleurs au pied d'un por- 
trait de Kim Il Sung eñ guide de 
la jeunesse, tout chante la gloire 
du règlme et de son chef. 


Aucun morceau du programme 
cependant ne nous A Paru plus 
significatif que le ballet au cours 
duquel on volt de mignonnes 
abellles venir à bout, grâce à leur 
courage et à leur unité, du mé- 
chant ours qui voulait voler leur 
trésor de miel. Combien de fois 
n'at-on pas comparé la société 
communiste à la fourmilière ? 
C'est plutôt une ruche bourdon- 
nante que Kim Il Sung et les 
siens paraissent avoir voulu bâtir. 
Mais l'huile dans lequel baigne 
ce pays du perpétuel sourire n'est- 
elle pas un peu artificielle ? 


LE PLUS FORT TIRAGE, LA 
DES PÉRIODIQUES 


AUTOPSIE D' 
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Quand, le soir, après La projec- 
tion d'un film sur les tournées 
du maréchal en province, au cours 
desquelles |! ne sr départit jamais 
de son sourire, nous nous risquons 
à demander 51] ne lni arrive 
jamais d'aengueuler» quelqu'un, 
l'interprète nous désarme du pre- 
mier coup en nous demandant ce 
que veut dire œ mot. Une fois 
surmontée cette difficulté séman- 
tique, nous apprendrons que non, 
que le Grand Leager explique 
toujours et ne se fAâche jamais. 
« Mais s) quelqu'un @ jait une 
bêtise? » a Il lui montre com- 
ment ñne p'2S TECOMENCET... » 


ANDRÉ FONTAINE. 


Prochain article : 
LA FÊTÉ ET LE DRAME 








PLUS GRANDE DIFFUSION 
DU TIERS-MONDE 


cette semaine 


ANGOLA : 


UN PUTSCH 


Une enquête de Simon Malley à Luanda apporte 
des révélations sur la véritable nature des plans 


des putschistes, leurs liens 


avec les puissances étran- 


gères et l'étendue de leurs complicités au sein de 
l'appareil de l'Etat, de l'armée, de la police, des 
services de renseignements, du comité central et du 
bureau politique du M.P.LA. en vue de déstabiliser 
le régime. L'enquête apporte, pour la première fois 
dans la presse mondiale, des détails sur l'intervention 
des blindés cubains durant les événements du 27 mai 
et montre comment le projet des conspirateurs 
d'arrêter et de liquider physiquement les principaux 
dirigeants du pays a été déjoué: 
Dans le même numéro 


ALGÉRIE 
L'an XV de l'indépendance 


MAROC 


Le cri des torturés 


TUNISIE 


Un président « malcde » 


DJIBOUTI 


Le défi de l'indépendance 


SYRIE 
La crise à ombre des potences 


ainsi que de nombreux autres articles et chroniques sur 
le Mozambique, le Sahara, Haïti, la Bolivie, la Turquie, 
l'Argentine, le Venezuela, etc. 
« AFRIQUE-ASIE » est en vente dans fous les kiosques 
es Afrique (Nord et Sud du Sahara), ou Moyen- 


Orient, en Europe, aux Etats-Unis, au Canade, etc. 
Abonnez-vous pour être sûr de le recevoir régulièrement, 


9, rue d'Aboukir, PARIS-9" 
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DIPLOMATIE PROCHE-ORIENT 


La visite de M. Schmidt à Washingion, Iron 
n'a pas supprimé les cpelites> divergences] Das UN MESSAGE ADRESSÉ AU CHAH 


De notre correspondant e eu» | es 
pus Trois personnalités de l'epposition demandent 
PR sen end Rene «secrète» de LA 5 
queallemand et Héron € Des GeuE Côté, on affirme que F< abandon de la dictature > et la < stricte 
ni Le ‘Allemagne » e s e . s : 
vigte à Washington que le chan fédérale sont entérement d'a! application des principes constitutionnels > 


minée Jeudi 14 juillet à permis a conférence de Belgrade 
de réduire ses « petites » iver- {CS.C.E). Du côté américain 01 Dans un message adressé en cteins noire dirnilé RUMGIRe et 


gences de vues avec M. Carter. indiquait ‘en dénonçant les] juin au chah, trois personna- res de notre peuple. > 


DROTIS DE L'HOMME 


DANS UNE ADRESSE A SES COMPATRIOTES sers 


Le correspondant de la radio bulgare à Paris 
explique pourquoi il a demandé 
le droit d'asile en France 


Vladimir Kostov, correspon- ct le peuple bulyare sou- 
dant de la radiotélévision tienf La pollique dite dintégra- 
à Paris, et son épouse tion à l'URSS. Mais comment 


bulgare pe POuTTUi j 

Natalia ont obtenn le droit ne nest pus le content de 

d'aslle en France. Dans un ce pque ? Le pee dE 

document qu'ils nous ont ceniral de juillet 1973 : 
d 
















: remis, ils expliquent à leurs a ï 
chancelier estiment au demeurant ne visait pas seule-| MAL Karin Sandijabi, Chahpour ajoute les signataires du message, drai 
qu'elles avzient été « exagérées » ment l'Union soviétique et ne| Bakhtiar, Dariouch Forouhar — provient de la manière dont le Re Led rs És Quaire ans un L oi 
par  p voulait em personne. On | membres ts de l'ancien Pays est gouverne, d'est-à-ure eur décision. D'autre part les bulgare n'est foujours pas infor- 
A ls Maison Blanche, an fait (CSCE). Du côté américain, on Front -de Mossadegh, — de 7 mères des époux Kostov se PU Ces éreutives, en GHDl- 
état d'xétroiies consultalions x Pr ve ne puisse être | demandent des mesures urgentes rise Qui vinamne cujourd'tui trouvent à Paris depuis le cation desquelles il doit perûre 
qui auralent abouti à un accord aussi te et ferme dans sa en vue de mettre fn à la < dicla- dans la rigueur impéritie, en| début de la semaine . peu à peu 
« jondamental » sur les questions Re droits de l'homme que ture » en Iran et d'y assarer contradiction formelle avec notre | & ICSPITET au rythroe et 
majeures. Américains, favorables à la} « la stricte appli des droits Constilution et la Déclarahon & Ceits manière de vous écrire puliser le méme système 
est vrai que le président et MINS de la politique! « 2. universelle Lol droits de l'homme. Nous n'avons que l'Union soviétique » (T. Jiv- 
Pme déterrninés à étrangère. Les signataires de ce texte, dont IL ny a QE ve ee pes d'autre choix. in PUS kov). 
afficher leur entente, en LOUE cas de félicité | ne copie est parvenue à Paris, pour Cbtentr ? ésion la Bulgarie socialiste — Et LE et Ge 
à laisser dans l'ombre les points du rapprochement intervenu de- affirment qu'ils ant cette PE surmonter Les prüves dU/ICuités est chère. Mais, à Cericins ai puis, qua re ü-t- He 
ge Con 02 metre an Jurdièrs puis le «sommet » de Londres sur initiative « en dépit graves qui pèsent sur Favenk de l'Iran : | moments, chacun doit prendre sa Hhaitié sur la déchion de l rinté : 
ks convergences de Un les problèmes nucléaires, le chan- dangers » qu'ils encourent, l'abcndon de la dictature, l'appli-| part de responsabilité nour le des- consulté sur lURSS. ? L'inté- 
excellent climat avait été créé celier Schmidt. évoquant la si- ue le pays se trouve « au bord Cülion stricte des principes tin de la patrie, quoi qu'il a à ration à A _ 
par l'allccution de bienvenue de tuation de 1 f de nels, la remise en vigueur| payer. Pour nous, ce moment ext Dreton © Re Lg Per 


arrivé. A 
s'agit des rs Te aationule. Or notre Constitution 
pays et FUnion soviétique. La Aus. “üaui0rise personne à limdler la 
sie et nos jours l'URSS, ont SOuverinété nutiondle bulgare. 


Allemagne tu 
: de importatrice d'ên , à la catastrophe 2. « L'hnpasse, 
RE RON CR) 1 
dit, tandis que son interlocuteur !{m t de ne pas juger des| CE Produis de première nées D de réunion, ln Hbérabon 
jpondait : « L'amitié de rue de role et qu géométrique, æ pourant noÿe ©U_le refour des prisonniers ou 
jamais .. aussi jorte… ». ne q pays connut la Pure L'agri- exilés politiques, re l'instauration 





























cette atmosp d'u appuyé sur la noire peunie. » 5) On nous dit que 
dei mairenus Joquau bout vale de l'atome source | Culture et Sat en majonié des élus du peuple, > roublier. ons se rapporient à des 
entre ce que le chancelier Schmidt d'énergie. En échange de sa dé- hd en crise, Le déficit de la D'autre part, l'Association | fais, aufourd'hui, l'indépendance € ch secrètes », qu'à ne faut 
: lé de « très Dee cousins ». Cision d'interdire  temporaire- balanos commerciale du s internationale des démo-| 2€ est menacée. ae les poser POu ne fus RUE 
er er der deux côtés. AU de mnbinie les ! catastrophique, Ce don  crates (6, rue du Renard, » La Const#ution actuelle © lavenir de notre peugle ei G Die. JR 
on a senti la nécessité de retraitement de combustible irra- précleur quest! pétrole est qui avait jaté, au mois del indique : « L'Etat sert le ne 205 relctions avec l'URSS. Est- | Je tentes a taheme sue in 
ls coudes ans ne Glande e bien decevair en retour UZspié Zee projets de réforme mai, M* Cohen Seat, avocat à la| + en. développent et affemmis- D Possible que des relations fra- s | RO cts 
Plane 1 Ge Porenium et du matériel qu | ei de révolion Ont échous.Enjin, cour d'appel de Paus, aux fins] » sant l'amitié, le rc nr qi Re Ve CR TERME 
Néanmoins, il_ne DE léaire on ts Rappelant _ et cu le plus grave, Les droits de se rendre à Téhéran et de avec l'URSS. et les d'alliance et d'amitié reposent sur Su ue men met LS TT 
Mentaux le dépens JOnGS fAllemagne fédérale avait Gp| de l'homme ei les Uibertés indi- demander l'autorisation de visiter | » autres » Les a Gxsimuiation de la vérié ? D ARTS TR 
é en rouvé et ratifié le traité de non- | véluelles et collectives sont des centres de détention et de| dirigeants Le Parti pe Dr , sn mas Hg de 
Dee dns ee lon, le chemoeler à | Pa/ouées, Le prie dé Cons. rencontres des paéonniers Daut| Paléere, sex en énfermu Le peus Un Le Somporienent & ce we LOTS En te 
nn D RIEt en Phtees disté sur ln nécessité de définir ue É sr répression ques, affirme Suauoune sue n'a ple, se, sont écartés c de cette- 8 o0omi e 6 er mpËchET | peuple D 
par le situation hique et dans un cadre international les icière a atteint une Türe vio- donn requeie par périé os à ia Fa de ; Nous ? n pes à l'anti- | D ei nel 
statut politique différent, mesurés de sauvegarde supplé-| lence. Tout ceci, avec Ia corrup- autorités lraniennes, des Tin Lnendanes us Souverui SOUIé L nu 2e, venir US PSS | | ME sr ie Ci 
Ainst, an sujet des droits de ME LE A rer nn Ne fie De nakonale, & l'incorporation noire peuple, nods devons Go D NRPARS M M PES PER 
l’homme, le chancelier a souligné arlant de Congres de la Bulgarie dans l'URSS de GDles qareneies pour notre 2 fe it ee 
dans son discours au Press Club MM Carter et Schmidt se sont > Le mennis est le seut miuttre 2 et noire souverai- Ph e 
de la même Lg ù AUX nn  CoMeene qui à ue de son destin. S'E Le veut, lale Et Pre Pays ue ont | Dre 
droit de réussi à l'HRpOSEr : à en sont Fe can Sie nes 
pa le: gur on Aleuagne On DOvemEnt de Fptie, 5e des Egypte dans L'URSS. Mais a-t-4 ln pos. que plus Aonorés pre ee ” ea 
ï A insi deux om a ie sibiilé D ” z ” ®. . 
chsnesiier QE Ce in ne ls le Les uen - une fele décision? Nous nf plus le droit d'accepter u mes tie Ne Hoi Su RE Lee ee ns 
Le tenotle, le vante dé dans le camp de l'atome] A LA SUITE D'UNE DÉCISION DE JUSTICE Mons que non. Pour Plureurs Por qui mène à Is Hguidæion Li. TS ee 
fente x ie res ne Danqué de on taux e e e » 1) Les dirigeants du P.C. bu neté. Le F F4 “nor SOUTETEi- ms ‘re ir à 1x Fat Ts? AT 
” ® a. eu ; bulga conru Wuan sus se Ms Be D. Rene, ne 
Usa en Jai de dindston eméréin ait encore | La revue marxiste <AÏTalia> va pouvoir reparaître| sr": fennent le peuple dans autres époques no moins dre- ie Er 
Euuver des réponses praiques à re PS nd PRRIUNCS be de ete ue PH matiques Pour sa destinée auz- M a ae 
dit encore, en dissimulant mal sa  tionnisme. De notre correspondant PU. R.S.S. el de son parti CET: T'évattemens ee # 24 3! de RES PAC OMS RE 
sympathie pour Ia dipiomatie tra- HENRI PIERRE. : CORRE. Le peuple n'a pas été une ‘ étreinie, « frater- L | . . ÿ Le PEER 4 
Le Caire — Le de l'occurrence l'union rnebes en Ce Qui nellen! ER ME Ce, CSSS 
de Bab-El- ersbe, ancien parti unique dont| 90766776 ven URSS » Paris, en juillet 1977.» L. ‘ 
ti 2 : j . Khalq (Le Caire-Nord) a ordonné, l'une des dernières raisons d'être] Ÿ 5 PS du A dE de NT | 
La France doit répondre à la demande marocaine | is jeu %e fuiies que ie mensuel Gepnis le rrtomr eu romiipartiame| Pomene lien der Jette fé, de TA eV | ni Poe 
j l' 4 lim des répressions, pen- . ° s 
Avant-Garde) soit tnmé- Gans les principaux organes de $ = Là PNERe a 
de professeurs cooperants datement placé sous séquestre presse cahotes. La décision du| gr Lx Les intréiéres sont de la sédnc- *v sr ee RÉ #4 
fudiciatre » eb que sa tribunal de Bab-El-Khalq va en URSS. IL ne connaît * Dr ‘ Ier 
e < S ce : pas : L MOT. 
affirme l'ambassadeur Jean-Bernard Raïmond | Sat Log ERhoul son ne URee ORGUE Se) 2 gérté sur les gens qui ont | ! 
iste eb membre du comité journaux non-étatiques qu'une années, DOuT des rai ae A CGI S'INQUIÈTE : or 
De notre correspondant directeur du rassemblement pro- affaire comme celle d’Al-Talit| Ques, ni sur les nier Dole 6.1, 51 Le | M Es 
nt osition re- avait contribué à mettre en| fgues en Union soviétique. 11 ne DES ATTENTES AUX LIBERTÉS | NO te 
Rabat — « RAuremeni la coopé- difficultés apparaissent actuelle groupant et Le | | conne$t pas 1x mérité eur Ia poli- | HAN Er TE Crete 
Dans le resmecs des tntéréts des l'industrie textile marocaine llest | de la maison d'édition &# de 7 mers dernier A! 7alis ana-| ligue de l'URSS. envers les dij-| À l'occasion de la fête du | CAR RE 
œuires Etats a été aussi profonde, permis d'espérer qu'à court terme| presse Al-Anram, qui publle AI- be une optiqe très eee rôle dans les crises ps ces ; aus GOT een de ; rose | SU 9 EE 
j nécessaire à la stabidilé une influence positive s'exercera | Takiz, font appel contre cette dé- ble pour le gouvernement, el dans le mouvements commu- ration a tes FT AN SOPRANO 
d'une région située aux conjins de os relations commerciales D ÉE dAES anis le te À membres de celui-ci etl niste nternationel. ea one - ii TT | 
FFurope : _ Pr roue FR me son ». à de 2 des re PR due moduiant ses critiques selon les | AUS sta 
claré le ro Rat. Le nombre des ge nd gr qui ava de Togner RL on L'influence de l'URSS pays. De : , EE 
mond Dr ie = Maroc à remplacé AI-Talin depuis Na ur en chef revue, , . « Le ee considère que la me Le Le mL nu LA 
Sn | -<N or 
e tation ed français, dont les terres ont été prendrait sa publication en août M EÆi- = EC alors eus-| COnsciemment la _ Sur UA| Jaire de défense et eTTeNS ICS Les . 7 me “Pa LS are 
plus en en Fr g— rep en 35 ce l'indemr Le même.tribunal dira pendu son acti ER re questions Hs à CuorE us PR 
meant pleinement aux exe dass des plus d/Cen l'antomme si le séquestre peut M iniele dont D éait lobes Qu'en eu de nos | NA tOUÉ RU, Comme en 1F39, : 5e or e 
Énees du Han de relire ! Per (pos la Fra être levé et ei M El-Shoai peut LU d'Al-Ahram, M. Yous-| relalons économiques ef de ren. | 2 Horté est au cœur de la Iutt | RE 
gcnces US remis à 1a encore à répartir (par Li cn conserver définitivement la r6- PRE Éd Rad trade? Son snaénes-| menée par les travailleurs et -. . Lu ae LRU He 
disposition de la France rois ans, le “montant 6 de r'indemn- re ss Roc ; ministre, avait « à dants ou entreienus par URSS. Œune société nOUDEN Fast | 
un = Fa e De _ = Es 
Ho cons enscinants du pre misation versée par Pos pre u'une M er peur nn dre dons des converotons one | Se er les diverses atteintes en Se A 
Je ner RON PERS minations — voire Findignation pére D ES Pa ds à la justice de mettre en œuvre| “ées des Soviétiques ou cuis, de Grut de Seb, DeRprese er ‘ + 
à la dema de nOUDEQUT pT0- — des intéressés au fur et à nationadisations) et qu'une une « procédure d'urgence 5. responsables ? Ex Jut| sion, ete. exprés- A Pmrese | 0 LE ECS 
fesseurs ra or cycle dons mesure que le temps passe et que| cour donne raison à un SRE le rôle des Soviétiques dans les| "4 La C.G.T. dénonce avec vi- Mons ss F'rmrss casse Ven un + 
Pots Dies FO bne. l'inflation fait son œuvre. — L, G. Tiste contre san employeur, -P. P- TPS nt - des membres| ueur ja répression féroce déchai- é er Huet OAV TE 
Lab ajou 4 RS az grés bulgares! nés contre Les Ar ue s RER, Le, à | FPS ASE, ART LE 
Raimond D restau! de Staline, dons orgie os de Duras nr Mreuz Pas As nie, rciilitue 7 se ue 
clientes de Ia la nécessité 4 un N L procès Loue . jemps du| d'Asie. Êle condamne le la Soutien ï SRE 
éljori Jrançais pour aider Le mieu Æov ? Quel rôle ont joué Les Sovié- par les ee. 
possible le Maroc. engagé dan ne “ ; 2 à 6 aux récimes sacs ee ON ue, 
D de FOMOIIOE du CORRE personnes qui ont, en jin ds| % /tscisies, en premier = 
JTE eur, Lu rap- compte, mis d'établir chez nous sy du Sud et du Chil i 5 > 
ports franco-marocains noué 7e « Che » Guevara dans la gué- dée en 1950 par M R. Hubbard,| “ Guise - Todor et de ob + ‘ 
tés satisfaisants sur le plan éco- Atiqse du SUR is de 1067, et empremns un enclen Gzivain de science- SIT Le Daiuts ininre me non HETeneE de 1 CET dre ds Ie 
nomique et financier, et, si des DETENU NOR, M pra (© Bolivie dans des conditions fiction, a souvent été critiquée | disufer ‘de Sete + de TES -- “ 
7 Roue MABIDJA, particulièrement rigoureuses. Il pour ses méthodes de recrute-| "RSS. ef du mode de tiel PUY. - BE ne at 4 rare 
; os est mis au secret et Soumis ment, Elle 8 souvent eu maille| soviétique sur noire pays et » Se refusant à s'associer à A 
Le ministère a affaires sept ans, s'est tué en tom à de mMTras traitements, à partir avec les autorités, qui| +adiflons. Quel rôI PUS 7h | toute campagne de dénigrement ., RSR PE Na SAUT Qu 
te cure dou dune fenétre du sixième étage depuis une vingtaine de mois, ont cherché à l'empêcher de| » a fenae Le Mig contre Les pays + ne NTM tr 
éclaircissements en Turquie _ PR a Dolce © DOUS signale sa famille. bénéficier du privilège d'exemp-| 74 ion ds 1 socialistes, dont elle a soulgRE À à a A ne UT ES 
les informations sel ü DC ne tion des impôts aecordé aux] 4, /OrMGHOR de la bureaucratie eu A Se Ne ee 0 
le ernement turc 2 £ re or ce qui Des Ataous Danemeurk communautés rélgleuses. Dr déniées HE CONCRES F00iaien DE es reprises réalisations ST - RS RSR ne de 
foulé des ressortissants fran: ae Te ———— 2 — | &vec l'histoire Ga noire AA ce" Fu ns 
é'origne arménienne £e rendant] ‘4 Sud depuis mars 1076. @ DEUX JEUNES MERES DE Ghanëé D Or sne et ne 
en Turquie. Aucune plainte n'est A I FAMILLE DANOISES ont ns naire ? Dans l'étouffement de le Une ce | 
pour l'instant parvenue au Quaf ngolic annoncé leur intention de de créer ® LE POUVOIR SERA « REN. tratiion de Grid, qui fai un Fine (a 
"Orsay. MINISTER R DE un n perti que. GOUVERNEMENT | des signes distinchifs des commu- sous | SSH 
[Cette mise au point fait suite | © LE DE LA Le « parti matriarcal u= ELU » LE 1” JUILLET 1979, nn are Dans le dévelop- er 4 nur 
des NHAMonS os Do Av FENSE a accusé jeudl 14 juli- laire » militera en faveur d’une a annoncé 14 juillet on comportement : Ne 
bliées dans notre numéro daté“ Jei la D.CA sud-africaine société dans laquelle les hom- communiqué de l'Agence Réprsant ét Déglyeun envers le RS RS 
Fa tot, “| d'avoir abattu le 12 juillet un nes ne pourront spprocher les on presse. Une nouvelle | éravail bien j - ee los 
SI aucune plalnte n'a été Géposée avion de fransport angolais femmes que munis d'une auto. Constitution sera rédigée > Quelle … Pinflvence de Me Me FE CR A 
auprès de, l'ambassade de Franco à D D Sen” Te risation. Il leur sera interdit avant octobre 1978 Des élec.| zry.RS sur notre RE 
; Du pa PE0n Ten 1e posséder des terres on des tions ! vs se tiendront joue — nee Don UE > En 
ec eu ni Ge douze Passagers de s spparell capitaux, et Îs ne nourront le 15 fa 197 Les Ghanéens | dissimale ses obi Polifique qui mi Rs ere de 
as car| ontété tués. — (AF.P.) bériter. Le parti classere devront se prononcer par réfé- SUIS et na sert . À UV = 
ae none Eine e Re hommes en trois catéeoriés:  rendum aur une éventuelle Bulgarie ni des Bulles 7 Que | om ue LOU rune 
séoport, Cons possihilités | Arabie Saoudite main-d'œuvre, procréstèurs el participation an gouvernement | est influence de PUnion asie ue NT RES CO nan ne 
con avec leg an consulaires qq fournisseurs de plaisirs. Les e l'armés et de La La police, que eur l'éÉzboration de fT LE DRON D'ASHE “ai. L . re Fe ë s | PRE ET 
françaises Al France est parfaite-| à jp GENERAL SYAAD deux jeunes femmes vont ten- 1 de la polie Re UP Me ue É cRutRé Le 
ment au eourant de catte situation BARRE, président de la So- ter de recuelltir les dix-sept DBakistan das jouigre Pour l'epphcation de “ - de ! # = Pise és : RSS RU 
que le ministère des affaires étran- | Lijie, à achevé jeudi 14 fit, ile dents 1 : ÉHantnir. Pousique rence | M, Joen-Jéequse ques Ne Ro 
ghères ture reconnait pleinement] à Djeddah, une me visite do qué- pour pouvoir présenter ln @M RHUITO t étre] pas orientée ‘vers le dévelop | Se Le 00S x er PNR SE A 
@ RECTIFICATIF. — Dans rants-Huit ar parti aux élections. — fReuter.} Hbéré daté Re se- tendances 2 Hénosé à DOfLCE Srançais ds , fais 2 2 Te 
son numéro du 28 juin, le Monde, le _rapprochement maines, à déclaré le général] füfres ef éfahiaires au niveau des| tection des réfugiés ‘is : : Fr 
Lion cent que M. Daniel Mayer CPU TPE EnES 2e DR Etats-Unis Zis Ul Hag, chef de la junte, | na@hons ef des personnes. et à | dans ja soirée du L FÉR n 
t été élu président de Dot onRe le qOPERenens —— dans sa première conférence |. > Le peuple ne peut même 11 juile, les me 
dos de homme, ajoutait par e 1e, HnGparenies pééroliéres  LOGIE à été accusée là réaffinné que le coûp d'Etat de son pays avec l'aide de P'Urion| le saut de réfugié politique et . SE? Fe 
erreur que ML Michal Caleï avait ou 6. — (AFP) uvérnemeht . américain multaire, baptisé du nom de soDIEtIque a en| le d'asile Mr ë AN 
été élu secrétaire aux observa. 59. à ‘avoir placé certains de ses code de « anéraiion fair play 2,| échange, 4 « pr obligé d'accep-| I vraisemblable les 2 Lo HR eee 
tions judiciaires. En réalité, c'est Bolivie membres au sein du ministère avait pour but d'éviter une] der Le desbin dun nation sous-| délais de tranemrission aiminis — = Sn 
à M Daniel Jacoby qu'a ————— de Ia justice et dés services are civile et que l'armés | informée à qui ÿ est interdit de] trative ant empêché le fees ie SR a ee 
confié ce poste, M. | Calef| © LE JOURNALISTE M ANTO- des impôts, afin d'obtenir des b le. pays avec une| juger sa propre des d'être in- . À ie ht 
ayant été élu pour sa part secré- NIO PEREDO, père de deux documents confidentiels « Poigne » jusqu'aux élections | tion. cette (Le cé u ‘ se Pr Let 
taire à l'information. compagnons, decédés, de L'Eglise de la scientologie, fon- d'octobre. . » 4) Supposons le flus invrai-] Monde du 15 fuillet.) s. : je Re = 
Ne 4e us LR 
Ps AS re 
v y t TL 
gt sr nr re 
. " sr LT 








ŒETRLAR 


CICR AUE ste 
AR at 


. -. ". 
Ce 
à “Here aie 


: ss L. 
ref .., 

F5 L-i 
pa mpoannees ai | 


1. 


Fr Er eie 


dc Fan , - 
Bts, 


Cox = Ê 
heure, on 


eur CE 


vi d'a LE". = 


CLR a 


cm puntt ass. 


Ces 








x ‘gt LR 


mes . - 
UE qe Te 


Doris cé use 





Se ÉNReE | 


El 





} d : “)qnr 
rh: 1 
€ ro: ASS ee = 
1 € y 
à ini 
2/4. ù 
vod 2 - " 
Fac Ur ? z 
een . en 3 
Se TE LL ss " : ue, 
lisiais ne: 4 Fr 4. = 
É 4° a LEZ 3°. + ns 
eee Ju 7 … 
ns .. e 
re emes Us TS = =" 
aga  Udes r Lo . 
Res Hoi ti sg te =, £ ‘ 
res Ton ge ne és s 
robes ce 74 F3 


PE e Qan nm ET 2 


here 2. ee nor ce 
pau, fe ss 
re ir RE Deer CE D PC EP Te : | " 
ms Es dise. 

: .: à ss." 


ste e 


CE CE 
CLS 


ste, 


sut nu Free L 


PO ne . L ve 
ne met te 1 
DR TRS 


Lt: 


né Lam da mere © ss 
LE TEE T. ares 2: i 


tn met: 


er 
Be = 


. pe =. . = EE 


1) 

‘. 
+ 
» 


ss nn 
A ne 


en tue 


per em nue 


Re LE Ta tn de 
Tee muets, 
ner er ebr 
De re À 
De Jet Jai ce 


HT .. US Le at a 


4 4" HSE 





_ POLITIQUE 





Le sommet» de la majorité 





Les giscardiens ne fixent aucun préalable 


déclare M. Soisson 


De notre correspondant 


Auxerre. — Une course te 
en nocturne dans les rues de 18 
ville mercredi, des courses en sac 
et un mât de cocagne dans un 
autre q , une revue mili- 
taire d'autant plus goûtée qu'au- 
cuné unité n'est plus cantonnée 
dans le chef-lieu de l'Yonne : à 
ces festivités traditionnelles, le 
maire d'Auxerre, M Jean-Pièrre 
Soi%on, Avait ajouté cette année 
un petit événement politique : la 
fête du be républicain. Comme 
toutes les autres fédérations 
départementales de la Formation 
giscardienne, ceilk de l'Yonne «a 
consacré son 14 juillet à l'opéra- 
tion « Permanences en fête » et 
inauguré une cam d'affi- 
re ce, et d’ jm A 

rre, tout cas, murs 
étaient de pludeurs jours lar- 
gement décorés d'affiches géantes 
où s'étalait le sourire du maire 
et la press avait été conviée à 
déjeuner politique » 


un « petit 
intitulé « de Carpentras à 
Autéerre ». 


À cette occasion, le serétulre 
général a donné quel i- 
\ A quelques préc 


journée ; vingt- 
quatre mille adhérents nouvez 
depuis le congrès de Fréjus 
(19-21 mai 1977), ce qui porterait 
les effectifs du parti à soixante- 
mille membres (parmi 
25 % 


q ans, 18 % 
. % d'agriculteurs, 
11 % de fonctionnaires). 


volonté de décrispalion et d'en- 
lente {…J. Les choses doîftent 
aller leur Irain, progressivement. 
Nous agirons, a: ce qui ee 
concerne, avec plus gran 
» e, ne voulani rien 
P FR GT LA tr) 

se & : e 
essentiel à nos yeux, qui est celui 
de l'entente. Le parti républicain 
ne fire aucune cCormdlition, cucun 


préalable. I1 participera à la réu- 


nion du mardi 19 juillel dans un 
esprit d'ouveriure £i AUEC une vo- 
tonté très grande d'union. Nous 
souhaitons, après le discours de 
Carpentras du président de la 
République, que cetle union se 
réalise _ ge pr freine 
qui depuis vingt ans fon orce 
de la République. Nous espérons 
a notre tour que le bon sens l'em- 

el que l'enlente nêces- 
saire de la mañorité pourra, au 
cours des prochuiins MmL0iS, 4€ TÉZ- 
liser autour du premier minisire.» 


{1) Cinq mille deux cents pan- 
neauxr ont été retenus. 





© M. Jacques Chirac s'est 
edressé mercredi 13 juillet à Paris 
aux stagiaires de l'école des 
cadres du REP.R. qui a formé 
cent dix animateurs régionaux du 
mouvement. Le président du 
RPR a déclaré que « la forma- 
tion des responsables et des mili- 
tants devait être massive el 
continue, car ü ne s'agit Pas seu- 
lement de prépurer les condidats 
et leurs équipes pOur les élections 
de 1978, mais d'assurer La péren- 
nilé des valeurs du gaullisme 2. 
I a demandé que cette formation 
soit «a davantage décentralisée et 
plus politisée ». 





<France nouvelle> amorce un diaiogue 
avec les trotskistes 


Dans rhebdomadaire central du 
PCF, France nouvelle, datë du 
11 juillet, Jean Rony analyse 
l'ouvrage de Henri Weber, P.C.I. : 
aux sources de l'eurocommunisme 
ile Monde du 6 juillet}. Il se pen- 
che en particulier sur l'introdue- 
tion rédigée par le responsable de 
le Livue communiste révolution- 
naire (trotskisie) et note : 


« Elle pose des questions. sus- 
cite des {nteTTOgations que. Tous 
ne rons Das sous prélerie 
qu'e semblent descendre, 
comme la parole divine, d'un TOC 
de certitudes (troiskisies). Après 
tout, il y «a purjois des sources 
sous les Trocs. (…) 


» Au jonû des résisiances de 
Weber devant la stratégie dite de 
l'eurocommunisme dans ses sin- 
gularités nüutionales insurmonia- 
bles, HO ÿ a un manque de 
confiance total dans les masses 
Ou. ce qui revient au nôme, une 
conception archaïque des masses. 
Weber ne conieste pas vraiment 
gradualisme puisse avoir 
un caractère révolutionnaire. Il 
nie l'aptitude de ln classe ouvrière 
à tendre ses forces le long de tout 
le parcours his neécessaire- 
ment long à accomplir. » 


Le quotidien trotskiste Rouge 
relève dans son numéro daté du 
12 juillet cette réponse et s'en 
ES J.-F. Vicar souligne, en 

et : 

« C'est la première jois e 
dans un organe ceniral du PCF. 
la polémique se noue sur le lon 
du débat fraternel avec un repré- 
sentant d'une organisation 
troiskisie. 

» A sa manière, Jean Rony q 
éle un PrÉCUTSEUT. ATAnt mème 
Eleinstein, 1 élail de ceux — 
bien rares, à vrai dire — qui 
consentaient à reconnaüïire quel- 
ques mérites à Trotski, pris en 
tant que personnage hisiGrique, et 
même, à l'occasion, en lani que 
théoricien. Mais celte reconnais- 
seance , Qui déjà effarou- 
chaît les tenants de la vieüle ligne 
sialinienne (le irotskisme se dis- 
cute piolel en main), se doublait 
obligatoirement de la condamnna- 
tion radicale des formations poli- 
tiques se revendiquanti de 
Trotskt… (…) En reconnaissant 
Henri Weber — et, de jait, l'Orga- 
nisation qu'il représente — comme 
interlocuieur à part entière, c'est 
le trotskisme en lant que cou- 
ant du mouvement ouvrier qui 
Est TECONNU. 2 





Comment amener les cudres économiques 
au militantisme politique ? 


Toutes les statistiques et 
en révèélent que les respon- 
sables du secteur économique 
répugnent & DRE ouverte- 
ment dans une formation poli- 
tique. Ainsi au parti socialiste, 
selon une étude de l'IFOP (1), les 
patrons de l'industrie et du com- 
merce ne représentent que 4 % 


ti} Le Point du 32 juin 1977. 
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de l'effectif des militants et les 
membres des professions libérales, 
4%. À l'UDR, à la fin de 197,6, 
les patrons représentaient 3 % des 
adhérents et les membres des pro- 


-fessions libérales, 5,4 %. Les 


cagents économiques » de niveau 
supérieur ne semblent donc pas 

ettirés par le militantisme 
partisan. Afin de remédier à ce 
défaut, une «Association pour Ja 
promotion de ent poli- 
tique » vient de se à l'initia- 
tive de M. Bernard 


Bernard Kri 0 
fondateur s'est adressé à quelque 
deux mille chefs d'entreprise, 
cadres, membres de professions 
libérales et commerçants. Le but 
de cette association est d'aider ses 
membres à surmonter leurs réti- 
cences à s'engager dans un parti 
politique. 


L'Associätion pour la promotion 
de l'engagement politique se pro- 
d'offrir une participation e à 
carte », mieux à même d'uti- 
liser les ces ou de 
répondre aux souhaits des postu- 
lants L'APEP offre 4 ses adhé- 
rents une série de possibilités et 
se comporte en intermédiaire ou 
en « conseiller d'orientation s», 
qu'i s'agisse de DIépDarer une 
candidature aux élections, de faci- 
liter l'exercice de responsabilités 
au ujveau convenable en fonction 
des capacités du demandeur. 
d'orienter le postulant vers telle 
ou telle formation Rien que se 
proclemant indépendante de tout 
parti politique, l'APEP $ge gitue 
nettement dans la majorité puis- 


qu'elle s'assl comme but de 
« déjendré les principes fonda- 


meniauz de l'économie libérale el 
de la démocratie pluraliste 2. 
AP, 
* aAssoeltaion Dour IR on 


de l'engagement politique, 1, Tue 
Danton. 75006 Paris 


M. GISCARD D'ESTAING : 1me 
armée digne de la France el 


prêfe à remplir ses missions. 

Le président de la République 
a adressé le message suivant au 
ministre de la défense à l'issue 
du défilé du 14 juiliet : 

« Je vOus exprime ÎoOule mu 
satisfoction pour I qualité de le 
présentation des troupes lors de 
la revue et du défilé de ce 
14 fuület 1977. Le brillante tenue, 
la rigueur et l'allant des diffé- 
rentes formalions el, en parti- 
Culier des unités de la force 
d'intercention, ont donné l'image 
d'une armée digne la France 
et prête à remplir les rnissions 
qui peuvent lui être conjiées Je 
demande de transmettre 


DMESAge aux «arm en y joi- 
gnant félicitations et l'ex- 
pression de sa satisfaction 


Les messages 
au présxlent de la République 


MM. CARTER ET BREINEV 
SE FÉLICITENT 
DE LEURS BONNES RELATIONS 
AVEC LA FRANCE 


De nombreux messages ont été 
adressés au président de la Répu- 
blique à l'occasion du 14 juillet. 

M Carter 6er : « Nous accor- 
dons une très grande valeur à 
l'amitié historique et à l'alliance 
sol qui unissent nos deut 
nations. Des relations étroites 
enire nous-mêmes, n0s gOouverne- 
ments Et Os peuples se DouTsui- 
vront dans l'avenir. » 

M. Brejnev écrit de son côté : 
« J'exprime ma satisfaclion du 
Jait que notre rencontre récente 
a démontré d'une manière 
convaincante la résolution de 
l'Union soviétique ei de la France 
de suinre fermement la voie de 
l'entente ef de la coopération mu- 
luelles. Elle a ajfirmé l'effort des 
deux nations pour élargir cette 
coopération vers (e nouveaur 
domuines dans l'intérêt des peu- 
piles soviétique et jfrançuis, de 
l'approjondissement du processus 
de détente et du renforcement de 
la sécurilé en Europe el dans le 
monde entier. » 


AUTOUR D'UN RATA 
D'HONNEUR... 


Le général Favreau — très 
iniste de quitter prochainement 
son poste ‘de gouverneur mill- 
talre de Paris — avait convié 
jeudi 14 juillet, à l'Ecole militaire, 
plusieurs dizaines de Français 
qui, l'an dernier à s0n appel, 
avait invité « un soldat +» à leur 
table. Après un apéritif servi 
dans les jardins intérieurs, aux 
accents de la musique de 12 
Légion étrangère, les quelque 
trois cent quaranle invités eont 
passés à table. Au menu : quiche 
lorraine ou mini-pizza, poulet 
froid et tranche de rosbif, rlz et 
olives, fromage, crème glacée. 
Vin rosé en caraié pour arroser 
le tout 


L'assistance est hétérogène 
mails à dominante Populaire. 
« C'est ma fille qui a eu l'idée 
d'inviter un militaire. Nous avons 
aïftendu très longtemps et. il 
n'est pas venu. - Moue de la 
demoiselle visiblement déçue ds 
ce contretemps et pour qui celte 
invitation est une + réparation ». 

Cette tamille de Salnt-Denis a 
bien = touché -, au contraire, le 
- gars du train - qui lui avait été 
aftocté. - On nous avait annoncé 
un *« para - mais celui-là, un 
gars de Perpignan, était très 
gentil. On l'a gardé Jusqu'au 
soir », précise le père, qui porte 
l'insigne des anciens de ja 
France libre. 


Ce jeune couple qui habite 
Bonneull avait Invité à sa table 
un élève de l'école d'issoire. 
- qui est arivé en retard à cause 
de la pluie et du trajet : heureu. 
sement que me lemme avait 
prévu un déjeuner adéquaf ». 


Dans son discours-hors-d'œur- 
vre, le général Favreau a exprimé 
la gratitude de l'armés envers 
ces familles qui, par l'entremise 
de cette Invitation l'an dernier 
« avaient redonné confiance et 
rendu l'espoir à des hommes qui 
se sentaient mal aimés ei mal 
admis dans leur propre pays » 


Placé « sous {e signe de l'ami- 
lé, a dit encore le général Fa. 
vreau, Ce repas doit permetire de 
nous connaitre, de nous voir of 
de nous dire entre Frençais ce 
nous pPENSONS ». 

On discute ferme, en effél, pen. 
dant tout le repas auiour des 
ebles de hui: qui comprenalent, 
outre [es lamilles Invitantes de 
1978. un militaire qui avalt par- 
ticipé au déflié du 14 Juillet 1977. 
L'unanimité s'est faite chaque 
fois autour du rat», version 
améliorée de l'ordinaire. 

C. D. 








DIX MILLE PERSONNES ONT VISITÉ L'ÉLYSÉE 





C'est là que... 


Les premisrs attendaient depuis 
8 h. 30. Ils entrèrent à 16 heures, 
traversèrent la cour d'honneur 
en fañlare et furent accuelilis, 
sur le perron, par !e président 
de la République, qui les guida 
à travers le salon Cléopatre, le 
salon des porraits, le salon 
Pompadour, le salon des ambas- 
sadeurs et celul des aldes de 
8mp, enfin la salon Murat, où 
se réunit le conseil des minis- 
tes. « C'est là que nous nous 
retirons eprès Je déjeuner », 
précisa M. Giscard d'Estaing 
dans le salon des ambassadeurs. 
Puis, dans le ealon Murat, où il 
avait falt venir, du Musée de la 
légion d'honneur, le Napoléon 
d'ingres : « C’est /à que je pré- 
side les conseils. » Sur la table, 
on avait disposé la penduleita 
de culvre que le président de la 
République tlent de son grand- 
père, Agënor Bardoux, et qu'il a 
devant les yeux chaque mercredi. 
H quitta ses visiteurs dans le 
Jardin d'hiver, en leur conselliant 
de &e reposer un moment dans 
le parc. 

La visite davail s'achever à 
19 heures, mais elle fut pro- 
longés jusqu'à 20 PF 90 et dix 
mille personnes, canalisées par 
ur nombre Impressionnant de 
policiers, purent entrer. li en 
restait au moins autant dans la 
file d'attente, qui s'allongeait de 
la loge d'honneur à la place de 
la Concorde. C'étalent des gens 
de tous âges, certains en famille, 
d'autres isolés: beaucoup de 
Françals, quelques étrangers, 
travellleurs immigrés ou tou- 
ristes. La plupart demeuraient 
silencieux dans lo palais: à la 
eortle, IIS ne disalent rien ou 
parlalent d'autre chose. Il fällait 
les questionner. « C'esi plutôt 
petit », répondait l'un, après 
réflexion: « Oui, mais Quelle 
grandeur ! », prononçail un autre. 
Pour cette vieills dame, c'est 


« très beau -: pour [la femme 
plus jeune qui 


l'accompagne, 





LA FÊTE NATIONALE 
À TAHMI 


Le 14 juillet, en Polynésie 
française, au jendemain de la 
publication au Journal ojficiel 
du nouveau statut qu territoire, 
a été célébré dans une atmo- 
sphère détendue et joyeuse Une 
fouie en Fête a applaudi le dé- 
filé du bataillon d'infanterle de 
marine de Tahlii héritier du 
célèbre bataillon du Pacifique 
qui s'illustra à Bir-Hakeim, suivi 
des détachements de la gendar- 
merle, de la marine nationale, de 
l'armée de l'air et de la légion 
étrangère. Mails, comme le veut 
la tradition à Papeete, ce défilé 
a été surtout celui des associa- 
tions sportives, des mouvements 
de jeunesse et des groupes fol- 
kloriques. La fête ne fait cepen- 
dant que commencer : elle sæ 
prolongera jusqu'au. 31 juillet. 


Chaque jour, des compétitions 
sportives, des courses de piro- 
gues, des concours typiquement 
polynésiens, des soirées de chants 
et de danses folkloriques réuni- 
ront un nombreux public 


@ Le président de la République 
a quitté Paris dans la soirée du 
jeudi 14 juillet pour sa propriété 
d'Authon (Loir-et-Cher), où il 
passera le week-end avec sa fa- 
mille, M. Giscard d'Estaing se ren- 
dra directement, lundi 18 juillet, 
d'Authon à Orléans, où ff doit 
prononcer un discours sur la 
politique du logement. 
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LA FÊTE DU 14 JUILLET 


c'est « plutôt intime ». On allait 
chercher l'impression qui s'els- 
çait déjà dans le 1emps passé, et 
l'on rapporntait un adverbe. 


Les regards étaient vides, 
comme l'œil de la ceméra de 
télévision dont ils avaient pris 12 
place pendent dix minutes. 
Quelle curiosité ou quel ennul a 
pu conduire, le 14 Juillet 1977, 
vingt mille hommes el femmes 
aux grilles du palais présiden- 
tiel ? = On espérait voir le pré- 


sident », diseient certains. Is 
l'avaient vu, M. Giscard d'Eslalng 
demeura, pendant toute la 


visite, dans le vestibute d'hon- 
neur. -/} fallait voir ça», disait 
un jeunes homme, aprè- avoir, 
pendant trente secondes. cher- 
ché une explication. Aucun ne 
dieait “j8= nl «nous» : Join da 
les avoir falt sortir de l'anony- 
mat, les poignées de main que 
le président distribua sans inter- 
ruption  semblalent y avoir 
enfoncé plus encore catte foule 
de M. Toulémonde., Entré « l'unité 
des Français », maintes fois affir- 
mée, au cours de la journée, 
par le chef de l'Etal. et l'unitor- 
mité, il y a une nuance. Elle 
n'était guère perceptible, Jeudi, 
à l'Elysée. 


Des Français 
< méritants » 


On pouvait toulefols distin- 
guer les Invités à la réceplion 
de 11 h 30 et les visiteurs de 
18 heures: 6t, parmi les pre- 
miers, les personnages de mar- 
que, qui entraient per la gauche 
du vestibule, et les autres, qui 
passaient per la jardin d'hiver 
mais avaient le privilège d'être 
accueilils par M. et Mme Giscard 
d'Estaing après avoir entendu 
leur nom criè par l’« aboyeur ». 
(L annonçe notemment : = M. et 
Mme Giscard, de Boulogne-By- 
Jancourt 1 » Car sept cents cou- 
ples où familles de Français 





« méritants - avalent été invités 
à cette réception réservée, les 
annees précédentes, aux hommes 
politiques, aux diplomates et 
aux # personnalllés ». 

Le président de la Hépublique 
avait choisi lui-méme, sur les 
listes préparées pâr 688 Colla- 
borateurs, certalns de ces 
simples particuliers. qu avaient 
cependant la caractérisique de 
ne pas jui étre défavorables. On 
le vit bien lorsqu'il apparut sur la 
terrasse qui domine le parc: Il 
fut applaudl, entouré, pressé de 
demandes  d'autographes. Un 
peu plus loin, le premier mi- 
nistre répondait à des sollici- 
teurs. « Tous les Français que 
je vois me demandent de faire 
davantage, mais aucun ne veut 
payer plus d'impôts », disait-il 
à une dame. Et, comme elle 
insistait: « Vous avez bien du 
ta/ent, lui lança-t-il. Vous devriez 
vous présenier aux élections. » 


La télévision était partout, et 
ses présentateurs eurent leur 
per du succès. « On vous aime 
bron, en Auvergne », lança un 
monsieur à l'un d'eux. Bezucous 
d'invités venaient de Chame- 
lières ét un orches!re de vielles 
scuait les orailles de lassis- 
tance. À foute réception, il faut 
une absence remarqué?, Ce fut, 
comme bien l'on pense, celie 
de M. Chirac. Mme de Haule- 
clocque, à la tête d'une délé- 
gation du Conseil de Paris, 
excus2 l'absence du maire, 
retenu, dit-elle, na le banquet 
ds mille couverts qu'il offralt 
aux soidats qui avaient participé 
au défilé. Les parlementaires 
de l'opposition avaient, eux 
aussi, dédaigné la lëte. 


Elle n'en fut pas terniëe pour 
M. Giscard d'Estaing qui, sou- 
riant, le ieint bronzé, offrait, aux 
représentants de celte France 
communs dont il se veut le chef, 
un visage ravi. 


PATRICK JARREAU. 





«LA LETTRE DE LA NATION » : 
à défaut d'unité nafionale, l'unité de la majorité 


Dans {a Leifr de la nation, 
organe officiel du RP.R, du ven- 
Qiee i 15 juillet. Pierre Charpy 

& : 

a C’est un paradoxe bien jran- 
çcais que de Jaire du 14 juillel une 
léte de l'unité nationale. Si nos 
souvenirs sOnL exacts, la prise de 
la Bastille — événement d'ailleurs 
muüTginal — n'élait pas une mua- 
nifestation d'unité, pas plus d'ai- 
Leurs que la jète de la Fédération, 
lé 11 juillet suivant, Mais, après 
tout, chacun est libre d'écrire 
l'histoire à sû manière, el notam- 
ment le président de la Répu- 
blique. Celui-ci d'ailleurs a re- 
connu que la division de in 
France est x une caractérisiique 
» de notre tempérament ». L'unité 
chez nous ne se all même pus 
dans les querres, à ln seule exrép- 
tion de celle de 1914-1918, peut- 
étre parce qu'elle élait la plus 
idiote. En tout cas. j'ai cherché 
en vain un representant de l'op- 
position à la réception élyséenne 
du 11 juillet. Mais Tai peut-êire 
mal vu. 

» A. défaut d'urit* nationale, à 
est possible d'espérer l'unilé de 
la majorité actuelle. La réunion 
de mardi, même s'il ne S'Y DAssE 
rien de concrel, auru une valeur 
symbolique. I1 n'est même pas 
exciu que le parti radical, si l'on 
en croit son président d'honneur, 
Gabriel Péronnet, n'y soil repré- 
genté. Ei s'il ne l'esi pas, cela n'a 
rien de dramalique, L'essentiel 
est de Jaire ‘ine gründe lessive des 
arrière-pensées et, pendant que le 
linge séchera, on cormpiera les 
circonscriptions ingagnables et 


DÉFENSE 





Marche non violente pour la démilitarisation 
dans l’est de la France 


Près de cinq cents per- 
sonnes ont pris le départ, 
jeudi 14 juillet à Haguenau 
(Bas-Rhin), de la deuxième 
Marche internationale non 
violente pour la démilitarisa- 
tion, qui réunit, comme l'an 
dernier à [la même époque, 
des militants pacifistes fran- 
çais, ouest-allemands. espa- 
gnols, suisses, italiens et néer- 
landais. En août 1976, la pre- 
mière Marche avait eu lieu 
de Metz à Verdun avec les 
mèmes objectifs. 

Les manifestal.ts entendent, en 
effet, préconiser le désarmement, 
l'abolition: de tous les blocs mili- 
taires, une pratique de la défense 
po non violente, et ls 
dénoncent, en particulier, là stra- 
tégie nucléaire, la prolifération 


des armes atomiques eb l'exten- 
sion des camps militaires. JS 
dénoncent, enfin, les justices 
d'exception et réclament La recon- 
naissance des droits à l'objection 
de -onscience. 


Jeudi 14 juillet, les participants 
à cette marche se sont approchés, 
dans l'après-midi, à Oberhoïfen 
(Bas-Rhin), du camp où l'état- 
major de l'armée de terre à prévu 
d'installer le 5° régiment de mis- 
siles nucléaires tactiques Pluton, 
après les quatre autres cantonnés 
à Laon-Couvron, Belfort, Mailly- 
le-Camp et Suippes. Des gendar- 
mes mobiles, présents. ne sont pas 
intervenus ét on ne signale pas 
d'incidents. Ce vendredi 15 juil- 
let, les manifestants doivent à 
Soultz-sous-Forèts  ( Bas-Rhin) 
protester contre < ie compiere 
mnilllaro-industrie >: et parler du 
rôle des ouvriers de l'armement. 


imperdables. Ei ce compte fail, 
on s'aperce2ra qu'il y en & de 
ceri à cent cinquanie où toui 
dépendra de la facon dont sera 
joué le coup et de la personne 
ou des personnes qui Le joueront. » 


UN ENGIN PRODIGIEUX 


Dans notre compte rendu du dé- 
filé de Jeudi matin (le Monde » 
du 15 juillet, page 16) on pou- 
vait lire qu'uavuient pris place 
dans la voiture officielle les 
membres du gouvernement et 
des corps constitués et, pour la 
première fois, le maire &lu de 
Paris, AL Jacques Chirac, ainsi 
que des parlementaires repré- 
sentant cinquante pass membres 
de l'Association internationale 
des parlementaires de langue 
française en congrès annuel dans 
Ia capitale v. : 


Notre journal ne précisant pas 
le nombre des personnalités qui 
avaient été victimes d'un tel 
entassement, digne de Duhout 
on des Marx Brothers, nos lec- 
teurs ont dû se demander 51 
cet engin prodigienx, capable 
d'accueillir autant de beou 
monde, ne constituait pas le 
«clous de notre revue mill- 
*aire 1977. 

Il ne s'agissait que d'une toute 
petite coquille qui fit, dang 
notre compte rendu, d'une tri- 
bune une voiture. 
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VACANCES 





Ces animaux que nous laissons. 


N part en Dordogne chez 
O un beau-frère ou passer ie 

week-ent près d'un Oncle. 
On va au mariage du neveu Ou 
aux obsèques d'un ami de régi- 
ment. Dès lors, on vérifie La 
voiture et l'on se prépare à par- 
tir vers le repos, la détente, la 
joie ou la peine. 

Mais, avant d'actionner le 
démarreur, il & fallu résoudre 
un problème, plus difficile à 
régler qu'on ne le croyait de 
prime abord : donner Fifi en 
garde. 

Qui est Fi? C'est le fidèle 
compagnon du foyer, le témoin 
de notre vie de tous les jours, 
de toutes les heures, celui que 
nous avons choisi par la grâce 
d'une espèce d'affinité, dont nous 
ne sommes pas toujours 
conscients, mais qui est réelle 

Ce peut Etre un poisson, un 
serin, un perroquet, un hemster, 
un ménate ou un cochon d'Inde, 
un chat ou un chien, et même, 
mais c'est plus rare, un ouistiti 
ou un ocelot… 

La compagnie d'un animal est, 
chez, nous, un besoin vieux 
comme l'homme. Dans sa pri- 
son de Spielberg, Silvio Pel- 
lico s'était, dit-on, lé d' 
tié, comme, avant lui, d'autres 
captifs, avec des araignées, qui 
l'aidèrent beaucoup à supporter 
neuf années de solitude Cette 
soif de voisinage vivant n'a fait 
que croître avec la civilisation, 
au fur et à mesure que la vie 
sociale, de plus en plus anonyme 
et trépidante, nous incitait 
davantage à retrouver au foyer 
un hôte toujours disponible et 
accueillant. C'est le frétillement 
du poisson, le « pirouit » de 
l'oiseau, la phrase rauque d'un 
perroquet, la danse du hamster 
ou du cobaye, le ronronnement 
du chat, les jappements du 
chien... 


La résurrection 
du poisson rouge 


Mme B.… a hérité provisoire- 
ment du poisson rouge des V.. 
partis à LA campagne, avec la 
consigne de changer l'eau d'ice- 
lui et de lui donner chaque jour 
une pincée de poudre alimen- 
taire. Soucieuse, Mme B.… ot- 
serve à tout instant, 18 petite 
flamme d'écatlles qui va et vient 
dans sa boule de verre, montant 
vivement 4 la surface pour pom- 
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per l'air et la nourriture. A son 
retour du travail, M B.. s'asso- 
cie à cet examen et ajoute à 
l'inquiétude de son épouse : 

«a Suriout, ne le laisse pas 
mourir de faim C'est vorace, 
ces bestioles-lä. » 

D en résulte ane soilcitude 
extrême de Mme B… et le polis- 
son rouge se régale Un diman- 
che matin les époux, consternés, 
le découvrent râälant eb flottant 
sur le flanc gauche, comme un 
bateau naufragé, au milieu des 
débris de nourriture dont ii n'a 
pu, malgré son évidente bonne 
voionté, venir à bout. 

M. B— est un homme énergi- 
que et de ressources. Nanti 
d'un pot à confiture il va à !' 
signe de « l'Ami des pécheurs » 
choisir Un successeur au défunt. 
Les V… retrouveront « leur » 
poisson rouge, avec attendrisse- 
ment, en soulignant « qu'il «a 
bien jorci, le mignon ». M B.… 
a un frisson en pensant qu'à la 
place de l'anonyme carassin doré 
les V… auraient pu lui confier 
un rarissime barbillon d'Améri- 
que, marchandise inconnue dans 
le quartier. 


Le petit teckel triste 


Le teckel Joseph a du vague à 
l'ême. Sa e famille » est partie 
dans le Midi et, parce que son 
foie supporte mal les voyages, il 
s'ennuie au sein de cette maison 
étrangère Dans !4 salle de 
séjour, iuisant boudin rasant le 
sol, le basset ressemble à un sous- 
marin évoluant au milieu d'une 
escadre navale. Voici la table- 
porte-avions, le fauteuil-contre- 
torpilleur, la chaise-aviso, le 
canapé-destroyer. Heureusement 
il y à le bateau-hôpital, en l'oc- 
currence le panier d'’osier tressé, 
garni d'un coussin de cretonne 
rouge, à fleurs, que ses maîtres 
ont apporté et où Joseph passe 
ses nuits, 1 semble au chien qu'il 
retrouve un peu de son € home », 
Hlusion passagère ! Les chaus- 
sons, les chaussures, les jambes 
qui passent à hauteur de son fin 
museau ne sont pas ceux de 14 
famille chérie. Les mains non 
plus. Celles, surtout, petites et 
légères de l'enfant, qui, à chaque 
instant, d'ordinaire, le chatouil- 
lent au creux du cou et qui lui 
manquent cruellement, 

En outre, ii y a ici Zorro, le 
caniche, un mal élevé qui 
prend à son aise, en chien qui 


est chez lu£ N'a-t-il pas, avant- 
hier, osé lever la patte le long 
du panier d'osier ? Et cest lu, 
Joseph, qui 2 été accusé de cette 
Incontinence inexcusable, de ce 
manque d'éducation déplorable. 


Les repas sont une autre source :: 


dhumiliation. Joseph est au ré- 
gime : fole et riz. Ça tombe bien, 
il adore ça, mais il arrive tou- 
jours trop tard devant son écuelle 
en plastique jaune Zorro en a 
déjà avalé le contenu en une 
seconde, avec une voracité tout 
à fait dégoùtante, avant de se 
jeter sur s8 propre viande 
hachée 


Combie d'ironie : Joseph s'en- 
tend dire qu’ « mange comme 
quäire » ou encore qu’ « { est 
plus goinfre que ZOTTO », APDré- 
clation franchement déshono- 
rante. Enfin, le teckel doit subir 
les raïlleries quotidiennes qui 
tombent du haut des pantalons 
et des robes qui passent près de 
lui : 

« 11 est rigolo ce chien-là, on 
ne sait Jamais S'il est assis ou 
debout ! >» 

« C'est pas possible, il est passé 


Aux Karellis, pavane pour les dialectes défunts 


U'EST-CE qy'il dis? C'est 
& ds breton, ça Mais n05, 

le breton est une langue 
saorte, » Dans an couplet en forme 
d'ode funèbre, René Eglès dir adieu 
aux disparus. Occitan, alsacien : l'en. 
voi change après chaque strophe. Mais 
cette « perans » pour les dialecres de- 
fants résume pourquoi, sur le plareru 
des Karellis (station inachevée su bout 
d'ane route en lacers près de Sainr- 
Jeao-de-Mavurienne), tous sont La et Lui 
chante, poète alsacien. 


D'Alsace, ils sont venus en oombre 
à cœ premier Festival sevoyard de is 
chanson traditionnelle. Victimes d'une 
« s0n0 » de bastrinpue, contaminés par 


une présentation digne d’« Intervilles» . 


{< Pour Le prorhaîis festival, bsp, hip, 
ip. »), affolés peur-êrre par l'enjeu 
de cue première confrontation natio- 
nale des culrures régionales — circula- 
tion enfin ébauchée entre des craditions 
et des influences dont La comparaison 
parle, — les Schelligener, à moins 
que ce soit Le groupe de le rue des 
Dencelles, avaienc été balayés par un 
forr courant de fyrisme monraguard : 
« Là best, sur La montages », braïl- 


par les cancolisations du chauf- 
Jjage central >» 


rendre, 
avec dédain. 11 n'en demeure pas 
moins que sa digrité de teckel 
est mise à rude épreuve. 

On comprend bien dès lors 
qu'il ait du vague à l'Âme et que, 
derrière les paupières mi-cioses, 
il guette sans arrêt, jour et nuit, 
heure après heure, le retour des 
maitres adoreës, 

Et de très loin, fl entendra je 
moteur de leur voiture qu'il ne 
confond avec aucun autre. Les 
petites mains de l'enfant le hap- 
peront avec enthousiasme. Il sera 
roulé, serré, bousculé, palpé, par 
la chaude amitié retrouvée. Que 
c'est bon d'entendre la voix 
claire et douce qui s'écrie : 

« Anj mon Joseph, s tu sa- 
vais ce que tu m'as manqué ! » 

Combien il] regrette, Je teckel, 


SERGE GRAFTEAUX. 


laient en canon les adolsscns des 


< colos », descendus sous le chapireau . 


coude à coude, comme aux tranchées. 


Pour avoir crop éconné les « pla- 
ndors » et le blues, Claude Wind 
s'était aussi fait sortir. Er si les Gera- 
oiums n'avsiene relevé le gant, la 
soirée aurait sombré dans le bière, 
cene bière dont les jeunes permanents 
de la sation s'abreuvent méchodique- 
ment, le soir, en philosophant sur L'in- 
différence des < vacanciers ». 


La conviction 
pour dictionnaire 


Vacanciers ? Le mo, ici, ‘a pour- 
tant pas le sens que lui donnent les 
aajades tropéziennes et les « rennis- 
men» oormands. Pour une somme 
calculée es fonction du quotient fami- 
lal, des couples à enfants proficenr 
aux Karellis des remontées mécaniques 
(en hiver), des pique-niques organisés 
(en été) er conte l'année de prome- 
uades collectives de trois services en 
réfecroie, de cours de modern-dance 


LES ENVOÛTÉ 









n'existent plus Du 

moins, on l'aurait cru. 
Perdu dans son anzième arron- 
dissement, 3, rue du Générai- 
Guilhem, au bord d'im 
square, le café ne paie pas 
de mine de l'extérieur. e Chez 
Choupette » - Bal musette, À 
l‘intérieur non plus. ‘ 

Les petites tables rouges qu 
pied en fer forgé, à l’ancienne, 
ont été poussées pour laisser 
de la placa aux danseurs Le 
grand calorifère a pris ses 
quartiers d'été C'est la trêve. 
Sous le grand ventilateur colo- 
nial qui ronronne au plafond, 
un énorme réfrigérateur blanc 
trône. Les banquettes en mo- 
leskine rouge na _désempiissent 
pas des filles qui attendent 
leur tour. Le zinc, c'est un vrai 
zinc. Et derrière, Choupette. 

Elle n'est plus touts jeune, 
et même sl alle doit rester 
éveillée trois nuits, elle fait des 
efforts de coquetterie. Elle 
parle lentement, pesamment, 
avec douceur mais détarmina- 
tion. Elle connaît son affoire. 
« Je suis certainement le der- 
nler musette à Paris, où l'on 
peut doriser tous les vendredis 
et somedis soirs ; peut-être rue 
de Lappe. » 

A 23 heures, c'était encore 
vide, seulement quelques 
consommateurs au bar. En 
moins d'une demi-heure, le 
cofé s'est empli. des nostal- 


L'’ endroits comme ça” 


.æ d'audiovisuel, de garderies er de 
lingeries. d'émissions cäblées ä usage 
interne ec de loisirs minutés, auxquels 
s'est ajouté cerre année ua vrai festival, 
comme à Avoriaz. 


Evrangers, Îls le sont rous: Bretons, 
Lanpuedociens, Corses ou Picards qui 
chantent, souvent sans sous-titres, 
avec leur convicxion comme dicrian- 
oaire; étrangers aussi, les Savoyards, 
insrairs en musique des. libertés cachs- 
res et du danger nucléaire de Fassen- 
heim, eux qu'inquiète plntôr, dans 
ceue vallée industrielle, une rivière 


qui grisaille aux couleurs de Péchiriey. 


Mais, à dinlecres défunts, voix mul- 
tipliées : Marti et sa gravité occicane, 
ses accompagnateurs complices, ses 
brassées de mors dans un marquetage 
rytbmique qui répugne au «avec #01, 
fon: ensemble». Epès le professeur, 
doux comme un croûter mais 
toire (< Tous les tosristes som des 
cons ! >). Eglès qui n'en croyait pas 
son succès, pour sa première presti- 
tion hors les « fronrières » alsaciennes. 


Faisanc office de protlucteur dans 


cette première manifesranion entière : 





par Witold 
Gombrowicz 


INSTANTANÉ : 
Le musette à Choupette 


fond de java. C'est gai. C'est 


. toisième chaîne de 


giques des Apaches. Même les 
habitués, Choupette les 
accoste : « C'est 9,50 francs 
la consommation aujourd'hui, 
on paie tout de suite. Ceux qui 
boivent pas, y restent dehors. » 

Au fond, entre deux conettes 
de bhière, les accordéonistes 
usent leur soufflet. Lo gouaille 
de « Ménilmuche > résonne sur 


triste. Bouches enluminées, les 
amours se font. Sourcils dessi- 
nés, ils sont en passe de se 
défaire. Le ton monte et 
l’éclairoge baïlsse. Les gouapes 
du quortier sont venues (< on 
est entre. nous s), le cheveu 
gros ou gominé, la manche 
rétroussée sur le'blceps dissua- 
sif, Fœil noyé dans um éthy- 
lisme avancé ou habituel. On 
fait danser sa gigolette qui © 
sorti toilette et colifichets, 

Entre € J'attendrai » et « la 
Java bleue», une bande de 
jeunes est entrée. La moyenne 
d'âge, qui devait osciller vers 
quarante à quarante-cinq ans, 
accuse une baisse notolre. Bien 
sympathiques, bien élevés, bien 
habillés. À la mode. Le style 
« négligé snob ». En donsont 
un <petit tango >, un couple 
du groupe plonge dans un bain 
d'exotisme : « Tu as vu la 
vieille pendule, comme elle est 
drôle. » Chez Choupette, les 
voyeurs, ils devraient rester à 
la porte... 

PIERRE ZIMMER. 


ment organisée et finance par l'asso- 
cation des maires de la valise de la: 
Maurenne, la commune de Moorri- 
cher-Albaane, le conseil général, 
télévision avait 
ainsi obtenu de ses délégués régionaux 
nue sélection acenrive « Jis se son 
sas » pavoisaicr Eglès, secroactivement 
meduse par le silence religieux des 
« colos »— « Sijfer Îera le reste, » 


Haut perché sur des sabots paille- 


tés, l'accenr en bandoulière, Roger 


- Sifer er ses affreux se sont, en effer, 


rour permis. Les bremel volent à raz 
des rètes. Ils svaienc promis la chou- 
_croute, avant le «but» final, routes 
‘formations réunies. Aux flons-flous 
du De Aube nee ma 
les rafales, da plus économique des 
feux d'accifice : l'orage. 
ANNE REY. 


*% Retranamis tour à tour par 
les différentes stations radlo de 
France- les quatre pro- 
es exécutés 
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Waïltchak, promu entraîneur de tennis 
de Mile Okho@lowska, au manoir de 
Polyka, s'est révélé meilleur que sa 
partenalre. Maïs, dés le premier contact, 
Mme Okholowska est troublée par Ia 
ressemblance inesplicable et qu'elle pres- 
sent funeste entre les deux jeunes sens. 

Waltchak, tout à se Joie d'avolr gagné 
au jeu. s'est enfnl dans la forêt, où il 
rencontre le professeur Skolinski, histo- 
rien d'art, qui observe Ie château de 
Myslotch, où vit un prince fou er son 
secrétaire, flancé de Mlle Okholowska Le 
professeur, Inquiet et agite, confie son 
secset à Yaltchnk. 


au château de Myslotch et, 

si vous me facilltez la chose, 
vous ne le regretterez pas, confia le 
professeur à Waitchak. 

— On ne peut pas s'y tromper ? 

— Précisément non! C'est tout le 
problème ! s'emports Skolinski Le 
vieux prince est un fou. son père en 
était un. et son aïeul un autre. I y a 
cent ans qu'on ne peut y pénétrer, 
d'autant que… que Iles secrétaires 
reçoivent mal les gens qui. J'ai voulu 
entrer normalement par la porte, mals 
elle était fermée à double tour. et, 
par le judas, un vieux larbin parfai 
tement gâleux m'a bredouillé que le 
prince avalt interdit de laisser entrer 
quiconque. I y a en tout et pour 
tout trois personnes qui habitent cette 
énorme bâtisse — le prince, son secré- 
taire el le domestique, — pas une 
de plus. Mème ses gens n'y ont pas 
accès et logent dans les masures s0r- 
dides que vous voyez là-bas, à gauche 
Malcré cette interdiction formelle, je 
dols entrer, coûte que coûte, dussent- 
ils làcher sur moi chiens. 

— Pourquol? Waltchak contemplait 
evec curiosité l'abétiné vieillard. 

— A quoi bon chercher à vous expli- 
quer 1 fit l'autre avec une moue de 
mépris. De toute façon, vous ne com- 
prendriez pas. Jeune homme, si mon 
intuition ne me trompe pas, sl mes 
soupçons €t PRnPIoEs sont fondés 
et les conclusions auxquelles m'ont 
conduit mes recherches exactes, ces 
murs abritent un véritable trésor, une 
mine, entendez-vous, une fabuleuse 
mine de merveilles unique en Pologne, 
d'une richesse exceptionnelle, sans 
pareille 1. » 


AI l'intention de m'introduire 
«J 


Il haletait.… 


« Vous voyez ces MmuIrS, ils ont un 
caractère purement défensif. Rien pour 
l'apparat; un extérieur sévère, mili- 
taire... Moi-mème, J'avais toujours 
pensé que le château de Myslotch 
n'avait de remarquable que son an- 
cienneté — 1 faut tout de même sa- 
voir que l'aile rs a de six cents 
ans Mais, bilothèque ro- 
maine, je be tombé sur la correspon- 
dance d'Almari, nonce en Pologne au 
dix-septième siècle. Ii s'avéra que le 
nonce avait visité la Pologne et été 
l'hôte, entre autres, du prince Hol- 
chanski de Mwyslotch Or Almari men- 
tionne de magnifiques peintures qu'il 
aurait vues dans le château. La chosæ 
m'a intriguë, mais, VOyEZ-VOUS, j'aurais 
très bien pu en rester là et penser que 
l'Italien avait vouiu flatter son hôte, 
si le hasard encore ne m'avait mis 
entre les mains, alors que je dépoulllais 
les actes de la maison des Radziwill — 
qui est alllée à celle des Holchanski, 
— un document du dix-hultième slécle 
provenant de Myslotch et intitulé 
Registre des dépenses. Savez-vous ce 
qu'on y lit? « Au peintre, pour ie res- 
taurahion de deux antiques plafonds 
peints par Dolabella… Pour la restau- 
ration et l'ornementation de deux ta- 
bleaux de Jorduens… dont l'un qui re- 
présente l'Adoration et l'autre, Cérès.» 
Quand j'eus fini de lire, imaginez mon 
émotion ! J'en restai stupide. Inutile 
que jé vous explique, ce serait peine 
perdue. Laissez-moi seulement vous 
dire que les chaises de Gabrielle d'Es- 

trées, les fameuses chaises qu'elle reçut 

du Vert Galant, son amant, flsuraient 
aussi à cet inventaire. Et des armoires 
de Hugues Sambini Quand on sait 
que le registre mentlonnait seulement 
ce qui venait de la Restauration, on 
pense réver. Que pétivent ÉNCOrE réce- 
ler ces murs ! Quels joyaux inestima- 
bles ! Quels cheïs-d'œuvre du pinceau 
et du ciseau ! 


Le 
plus Le mettait en garde Waltchak 
contre la passion, en était lui-même 
la proie, LU était au bord des larmes. 


« Toutes ces merveilles, JL faut que 
je les voie, que je les touche, que je 
m'assure de teur existence ! s'exclama 
le professeur. Dire qu'elles se détério- 
rent de minute en minute. Il fatt 
absolument les sauver ! 


professeur, qui, queiques instants 


— Combien peut coûter un tableau 
altchak. - 


comme ça? demanda W. 


— Le sotte question! éclata-t-il 
Ces choses-Ilà n'ont pas de prix. Mais, 
si vous voulez savoir, un .seul pese 
tableau comme peut valoir 
million ! 

— Et personne n'est au 
qu'il D y «a ici tant d'objets de 
valeur ? 

— Je n'en reviens pas mol-mèême. 
Mails il faut savoir que, depuis cent 
cinquante ans, aucun être civilisé n'a 
franchi le seuil d'un chäteau habité 
successivement trois générations 
d' Ivrognes, de HR et de débau- 
chés, A moindre idée 
de ce qu’ Pouédasent, incapables de 
distinguer Renaissance du 
gothique. ele Le ces grands sei- 
gneurs eut jamais d'ailleurs La moin- 
dre notion de ce que c'est que l'art ? 
Is se sont tellement habitués à ces 
chefs-d'œuvre transmis de père en 


cette 


fils qu'tis ont fini par ne plus y faire 


attention. Et Il se trouve toujours 
des secrétaires pour refuser Sans ral- 
son le droit re aux te 
compétentes, sous prétexte le 
prince l'a rigoureusement interdit ! 


li balssa la voix et se mit 4 faire des 
clins d'œil à RARE puis, au bout 
d'un moment, il s'É 

« Où sont mes ele ? 

— C'est bien M Kholawitski, qui si 
œcrétaire du prince? » demanda 
Waltchak en faisant glisser son regard 
sur la majestueuse résidence. 


Déjà des vapeurs blanches commen- 


çaient à fotter au pied du chäteatl, qui 

ent les murs Les derniers 
rayons du soleil coloralent le ciel dans 
les lointains tandis 
re les bas-fonds, 


inbPolies Cable Rx étreignit ls cœur. 
— M Kholawitski secrétaire, cou 
sin, administrateur, fondé de poirots, 
confident, familier Le E dé- 
lama esseur. Le type ic de 
gu Un rustre sous 
ses dehors de gendin f Un Paltoquet 1. 
Et su n'y avait rleñ, si je m'étais 
trompé ! », s'effraya-t-ll et Il écar- 
quillé les veux en direction du chä- 


teau, dont les contours s'élolgnaient, -- 


courant. 


une ombre dense 


re et une tristesse : 


grandissaient et se dissolvaient dans la 
nuit tombante, 
Des ciriens aboyèrent sur la butte 
L'air, au-dessus des marais, se faisalt 
lus dense, plus lourd, se 


L 
vapeurs, prèt à tout instant un 


FE en ep blanches et opaques. 
L'effrayante solitude, l'air insalubre 
et miasmatique, la tristesse désokée 
de ‘ces marécages. hérisss de jancs 
et entrecoupés de digues. tout ajou- 
tait à l'aura de tragédle et de mys- 
ts al entourait la demeure hr 
e ces princes 
avec leur château D We 
tement à la ruine et à la mort. . . 
Waltchak avait de Plus en plus peur 


des ténèbres ou des Es ui jes 
hantaiïent, ou encore des. présences 
tee et qui pouvaient à jar 
ment se sous ses pas ou jaïllir 
des bats d'une joie dé- 
bordante, il passalt sans transition à 
un abattement complet, où Ia tris- 
tome et l'angoisse s'emparalent de li 

partage. Cependant, le profes 
sur ne quittait pas des- yeux le som 


” bre édifice, comme s'U s'efforçait Ten 


percer les murs 


Soudain, une lumière ss à l'une 
des fenêtres oblongues 
d'angle, et cefte 


core 


doit étre là chambre 
maintenant, partons. De toute 
nous OMS en retard pour le diner. 


Nous nous trouvons. à Drès de quatre 


kilomètres du 5 Vous 
nez manne. — gesticulait et 
butait contre ner du nee 


— de quelle sorte d'aide J'ai besoin. 
ï y à certainement une aubre € entrée . 


Jai l'impres- 


que Ia grande porte : 
sion que les murs: ouest tombent en 
ruine. 


sLa seue.dfficulié est qu'on ne. 


peus s'evancer ED Près Gar On 2005 





” dit-elle. Devrais-fe 
ter 


HA em D er 
éveiller les Voll& pourquoi, 
jeune homme, je compte eur vous 
. m'aider. vous ne le noire 

EL faudra . vous ADP du 
ÉHteau de nuit, caché par La brume, 
et repérer par où passer. La nuit 
suivante, nous referons le chemin en- 
semble, et, si tout marche bien. j'ei- 
fectueral une discrète reconnaissance 
dans ce capharneüm Je saurai au 
moins s'il vaut la peine de poursuivre 
nos investigations. : 


.— Et si on rious surprend ? 
— Ma parole, 75 l'autre, serlez- 


nginsan zventureuse £ 
mait à ces récits. Ah | sans le tennis ! 
T1 fallalt sens faute qu'il demande 
à Maya, le soir même, ce qu'elle pen- 
sait de son jeu. 
u Nous :enu reparlerons x, “dit le pro- 


fesseur, comme ls achevalent le diner 
qu'on leur avait ne de CÔtÉ. 

Du petit.salon les échos 
d'une partie de ‘La séche ét 
osseuse Î -eatrecoupait les 


h d incantes remarques sur 
enchères de grin J 
l'incongruité de tels divertissements, 
alors qu'au méme instant rer 


incurable était 
. d'agoniser dans xtibles tonrments, 
o arr de suite. 


( ors, pourquoi 
. lächer. excédé, le 


Chymtchyi 
— Je vous demande bien pardon! 
étre la seule à ne 
des plaisirs de l'exis- 


. Pnce® 2 Et elle annonça algrement 


um petit chelem. . | 
| tA suivre.) 
Copyright Stock eb Ritz Gom- 
LT Albert Maille et 


‘Traduction 
Hélène Wiodarcsyk. : . 
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Revoici 
Montpeyroux 


LS sont environ trois cents. Ils 
[ n'ont pas de non On dit sim- 

plement : les habillants de 
ÆMontpsyroux. Js vivent perchés 
sur une butte qui domine de haut 
l'Allier, dans un village recon- 
nalssable de loln grâce à sa tour 
du treizième siècle : Montpeyroux 
est l'un des bourgs les plus typi- 
ques de Basse-Auvergne. Un texte 
de 1212 mentionne un Mons Pe- 
trosus (mont pierreux). L'endroit 
était réputé pour ses carrières. 
La pierre d'ici a servi à la cons- 
truction des églises romanes On 
embarquait les blocs à Coudes, sur 
l'Allier. Phlippe-Auguste arriva. 
L'Auvergne entra dans le do- 
maine royal Le village revint à 
la famille des Latour. L'une des 
héritières de cette terre fut Ca- 
therins de Médicis, reine de 
France et dame de Montpeyroux. 
Suvirent comme seigneurs de 
l'endroit : Henri IIT et Louis XIIL 
A la Révolution, la tour du trei- 
zième siècle qui surplombe 12 Jo- 
calité devint propriété du village. 


Le drame commente à la fin du 
siècle dernier. Le phylloxéra ra- 
vage les vignobles, Plusieurs fa- 
milles quittent Montpeyroux. Les 
années passent : l'exode continue. 
Les maisons abandonnées et bien- 
tôt les ruines s'accumulent. Est-ce 
la fin ? Non, car en mai 1957 
naît une fdée et une’ formule : 
a Monipeyrouz, village d'espoir ». 


En vingt ans, plusieurs particu- 
Liers, en collaboration avec les ha- 
bitants de l'endroit, restaurent ce 
qui peut l'être. Les efforts de tous, 
bien conjugués, permettent de ré- 
sans fautes, l'habitat : 


dens le viliage. Aujourd’hui on y 
rencontre : peintres, potiers, tis- 
serands, sculpteurs sur mnierre, 
ferronniers d'art, etc. 


Une dizaine de ces artisans et 
artistes, en compagnie de plu- 
sieurs habitants natlfs dun pays : 
maçon, ferronnier, qui onf, eux 
auss{, partletné à 1a résurrection 
de leur village, ont fêté récemment 
autour des micros de FR 3 Auver- 
gne-Readio, pour une émission de 
deux heures, le vingtième anni- 
versaire de leur « village d'es- 
poir s : un exemple et une réus- 
site. Il y a encore de la place à 
Montpeyroux pour des candidate 
résidents permanents. 


CHRISTIAN LASSALAS. 
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du tourisme 


et des loisirs 





lux 


en Auvergne 


chez eux 


L n'est point besoin d'étre 

exploitant agricole pour être 

propriétaire d'un gite rural 
classé trois épis. Ce serait ocenl- 
ter la réalité de croire que seuls 
les paysans peuvent, cela 
était prévu initialement, aménager 
telle ou telle ancienne grange pour 
offrir aux citadins en mal de ne- 
ture les joles de la ferme, la 
dégustation quotidienne du bon 
lait frais, le plaisir éprouvé à 
manger des œufs pondus du jour. 


Mais ] n'empêche que 18 for- 
mule à du bon, même si, dans 
bien des cas, les propriétaires de 
gites appartiennent à des profes- 
sions diverses, plus proches géné- 
ralement du commeite que de 
l'agriculture ou de l'élevage, et du 
seul fait qu'il s'instavre toujours 
eutre ces propriétaires et les va- 
canciers des rapports amicaux, 
d'où peuvent naître souvent des 
amitiés solides. 


Les trois À 


A Rouillas - Bas, petite Jocalité 
située à mètres d'altitude, à 
20 kil de Clermont - Fer- 
rand, à deux pas du lac d’Aydat, 
l'un des fleurons dont s'encrguefl- 
lit Fâuvergne du tourisme et des 
vacances, M et Mmne Jamot-Mar- 
tin (lui est marchand de vin et 
consefller municipal, elle tient un 
débit de boissons e qui fait dancing 
Les samedis el dimanches soirs ») 
se souviennent encore de ce cou- 





pie de Parisiens qu'ils avaient 
connus en 1936, &« à l’époque, nous 
ldenions un restaurant». 


L'Auvergne leur avait été 
conseillée par leur médecin. Char- 
més par le site, séduits par les 
grandes foréts qui bordent le lac, 
ils y étaient revenus chaque été, 
pendant trente-cmq ans « Nous 
nous SOUDENONS encore d'EUZ 
comme des amis », dit aujour- 
d'hui Mme Jamot Depuis 1964, 
ces ts ont construit 
de toutes pièces un gîte classé trois 
épis «æ Fenez visiter! » Une 
bâtisse de deux étages, une cour 
verdovente, quatre appartements. 


Comme on est loin du frold 
anonymat de la location par 
agence ou du terrain de camping 
surpeuplé ! 


Un autre propriétaire, M Lepe- 
tit, président du syndicat d'ini- 
tiative. Son gîte n'est qu'à une 
centaine de mètres de celui des 
Jamot. « NOus pratiquons la noli- 
tique des trois À : aitirer, accueil- 
dir, animer. C'est jacile, et cela 
Jail toujours plaisir à Ceux que 
nous accuellons. » 


Mme Lepetfit entre dans la 
pièce avec un bouquet des champs 
dont elle va fleurir lk chambre 
qu'occuperont, ce soir, des Pari- 
siens attendus depuis plusieurs 
jours L'Auvergne simple, accuefil- 
lante. L'Auvergne où ïj fait bon 
vivre. 


1 JEAN-PIERRE ROUGER. 





Bäton en main 
el Sac au dos 


que, souvent encore, 


U: pays secret. Peut-être 
acile d'accès : les rou- 
tes, 


gne, dont il est l'auteur (1). 


« L'Auvergne, dit-il un peu plus 
loin, çn se gagne. Ei St vOus ne 
n'aimez DOS, VOUS DOUDEZ PUATLIT. 
Ca laissera de la pince auz 
autres. » Avec cet homme qui ne 
mâche pas se mots, le randon- 


vette préférence pour l'automne) 
et des trois étages, la plaine des 
limagnes, en bas, puis « en balcon 
au-dessus, Les plateaux bosselés 
des viellles montagnes hercynien- 
nes, creusés de gorges profondes 
toutes lovées de méandres y, et, 
enfin, dominant l'ensemble, ces 
montagnes « qui sont les entrail- 
les de la terre épanchées sur le 
toit de la France en volcans 
endormis ». 


La nature vierge 


Ce lvre en forme de guide 
ce divise en cing « réglons 2». 
Les huit premiers parcours 
J.-P. Marty nous convie à 
les faire au Days des volcans, 
de pwy puy  Lassolas, 
de Côme, de Barme, Griou — par 
cols et vallées Les suivants 
musardent au Days « dés eaux 2. 
Salt un chapitre qui va successi- 
veñent dans chacun des trols éta- 
ges évoqués plus haut Après, le 
lecteur pourra émboîiter le pas 
aux bâtisseurs de cathédrales, de 
{a Chalsæe-Dieu à Orcival Et l'on 
terminera par un cireuit du saint- 
nettaire. 


Ce volume est bäti — comme 
tous Jes titres d'une collection qui 
en compte déjà une dizaine, et 
est en passe de couvrir la France 
entière — sur un canevas essen- 
tielliement pratique. En tête de 
chaque promenade, ses caractéris- 
tiques : exemple : «a Les grands 
» lacs sauvages », 50 Ellomèires, 
quatre à cinq heures de bicyciet- 
les; assez dur: praticable à la 
belle saison seulement. » Ou blen, 
e Le puy Griou, depuis la vallée 
» de Mandaïülles », 15 kilomètres, 
cing à sir heures de marche. Un 
peu dur el long — vertigineux vers 
le sommet, assez casse-jambes au 
retour — praticnble en élé seule- 
meni. » 


Aïnst, l'aspirant - randonneur, 
qu'il soit pléton ou bicycliste, 
saura à quoi s'en tenir, S'évitant 
de s'engager dans une e aventure » 
au-dessus de ses possibilités. « Le 
chemin parcourt un paysage boca- 
ger, avec frênes, saules, noiseliers 
qui bordent les prés autrefois 
Jauchés de haies plus Ou moins 
empi£rrées » : notre cicerone sait 
nous inviter à voir. N1 la flore 
ni la faune ne lui sont étrangers. 
Une Carte simpilfiée permet de 
ne pas perdre le fil en cas d'hési- 
tation. Quelques « bonnes adres- 
ses »> (auberges, restaurants, hô- 
tels) complètent chaque chapitre. 
Enfin, un index, en fin de volume, 
recense toutes les localités citées. 


Puy - de - Dôme, Haute-ELaoire, 
Cantal : trois départements à 
découvrir, le mot n'est Das trop 
fort. Car, J.-P. Marty Le dit très 
jasiement, «ia mullplicité des 
sites ei des recoins, la faible den- 
sité de la population, laissent dans 
la plupart des cantons bOn nom- 
bre de secteurs qui sont des coins 
de nature vierge ». Et puis l'Au- 
vergne, « le mieux esl encore d'y 
venir pour la connaitre et pour 
l'aimer ». 


J.-M, D.<. 
(1) ie et Randonnées d'Au- 


vergne, J.-P. Marty, Fayerd, 
éditettr. Ün volume, 39 francs 


Suivez le morqauis 


volcans, 6 chüûüteaux 1. Des 
O limagnes vers le haut pays, 

des chemins houleux chavi- 
rent à chaque tournant dans un 
décor grandiose. Depuis des mil- 
lénaires, la terre ne s'est pas 
remise des derniers soubresauts 
Dans leur parc, les volcans muets 
se dressent comme les phares de 
cœtte île aux horirons bleus. 
Auvergne d'Benri Pourrat, « ie 
au trésor à l'ancre au cœur Üu 
monde ». 


Pour la faire mieux connaître, 
pour inciter les voyageurs à 
s'aventurer plus nombreux dans 
les montagnes du centre de la 
France, feu le commissariat géné- 
ral au tourisme avait baptisé 1974, 
« Année des châteaux en Auver- 
gne ». il en avait recensé près de 
deux cents, dont soixante s'étalent 
ouverts pour la première fois au 
publie, dans une grande Auver- 
gne de huit départements, « mar- 
ches » comprises. 


XI n'y à que l'embarras du choix. 
Même en se cantonnant au Puy- 
de-Dôme et au Cantal de la pro- 
vince historique, on en compte 
une trentaine. En trois jours, il 
De faut pas prétendre en visiter 
plus de dix ou douze : par sa 
diversité, la région pousse au 
vagabondege. Rien de commun 
avec le val de Loire. La Renais- 
sance ouvre tardiveruent ces for- 
teresses austères À des paysages 
que seul & contemplés, durant des 
siècles, le guetteur de La plus 
haute tour. C'est aujourd'hui 
l'apanage de chacun, pourvu qu'il 
veuille s'en donner la peine Les 
vieilles demeures ne s'offrent pas. 
U faut le plus souvent y accéder 
par une route secondaire peu fré- 
quentée, bien entretenue, mails qui 
prend son temps. On cherche un 
château. On s'égare. On en ren- 
contre deux auxquels on ne pre- 
nait pas garde, et tout aussi 
attachants, dominant le village 
couvert de lauzes et l'église 
romane au clocher trapu. 


Comme autrefois, fl arrive qu'ils 
soient habités toute l'année. Pour 
les ouvrir à La visite La famille 
s'est cloïtrée dans une aille La 
place est encore chaude, La mar- 
quise a dormi cette nuit dans le 
lit à baldaquin : elle s même 
oubHé son livre de chevet et s2 





SAINTE-FOY-DE-CONQUES. 
L'un des plus beaux éditices 
romans d'Auvergne. Le tympan 
du portail ouest, que je cou- 
chant éclaire admirablement, 
est un pur chef-d'œuvre de la 
sculpture du XIP siècie. Sur 
le thème du Jugement der- 
nier, un Christ en. majesté 
bénit les élus, tandis que des- 
condent du ciel Jes phalanges 
sonnant le révell des trépas- 
sés. Merie, saint Pierre, sainia 
Foy, seint Michel, Abraham, 
les démons et les daemnés, 
figurent aux côtés de Satan 
frôünant parmi Ses suppôis Sur 
cette magiairele < bande stulp- 
160 ». 


ORCIVAL. — Les moines de La 
Chaiss - Dieu choisissent, au 
XIF alècle, le vert vallon où 
coule le Sloulet pour y bâäiir 
une église. Le chœur, précédé 
de ja lanterne octogonaie de 
la coupoie, est admirabie do 
beauté avec ses murs à triples 
bales, ses piliers gracloeuse- 
ment élancés et son déembu- 
daioire. 


BRIOUDE. — Dédiée à saint 
Julien, un soldat de Rome : 
devenu chrétien et martyrisë à 
Brioude en Fan S00, lrégiiss 
de Brioude est parmi les pius 
célèbres d'Auvergne. Pour sa 
beauté, la couleur de la pierre 
dont elle est faite, ses chapl- 
teaux; s0n pavage en galets de 
F'Allier nouvellement mie à jour. 


Elle vaut jo voyage à elle 
seule. 













penduette électrique. Dans le 
perc, la baignoire des enfants fait 
une tache bleue, Le château 
reprendra ss droits après le dé- 
part du dernier touriste de La 
Journée. Il Faut bien bien vivre. 
« Ces visites sont plus qu'indis- 
Pensables, explique Mme de Mai- 
son-Rouge. Elles me permettent 
de Jaire des reparalions — Les toi- 
tures sont un Lel gouffre ! — et de 
payer le gerdiwn. Aujourd'hui, # 
est en congé. Je le remplace. » 


Nous sommes à La Batisse, à 
quelques kllométres au sud de 
Clermont-Ferrand, Du chäteau 
fort, il ne reste que deux tours 
d'angle. L'aimable demeure du 
dix-huitième siècle s'ouvre sur des 
jardins à la française. Au pied, 
l'Auzon coule en cascades. La chà- 
telaine recoit de douze mille à 
à quinse mille visiteurs par an. 
Elle loue en outre ses salons pour 
des mariages ou des expositions, 
Très active, elle anime l'associa- 
tion eChäteaux Auvergne », 
qui édite un petit guide largement 
diffusé. 


A une portée d'arquebuse, Cor- 
dès a été restauré par un notaire 
de la région parisienne qui n'a 
rien oubllé, jusqu'au plus petit 
détail Pas une herbe ne dépasse 
L'argent n'a pas fait défaut. Pas 
plus qu'à Val, curieusement 1nsu- 
laire depuis la mise en eau du 
barrage de Bort-les-Orgues. Le 
centre vautique du plus Erand 
lac du Massif Central lui amène 
cinquante mille entrées par an. Les 
étrangers y viennent en force. sur- 
tout des Hollandais. Pas du tout 
racoleur, tout autre est La Vigne, 
perdu dans un paysage subilme 
dont ÿ faut savoir trouver la clé 
Mme de La Tour distribue les 
billets. Le « maison = est simple 
et fière, à l'image de ces grandes 
familles de la noblesse qui se 
ruinent pour conserver ie patri- 
moine intact. De la terrassæ, vue 
imprenable sur les monts dau 
Cantal 


«x On ne pourait pas garder ça 
pour soi, dit Mme de La Tour. 
n fallait faire connaître ie châ- 
leou. Et d'abord aux Aurergnats. 
C'est social. El puis. ça paie les 
impôts. » Un peu plus au sud, 
par sa hauteur, dans tous les sens 
du terme, Anjony défie le temps. 
Ce donjon fantastique, sortl tout 
droit des cartons de Victor Hugo, 
&brite des fresques remarquables 
et un beau mobiler. De là, et de 
préférence au solell couchant, par 
la route des crêtes, gagner Auril- 
lac, où l'on peut faire étape. 


A deux pas, voici Pesteils, qui 
défend la -allée de la Cère. De sa 
belle tour du treizième slècle on 
aperçoit le Plomb du Cantal. Jean 
Cocteau y 2 tourné l'Elernei 
Retour. « Un château, c'est une 
Jameuse maiiresse !, estime M de 
Miramon-Pesteils On s'imagine 
que c'est facile d'être châtelain. 
Je n'aime pas ce mot. C'est de La 
Jolie. On se maintient par devoir. 
Un devoir bien lourd. » Le chä- 
teau est ouvert au public depuis 
1955. Trois Euides y recoivent de 
cent à deux cents personnes par 
jour en salson Eà aussi pour 
payer les impôts et le jardinier. 


on fe [=)0)e [ne par petits groupes va 3 eco 








(Dessin dc PLANTU.) 


« Cela ne s'improvise nas. Il 
jaut pouvoir se réfugier dans un 
coin. Avoir des choses à montrer. 
Veiller à la qualité de la visite. el 
croyez bien que le recrutement 
des guides n'est pas facile. » 
M, de Miramon est délégué pour 
le Cantal de l'association a Vieil- 
ks Malsors Françaises» : aLes 
vieüles demeures font partie du 
paysage, dit-il Ur château classé, 
c'est au moins la certilude de la 
protection du sile. » 


Exemplaire 


L'opération «€ Chäteaux en 
Auvergne », à laquelle il a contri- 
buë, depuis trois ans, a porté ses 
fniits, même si quelques demeures 
n'ont pas poursuivi l'expérience. 
Il estime à 30 % de mieux l'afflux 
de touristes. 


Parentignat, «x Versailles en 
Auvergne s, a des choses à mon- 
trer et les montre bien. Le neveu 
de Ia marquise de Lastie falt les 
honneurs de ce chäteau 
Louis XIV avec une belle érudi- 
tion pulisée dans le chartrier de Ja 
famille, J'un des plus riches de 
France, « Ouvrir au public com- 
porte plus d'inconvénients que 
d'atvantlages, explique-t-il. Mais 1! 
jJaut bien montrer le château aux 
gens. » 


Le cas de Busséol est exem- 
plaire. Un architecte et sa femme 
tombent un jour amoureux du fief 
en ruine des comtes d'Auvergne 
et consacrent dix années à mener 
À blen sa restauration. M. Hou- 
lier fait visiter lui-même, sans 
cacher sa juste satisfaction d'avoir 
sauvé un chef-d'œuvre en péril 
Sur son piton volcanique, la sil- 
houette massive accrédite un 
manuscrit ancien æ Je suis 
Buscéol, je Toys du païs large- 
ment } >» 


C'est vrai de la plupart des 
châteaux en Auvergne, de Meseil- 
hac, le plus sauvage dominant le 
Goul: de La Bohal, d'Auzers. 
Vanité de vouloir les citer tous. 
Tous ont leur caractère et leur 
é&ecret. Pour les découvrir, le meil- 
leux itinéraire est encore celui 
que l'on bâtit soi-mëme A sa 
mesure. En le combinant, si le 
cœur vous en dit, avec la visite 
du parc des Voicans ou un cireuit 
des églises romanes. Dans ce para- 
dis du tourisme vert, il suffit 
d'emporter une bonne carte et, 
parce que 1e temps parfois varie, 
les contes d'Henri Pourrat et on 
imperméable. 


PIERRE-JEAN DESCHENES. 





pour découvrir en profondeur. 


@ Le Pays Ioterdit (Nouristan) : 
INDE Départ : 1er, 8 août 


23 lours. 7 80 F 


LT CUT 


D PR Fe E et 


Mur Départs : 31 fuillet, 7, 14, 28 aoûr 


# La Route du Cenvkre : 24 jours, 5990 PF 
24 jr6, ‘6130 F. 


Nora. Népal. Cachemire. Ladaakh : 18 jr 
62350 F 


e Nord. Népal. Cachemire. BaJastban : 











‘désire recevoir gratuitement 
“votre brochure. 
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CES PLAGES 
OU L'ON PREND DES RISQUES 


du littoral français, des 

prélèvements et des analy- 
ses ont été pratiqués en 1975 et 
1976 sur les plages et dans les 
eaux de balgnade attenantes. Il 
s'agissait de savoir 8i ces lieux de 
villégiature présentaient un dan- 
ger pour la santé des millions de 
touristes français et étrangers 
qui allaient les fréquenter au 
cours de l'été 1977, En d'autres 
termes, il fallait déterminer si 
les piages et les balgnades étaient 
salubres. En fonction des résul- 
tats obtenus, les plages ont été 
classées en quatre catégories : A, 
eau de très bonne qualité ; B, 
eau de bonne qualité ; ©, eau 
momentanément de mauvaise 
qualité : D, eau de mauvaise 
qualité. La publication de ces ré- 
sultats à été laissée à l'initiative 
des préfets. 

Grâce aux informations pu- 
bliées par Christian Sotty, de 
l'Agence Centrale de Press 
(AC.P.), et aux dépêches de nos 
correspondants, on peut aujour- 
d'hui dresser un bilan complet 
de l'état du littoral Il est rela- 
tivement satisfaisant, puisque sur 
800 plages surveillées 70 seule- 
ment présentent des eaux momen- 
tanément de mauvaise qualité 
(catégorie C), et 25 des eaux de 
mauvaise qualité (catégorie D). 
Conséquence logique, 15 d'entre 
elles sont interdites. Ainsi ont 
décidé les municipalités. 

Sur le document établi par 
notre service cartographique, sont 
indiquées les communes du liito- 
ral dont une plage à été classée 
en catégorie D (eau de mauvaise 
qualité). Nous avons en 
celles dont une plage avait fait 
l'objet d'une interdiction de bal- 
goade. Nous publions également 
la liste des plages classées en ca- 
tégorie C (eau momentanément 
de mauvaise qualité). Carte et 
liste constituent donc le « ta- 
bleau d'horreur »> des communes 
du lttoraL Mais 11 doit être in- 
terprété avec prudence. 

Les communes de bord de cg 
proposent le plus souvent plu- 
sieurs plages aux estivants. MËme 
s l'une d'entre elles est polluée, 
les balgnades voisines peuvent 
être d'excellente qualité IL faut 
donc se renselgner sur place pour 
savoir où l'on peut « faire trem- 
pette » sans danger. D'autre part, 
les bhaignades dont les eaux 
étaient momentanément de mau- 


E” près de huit cents points 


vaise qualité en 1975 et 1976 
(catégorie C} ont pu s'améliorer 
cet été à la suite de travaux 
entrepris par les communes pour 
épurer leurs effluents. Rappelons 
que depuis 1971 Je nombre des 
stations d'épuration lttorales est 
passé de 170 à 520. Là, encore, une 
commune dont une plage est en 
catégorie C n'est pas forcément 
à rayer des projets de vacances. 

I n’empéche que les 95 stations 
dont telle plage — ou même telle 
portion de plage — présente des 
dangers pour la santé des bai- 
gneurs doivent étre connues du 


© Plage de mauvaiss quàlits. 
© Flage interdits 


Communes dont une ou plu- 
sieurs plages ont été classées en 
catégorie C (eau momentanément 
de mauvaise qualité). 


MANCHE. — Nord : Malo-les- 
Bains, Dunkerque. — Pas-de- 
Calais : Calaïis-Sangatte, Escalles- 
Audighen, Wimereux, Boulogne, 
Merlimont. 

NORMANDIE. — Seine-Mari- 
time : EE Da _— 

Deauville, 
Houlgate, Cabourg, Ouistreham, 
Courseulles, Arromanthes, Grand- 
camp. 





pubile. Question d'aonnèteté 
D'abord, à l'égard des touristes 
qu'on Invite à venir à grand ren- 
fort de dépliants publicitaires 
sans leur dire « toute la vérité ». 
Ensuite, à l'égard des autres sta- 
tions balnéaires qui ont fait l'ef- 
fort technique et financier de se 
doter d'équipements d'épuration. 
Aux meilleures d'entre elles, les 
ministres distribuaient les années 
passées le « ruban blen » de la 
salubrité. Voici venir le « temps 
Ge la honte » pour celies dont 
toutes les plages ne sont pas im- 
peccables. — M A-R 


BRETAGNE. — JIle-et-Vilaine : 


d 
Nord : Tré Guir- 
rec, Sain _ Tré- 
veneuc, Binic, Saint-Brieuc, 
Sailnt-Jacut-de-la-Mer. — Finis- 


iè 

Léon, Douarnenez, Loctudy, Bé- 

Mosiea - sur» Mie Fiougonvelin 
sur - 

Loemaria - Plouzane, Crozon. 
Morbihan : GSaint- Philibert, 
Conlearuz 

VENDEE. — Loire-Atlantique : 
Piriac, Canot, Batz- sur - Mer, 








Le canal de Riquet 
Ia loupe 


E vous parle de ce Midi 
J don! Freccent rocallleux 

commence seu bord d'un 
océen de vignes, presque à tou- 
cher Ja mer. L'étang de Thau 
en osr fa caresss Qui æevance 
dans les terres. Je vous parie 
de ca Midi qui se termine à 
Toulouse, capitale Incontesiée de 
ce qui auraif pu faurait d0 8) 
devenir royaume. 1 n'est que ce 
Midi pour déjouer la fiction. 


fc, on peut conduire sans 
Perrnis, sans carte grise, sur une 
voie unique de 240 km où ns 
sert à rien de veiller. Si fon doli 
regarder à drolie, à gauche, au- 
dessus de soi, c'est pour admi- 
rer un peysaga de platanss dont 
es branches séculeires sont ja 
voûte qui abrite les églises, les 
châteaux, les villages bloniis sous 
leur“ toïts de tulles romanes, jes 
bornes qui marquent le chemin. 


. insouciant, le voyageur avance, 
- salué par le cri des grenouilies, 


de chant des olseaux, le Bruis- " 
sement des cyprès. 


Parfois, sur les cûülés de sa 
route, un Homme de la vigne, un 
promeneur, une vieille au lavoir, 
lèvent la main pour lui adresser 
de geste arnicaf dédiä à ceux 
qui passent et qu'on a ja plaisir 
d'accuelifir avec jJole. Puisqu'’I 
est ici, n'est-ce pas, c'es! qu'il 
aime à y &tre. Une vole splen- 
dide, donc, où Ie farniente est 
da loi dans une nature retrouvée 
que trouble seulement ia bruit 
froissé de l'eau, cer cetie vole 
est un Canal. 


L'homme surmené d'aujour- 
d'hul découvrira que lhistofre a 
pariois d'étranges prémonitions. 
N'esi-ce pes à un marquis de 


La cam 





Bonrepos qu'U devra de renouer 
avec iul-même, dans la traïcheur 
et dens le caïme, à contempler 
les roseeux penchés. ? 


Le canal du Midi, chet-d'œuvre 
de Pierre-Pau] Riquet, pour rap- 
peler par son nom /e plus connu, 
a trois cents ans. On y peut 
croiser avec baBuCOup de chance 
une des rares pêniches qui cir- 
Culent encore. Sympathique, sof- 
gnôe, pimpante de cuivre et de 
coufeurs, elle s'efface presque 
pour laisser Jouer lss navigateurs 
de plaisance. Sur Ce. fleuva- 
plaisir, fes ascales sont fes 
écluses, Un poli coup de main 
de léclusier, un petit Coup de 
vin du pays pour trinquer entre 
gens de la même eeu, un petlt 
coup d'accent de Béziers, de 
Nerbonne, de Casteinaudery, 
paur réapprendre le soleil, fe 
voyage. ss déroule au rythme 
lent des six kilomètres à l'heure 
que fe régiement autorise. 


Une heure 
pour être capitaine 


Pour naviguer comme s'! était 
né marinier, la clfadln Je plus 
gxtgeant disposore, s'i sait choi- 
air, d'un coche d'eau eu Confort 
Infrabituel. Salon, salle à manger 
du toit ouvrant tout à lavant, 
cuisine avec jour el réjrigéra- 
teur, salle de bains, trois chem- 
bres, eau chaude et froide, etc., 
sont parmi les commodhés que 
vous offrent les « boucaniers à, 
« baermudas » ef autres « Caraïi- 
bes » ou houss-boats de la très 
englaise compagnie doni une 


base est à Marseillan, au bout . 


de létang da Thau, l'autre à 


Gastefnaudary, capitale mondiale 


Loin des tempêies, des écueils 


“traîtres, des Cherybde et des 


Scyfia qui engloutissent, il suifit 
d'une leçon d'una heure pour 
devenir capliaine. FPelits Cap 
Hom de cetts route “d'eau, les 
écluses : en avoir passé une 
sous la protection blanveillante 
du joueur da bateaux résout 
cefta question, qui d'a rien d'un 
problème. Dès Jors, l'escaïler 
liquide Invite le touriste émer- 
veillé toujours plus haut, vers 
à où nait fe canaf du Miaï. Le 
croisière est aussi archéologi- 
que, faisant défller les ponts 
Louis XV, les écluses Louis XVI, 
au ssvant essombiage da briques 
et de pierres harmonisuses. Plus 
précieux encore, Îes ponis- 
canaux, qui font que Île cena 
enjambe les rivières. 


Arrivé eu bout de sa lanie 
course, le voyageuf un peu plus 
riche de poésie, de repos, peut- 
être aussi ds l'accent de ce 
peuples du Languedoc aimable, 
chaleureux et s! accueillant, 6e 
promet de revenir ici où la can 
pagne est belle, vraie, ordonnée 
par la rein d'un hydrographe 
génial, Piarre-Paul Riquet, mar- 
quis de Bonrepos. 4 


Revenir pour découvrir chaque 
coin et recoïn du canal, chaque 
village, chaque ville que l'on 
sent sl chargés d'histoire, au- 
delà de la rive geuche, en decà 
de Ja rive droite. 


ROBERT MORAN. 









9 heures de Par 


par jour {en haute saison) e Prix de la traversée pour une voiture à partir de 
215 F (Min) e Passagers : traversée gratuile jusqu'à 5 personnes par voiture * 
Informations et réservations auprès de votre Agence de voyages ou 
HOYERLLOYD, Haverport leteruational - 62106 Calais, 











Tél. Paris 723.73.05 - Calais 34.67.10 - Bruxelles 219.02.25 
ou directement 24, rse de Saint-Quentin - 75010 Paris. 


à 100 km/h vers l'Angleterre des bonnes affaires. 


Salnt-Michel-Chef-Chef, Saint- 
N Pornic, Moutiers. — 













HOTELS RECOMMANDES 


Suisse 


34300 CAP D'AGDE 


AROSA (Grisons) 
Hôtel LE SABLOTEL ®* NN. en bord a — 
de plage. Deux plscines privéss (AU HOTEL VALSANA, lre catégoris - 






LANGUEDOC - ROUSSILLON. 
Hérault : Valras, Sérignan. 


PROVENCE-COTE D'AZUR. — 
Bouches-du-Rhône : Martigues, 






Mer 





Les Lignes Karageorgis. La façon lrrneuse de visiter la Grèce 


-avecou sans Voiture. 


douce chauffée. sau de mer). Anims- 
tion, voile, promenade en péniche 
sur le canal du Midl, 34300 LE CAP 
D'AGDE TÉL : 94-13-17. 94-14-29. 


Montagne 





04400 LE SAUZE 


Hôtel LE DAHU *** NN. alt. 1.400 mL 
Piscine chauffée. Saunas. Tennis privé. 
04400 LE BAUZE Tél (92) 81-05-59. 





Paris 
| INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES ‘* NN. 1, rues 
Augereau (Champ-de-Mars, près Ter- 
Ina Anviden). Compl. refals neuf. 
Toutes ch. av. bains ou douche et 
ww. calme et tranquillité, 705-35-40. 


MONTPARNASSE 


HOTEL LITTRE ve Paris 6e r. Littré. 
TEL : 544-38-68 - Télex 270-557 Holivic. 
120 chambres - Garage - Séminaires. 
Même administration : 
HOTEL VICTORIA PALACE ‘‘** 
Paris (6), 6 Tue Blalss-Desgoffe. 
TL : 544-38-16 - Télexz 270-557 Holivic. 
120 chambres - Restaurant - Garage. 


Allemagne 


FRANRFURT 


ptet ire classe, centre, près 
csutrale «e Wiesenhüttenplatz 
3» a. Tél 1949/611/230971 TZ 04-12806. 


Angleterre 


BENSINGTON LONDON 


Une situation exceptionnelle prés du 
métro South Kensinpton. F. 70 breakx- 
Jast, taxes inclus CROMWELL HOTEL 
Cromwall Place, London, EW7 2LA 
Dir, E, Thom - O1-589-H298, 








L'IRLANDE DU SUD 


Offre spécisile on août et septembre. 
860 F par pers. P£DS. COMPL, PAT SIM. 
DANS CHATEAU-HOTEL (184 ch2m- 
bres). Sur côts sauvage, Atlantique. 
Situé us la forêt, au bord d'une 
rivière à saumon, Chevaux, bateaux, 
pan, BoL£. Proptiétaire françalss, 

Contacter : Isabelle DORAN, Btlleeck 
Castle (Rép. d'Irlande). BALLINA 
CO MAYO, EIRE. TEL : BALLINA 507. 

















Piscine couverte. Une semaine fort 
de tennis dès FS 420. - Télex ‘74232. 


CE-5963 CRANS-MONTANA 
Hôtel BEAU SITE, tél 1941/27/41 53 13 


Amblance familiale. Cuisine golgnée. 
Petit bar. Lift. Jardin. Priz modérés 





Châteaux Hôtels 
indépendants 


Yvelines 
18370 ROLLEBOISE 


CHATEAU DE LA CORNICHE *** 
Tél. (1) 472-91-24 


Val-de-Loire 


| 451 ORLEANS (Loir (Loiret) 


AUBERGE 
DE LA MONTESPAN 








61230 GACE (Orne) 
BHOSTELLERTE LES CHAMPS 
Tél (A) 35-51-45. 


Bretagne 


56410 ERDEVEN (Morbihan) 


CHATEAU DE BERAVEON ‘7% 
TEL (97) 52-34-14 











er 
Envoi gratuié de dépliant 
sur deran ) 


CORSE. — Haute-Corse : Calvi, 
Macinagpgio, Poticcioll, Bastia. 


Pas d'accord 


Hep! Chariot 


Après la parution dans le Monde 
du 26 juin d'un article intilulé 
« Voyageurs sans bagages », nous 
avons reçu ln lettre suivante de 
M. Jean Ravel, directeur commer- 
ciai à la S.N.C.F. : 


J'ai été fort étonné Na votre 





gares, 
mais per le fait que la SNCF. 
n'2 aucunement l'intention d'en 
acquérir davan et vous parait 
peu préoccupée problème de 
manutention des Does dns hdi 
gares. 
Or je pense qu'it est effective- 
ment indispensable, quelles que 
soient les difficultés VE à 


vice. Nous avons commandé deux 
cent cinguante prototypes à deux 
firmes differentes qui seront mis, 
à titre d'essai, à la gere de Paris- 
Lyon (cent cinquante), à ice 


En fonction des résul de cœs 
tests, nous cholsirons le 
plus adapté (les deux pre 


choisis peuvent porter en 
25 kilos, Ro pr et nous 
Passerons COMmMAN impOT- 
ques dès 1978, qui seront mises 

place progressivement dans 
tohtés lés villes de . 

Sans pouvoir indiquer 
aujourd'hui le nombre exact qui 
sera commandé, doubler voire tri- 
pler le nombre de chariots me 
parait biéctif rafSonnable. 







Nous faisons la traversée entre les deux 
ports les plus pratiques-Ancona en Italie du 
nord et ren di LU 


semane de mai à | 
nt been 


cuisine et service-mais les prix des he 
sonr sealement à partir de J60 Er 7 
Pour tous 
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1 tonnes offrent un standing 
de navire de croisière en matière de logement, 
Dpéopen 28 BE des aliens 75005 Bah TH246 7208 Lo Voyage en Gièce 6e de Echelle 7SO0 Fi Te-260 9020 


Nirvifrance, 20 rue de 





Sienne Son Gimignano et autres lieux prestigieux. 


@ « VACANCES PAR ACTIONS » 


seule durée de vos vacances ; ou 


selon la formuie traditionnelle. 


rique, folklorique et touristique, etc. 


«° ‘flnanciers aulnses |} 
TOUTES INFORMATIONS : 





AUTOMNE TS 


DE VACANCES de grande classe au cœur du CHIANTI, ë portée de main- - Florence, 


Les amateurs de cette belle région 
pourront choisir entre 2 possibilités : 


une solution nouvelle et d’actuolité qui transformera vos frais da vacances en un modeste 
investissement et vous assurer pour toujours la Jouissonce d’un apportement. rl ka , 


@ LOCATION D'APPARTEMENTS DE VACANCES ‘ 


RÉSIDENCE SAN LUIGI : 


44 studios et deux-pièces originaux et da grand CRE entièrement “éghoks Parc de 
60.000 m2, piscine chauffée, tennis iluminés” sauna, golf driving-range, garderie d'enfants, 
bor, restaurant, discothèque, salle de lecture avec riche documentation sur la Toscane histo- 


SAR LUI! à Le, charme nee nm ar 


CUENDET Spa. re gd” Le 


votre agence de voyage ou le représentant 
Karageorpis. . 
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Hippisme 





Fable d'avani les ventes 


ETIT conte d'avant les ven- 
tes de vearlings. Des mar- 
chands de chevaux cher- 

chaient comment donner une 
valeur supplémentaire à ceux qui 
gambadaient dans leurs herbages 
et qu'ils s'apprétalent à conduire 
au marché de Deauville. I] s'agis- 
sait — entendons-nous blen —- 
d'excellents yearlings : nos hom- 
étaient trop avisés pour ne 
pas savoir qu'on peut, par l'arti- 
Flce, rendre inestimable ce qui 
& déjà beaucoup de valeur, mais 
qu'on ne saurait donner quel- 
qu'une à ce qui n'en à pas. 


Les marchands  ressassèrent 
toutes les formules de promotion 
déjà imsginées par jeurs collè- 
gues, celle, par exemple, du pro- 
priétaire anglais de MY SWAL- 


ZLOW promettant 10000 lJvres. 


sterling à l'éleveur du premier 
poulain classique engendré par 
son étalon ; celle en usage en Ir- 
lande, où certaines ventes 8e font 
par paires, l'acheteur choisissant 
ensuite entre ses deux acqisi- 
tions. Tout cela était éculé. 


e Ce qu'il Jaudrait, dit 
cieusement un des marchands, 
c'est persuader les acheteurs — 
surtout les acheteurs américains, 
les seuls, en réalité, qui nous inie- 
ressent — Que nOUS ne SOMMES 
pas vendeurs. Nous aurons gagné 
si chaque acheteur américain est 
convaincu, en débarquant à Deau- 
ville, Que pouvoir acheter sera 
déjà, pour lui, une victoire. » 


Bakchich. 


L'idée était astucieuse Mais 
comment faire semblant de ne 
pas vouloir vendre ce qu'on sou- 
haitait qui le fût ? « Eurékz, dit 
un des marchands. Nous ne pou- 
v0ns Drétendre que nous refusons 
de vendre nos poulains, Mais nous 
pouvons, du moins, jaire savoir au 
monde entier que nous refusons 
de venüre Leur père, qu'on ne nous 
a pas encore proposé d'acheter. 3 


L'idée prenait corps On alla 
trouver des courtiers, toujours 
prêts à lancer un ballon d'essai, 
dès lors qu'un bakchich peut 
jaillir d'un des rebonds Les cour- 
lers en question 2ssurérent qu'ils 
étaient saisis d'une 'offre d'achat 
américaine, d’un monéent phara- 
mineux, pour le père des year- 


plus fort et le plus loin qu'ils 
purent, qu'ils la rejetaient. 


Quand, un peu plus tard, quel- 
ques nouveaux milliardaires ams- 
ricains débarquèrent à Deauville 
ü y a de nouveaux chaque 
année), lis n’eurent d'yeux que 
pour les fils de cet étalon, si bon 
que les Français avaient refusé 
de l’échanger contre une mon- 
tagne de dollars. Ils tinrent pour 
une victoire que, contre des mon- 
tagnes beaucoup plus petites — 
mals tout de même des collines 
respectables, — ils t ache- 
ter les fils et filles — excellents, 
répétons-le — de l’étalon vedette. 


ALSACIENNES 


AUX ARMES DE CULMAR. LS. ruc 
du B8-Mal-1945, 2098-94-50. 
DOUCET EST, 8, ruse du B-bMul-1943, 
206-4062 TLjrs Jusqu'à 264 beures 
Restaurant panoramique 

FLO, 63, Fg St-Denis. PRO, 13-59 
Jusqu'à 2 h. du mat. Fols pras frais. 
L'ALSACE AUX HALLES, 16, rue 
Coquillière (ler), 236-74- 

CHEZ HANSI, 3, place du 18-Jutn- 
1940 (6%), 518-989 

AUBERGE DE RIQUEWIEE., 12, rue 
du Fg-Montmartre 19%). 7170-62-33 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISLDORE  ROUZEROL, 
13, r. d'Artois. 8e, 225-01-10. F/dim. 


BASQUES 
TAVERNE DU 
Cherche-Midi. 
spéc. Torro. 38 F 


BRETONNES 


CREPERIE BRETONNE, I4 rue J.- 
J-Rousseau (1), 508-50-0L Repas, 
crêpes et galettes. 
LES 2 TY COZ vous sttemdient ; 
ros St-Georges, 9e, 
Fermé din. EL 
Maris-Françoise, 333, rues da Vaugi- 
rerd, 15e, RS 42-00. Arrivags direct 
de Bretagne Fermé atm st lundi 


FRANÇAISÉ 
TRADITIONNELLE 
LSPEROUSE, 51. qu. G.-Au 

3226-68-01. Men. déj. 60 F. 


LA TABLE DU MAITRS, 5, r. Mari. 
vaux, 742-03-16. Jusq, 22 LL. F/dim 


ILE DE LA RÉUNION 


ISLE SOURBON. !8, rue Eug.-Sue. 
255-61-64. ia cari Kougaile Kéôv- 
aion. Fermé lundi. 


45, rue du 
51-07 Menu 
, F/dim. soir, land! 


LinS, 
n 90F. 


Tirant la leçon des événements, 
l'un des marchands fit observer 
AUX AUÉrES, qui opinérent : 
& Maintenant que noire cheval 
vaut une “nontagne de dollars, à 
Jaui se montrer à ic hauteur. 
L'an procitäin, on pourra augmen- 
ee ses « services » de 

PB. » 


Un second, qui avait le souci de 
l'avenir, demanda naïlvement : 
< Pour les ventes de l'an prochain, 
rn'aurions-TOus pas inlérêt à faire 
appel à uñn spécialiste Au « mar- 
Keting » ? » Les autres éclatérent 
de rire. 


Ce n'est qu'une fable du temps 
des vacances, répétons-le. Toute 
ressemblance avec des événements 
actuels, passés, où à venir, serait 
pure coïncidence. 


Philatélie 


FRANCE : « Collégiale du Dorat ». 


Pour La série € lente pos *, nOUS 
aurons = timbre- nu repré- 
snters la coliéglals du Dorat, en 
vente gënérale dès le 18 Une 








145 F, sépla, brun-rouge et bleu. 

Dessin et pare de Marie-Noëlle 
Goffin. 

Imprimé € An tallle-douce dans les 
Ateliers du timbre de France. 

Fi mise en veuts anticipée aura 
eu : 

PS ous 
18 h,, par de poste tem- 
poralre Par tallé à a l'hôte de ville 
du Dorat. — Oblltération « premier 
jour »; 

— le 16 juillet, de 8 h 4 12 h, 
au bureau de poste du Dotat — 
Boîte aux lettres spéciale pour J'oblt- 
tération « premier Jour ». 


Bureaux temporaires 


© 59600 Maubeuge, du 12 
24 juillet. — Fête de la blère. 

© ‘75006 Paris (universités Paris-Il, 
592, ruse d’ ), du 21 au 27 juillet. 
—  Dixièmse conf internatio- 
nale sur la physique des collisions 
électroniques et atomiques. 


© 66500 Vernet-les-Bains (casino), 
LB 3 juillet. — Cinquième enniver- 
ne du Club de l'amitié 


© 0390 Vleny (au Centre omni- 
apott Pierre-Coulon), les 28, 4 et 
SE julet. 2% Championnats 
RArOpS des jeunes de tennis de 
ta 


© 67140 a (mairie), le 
30 juillet, — Pête du 
© 75817 Paris ne des Congrès 
de Ia Porte-Mallot), du 5 au 7 août. 
— Convention mondiale de l'Orüre 
rosicrucien. 
73188 SR Gui € 
, » Genève) lea 20 20 
et 21 août. — notes philatélique. 
© 677270 Sessenhelm (mairie), le 28 
août. — Journées commémoratives 
de la nslsancs de Frédérique Brion 
et de la mort d'Henri Roux. 
12100 Marignane (ealle basse du 
château, hôtel de villes), les 3 et 





Revenons aux réalités. Li réa- 
lité, c'est que PRUXELINO a 
gagné la Course de haies d'été des 
trois ans et que l'entraineur 
Maschio a réussi un rare doublé, 
avec CGRONDANTE et MON- 
COURT, respectivement  vain- 
queurs des prix Rigoketlo ct Fer- 
dinsnd-Dufaure. 


Ab |! excusez-moi de ce qui 
allait être un oubll, l'examinateur 
du syndicat des copropriétaires 
de LYPHARD a annoncé, la voix 
émue, que lui-mème et &ts aruis 
avaient rejeté, à l'unanimité, une 
offre d'achat américaine pour le 
cheval JH à indiqué que cette 
offre, qui avait été formuiée par 
deux courtiers français, étalt de 
3 millions de dollars (15 millions 
de francs). 


LOUIS DÉNIEL. 





No 1494 


septembre. — Exposition philn- 
taire « Epopée des Byéraions, 
d'Henri Fabre au Canadalr 


CAMEROUN : « Jufilex-Berne 
1977 ». 


Trols timbres ont été émis per 
l'administration camerounalce des 
postes afln de souligner l'exposition 
phliatélique + Jeunesse » de Berne 
et représentants des timbres. 


Valeur poste : 


RESOBTIQUE UNE DÙ 
nt 


nie ee E 






POV 
. PAS 


s0 francs C.F.A. polychrome ; tlm- 
is émis en 1975 et + Colombe de 
a =: 


Valeur € | Posts aerenne 2: 





70 francs C.F.A, polychrome; z 4 
do Zurich » et « Yacht Hohenzol- 
Lee 1 ëark du Cameroun alle- 
rmand : ; 





100 francs CFA. polychrome : : 
< Double de Genève » et timbre émis 
en 1959. 

Impression offset: Atelier Cas- 
nd S.A. ; Maquettes de Charles Bri- 

oux. 





8e pa en Le Club phüaié- 
liqus du palais Organise une £TpO- 
sation, dans les salles du lycée, les 
16 et 17 juillet, avec pour thème e Les 
mujels reli 2. 


Bectificatif : le ne 1194 d’aujour- 
d'aul rétablit l'ordre chronologiqua 
do notre chronique. 


ADALBERT VITALYOS. 


(PUBLICITÉ, 


INDEX DES RESTAURANTS 


Plaisirs de la tahle 





QUALITÉ À LA CHAINE 


AP, signilié « meilleur 
M accueil possible », el, en 
* choisissant ce sigle, cette 
chaïne hételière hexagonale, discrèie, 
sérieuse, entend bien annoncer la 
couleur : elle est composée d'éta- 
blissements d'origine-ilamillale où le 
client devient quelquefois un ami 
mais n'est Jamais un numéro. 


Or, l'autre semaine. au Poste et 
Golf de Luchon, js suis tombé sur 
une réunion d'hôtellers M.A.P. da 
la section occiiang. Cela m'a donné 
envie d'aller es voir chez eux Chez 
eux. c'est-à-dire à Albi (Mapote! Saint! 
Antoine, 17, rus Saint-Antoine, tél, : 
54-04-04). L'hôte] a été reconstruit en 
1964 mais symbolise néanmoins deux 
siècles de tradition, et M. Rieux y 
succôéde à son pére {lequel était le 
frère du bon chansonnier Jean 
Rieux}, et vous découvrirez le régio- 
nalisme gourmand le plus pur, 1 
plus séduisant, avec le gras double 
eu safran (le safran poussalt ici au 
‘Moyen Âge amené par les Maures 
envahisseurs N, le foie de porc salé 
aux radis, la daubs albigeoise, les 
confiis au maïs, elc. arrosés de 
gaillac et de côte-du-Tarn. À quel- 
que 3 kllomètres nord-ouest sur la 
routa de Cordes, Mms Janine Rieux 
anime une annexe, la Réserve (tél. : 


56-19-78), avét piscine, tennis, grand 
parc el grand conforr des vingt 
chambres, 


Chez eux encore, c'esl-à-dira à 
Auch (Mapotel de Franre, place de 
la Libérailon, tél. : 05-00-44), chez 
André Daguin, qu'it est bien Inutile. 
n'est-Ce-pas, da Vous présenter 
Coneervateur des f‘raditions, quoi 
qu'on en veuille, Daguin subiimise 
le matériau culinaire de sa Gascogne 
grâce à son Imagination loujours 
en éveil, même lorsqu'il « divaQue » 
dans l6 sorbet à l'estragon. Mais 
combien sa terrine de poulet à l'an- 
guille (prise dans le Culsinier gascon 
de 1715, bella espiègierie de ce 
mousquetaire) est sivamment « CONS- 
truite » | 


Soupe aux sarrousses 
et canard Iuchonnaise 


Chez eux C'est aussi le Mepoite! 
de !2 Grotte, à Lourdes {66. rue de 


la Grotte, iël, : 28-87) : le Mapo- 
te! Grand Balcon à  Mazamel 
{square G.-Tournler, tél. : 61-01-15), 


où M. Galinier culsine sur commande 
les charculieriès et le cassoulet de 
sa Montagne Noire: le Mapotel du 
Moulin de Moissac, à Moissac (tél. : 


00555), dans un site classé, sur 
le plan d'eau du Tarc, idéal pour 
la pêche (ls privée): le Maporel 
Président de Tarbes (roule de Lour- 
des, l&l. : 49-980) et son restaurant 
«le Toi de BSlooras, découvrant 
un edMmirable pangrama sur les 
Pyrénées, el aux bonnes spécialités 
régionales. 


Chez eux, c'est ensn, à Luchon, 
ce Mepotel Pos'e et Golf (29, allés 
d'Efigny. tél. : 79-000). et dont 1e 
chef — Christian Ets — avait préparé, 
paur ces hételers râunls, un menu 
lypique SOUPE SUX éerrousse3 
{sorte d'epinards sauvages ramassés 
au-dessus de 1€00 mètres en mon 
tagne), truhes meunières de la Pique, 
confit de canard luchonnaïse (avec 
les légumes de ja sou9e), fromages 
des Pyrénées, cessarts, 


La promenade occitang M.AP. 
serait une bonne occasion de virég 
à la fols touristique et gastrono- 
mique, s'y ajoutant quelques autres 
{absents à celle réunion), et Salnt- 


Girons qua j'oubliais (apote! 
Eychenne, 8, avenue Paul-Laffont, 
t3. : 66-20-55, de la famille Bor- 


deau], ses foles gras d'oie ou de 
canard, son Cassoulet au contil 


LA REYNIÈRE. 





Rive gauche 
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r DE PÉTIT SIND" 


FRUITS de MER, FOIE FRAIS, VINS de PAYE 


> CERTA) mes 





|  Lerestaurant | 
| le plus haut de Paris. 
ETEt suCiel de Paris. : 

NE ic resliurant du 56 ciage 

de La tour Montparnasse. 


Oureri jusqu'à 2 b 04 matin À 
l'arkiog sous Ls tour. 


Réceptions jasqu'i250 È 
REA personnes sur l'étage 
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63, rs du Lo ru, 





OUVERT 
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7230-13-59 (F. dim.) 
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(4 
le soufflé 
ANDRE FAURE . 
: sahonne cuisine française 
et ses sourffles 


SALLE CLIMATISEE 
36,r.du MONT THABOR-F.Dim, 


<arès pl Vendëme)nrtnr 26B.2719 









KOU 


le farneux 
RESTAURANT 
des Halles 


6, rve Coquillière - 236-11-75 


‘Spécialités françaises et étrangères 


LANDAISES 
LE TROU GASCON, 40. ruse Taine, 
12%, 2344-34-28 Direct du ferrolr. 
LORRAINES 


LE BOCR LORRAIN, %7, vd Ma- 
gente, 208-17-28 Ealons de 10 à 
120 couverts 


LYONNAISES 
LA FOUX, 2, ruse Clément (6°), F 
dim. 225-7768. Alex aux fourneaux 
. SPÉCIALITÉS DU MORVAN 


LE MORVAN, 16, Cart.-Odéon, 08$- 
96-91, de 7 h. 30 à 9 h du matin 
Ses plats du jour. 


ŒUFS ET VOLAILLES 


L'ŒUF ET LA POULE - NOVOTEL, 
Porte de Bagnolet. 858-90-10 Vingt 
recettes d' Poule au pot et 
volailles fermières, 85 F. vin, café 
et service Compr Ouvert tout l'été 
PÉRIGOURDINES : 


LA COLOMBE (en l'Ile de la Cité) 
4. r. de is Colombe. 4", 6353-37-08. 
Fermé dimanche Terrasse fleurie 


. PATISSERIES 
LA BOUTIQUE DU PATISSIER, 
24, bé des Italiens. 8924-51-77. TL]. 
SARLADAISES 
LE SARLADALS, 2 ruse ds Visnne 
521-235-0202 Cassoulet. 25 F: Confit. 
25 F. Fermetura juillet. 
SAVOYARDES 


AU SAYUYARD. !16 rue 4-Vents 
226-2030. Ts IrR M Cnchet. propr 


SUD-OUEST 


AU VIEUX PARIS. X pli du Pan- 
théou % Fermé dim ODE 79-22 


" TOURANGELLES 
PETIT RICHE, 25, rua Le Preletier, 
710-88-50. De 6 à 45 couverts 


COCHONNAILLES 
LA COCHONNAILLE, GI, r. Harpe ne 
se 6323-96-81 nu Tite ace siècle. 


FRANÇAISE SUIVANT SAISONS 


JACQUES CŒUR, 5, pl. St-Michel. 
8268-81-13 T.L]) Cuisine relfinés 
Cadre élégant. Ouvert tout l'été, 


GRILLADES 


CHARBON DE BOIS, 10, r. Guichard 
16°, 2883-77-49 Bœur. mouton, porc. 
polsson 


LE WESTERN STEAK, 60, . B.- 
Charron Self de trés grand etan- 
ding où vous pus Lnviter votre 
P.-D.G Menu à 23.90 F T.C 


SPÉCIALITÉS DE TÉRRINES 


LE CHALEUIL, 4. rt. l'Arcade, 265- 
53-13 Lé jeune patron aux fourn. 


FRUITS DE MER 
ET POISSONS 


LE LOUIS XIV, 4, bd Balnt-Den!:, 
08-56-58. F .und) et mardi Park 
Fermeture lor juin au 31 août, 

CANTEGRILL, 73 av. de Suffren, 
7343-90-56 Décor marin unique à 


LES 2 TY COZ ous attendent : 
Jacqueline. 55. rue St-Géorges, B+, 
TEU 42-05 Fermé dim. st lundi. 
Marie-Françoise, 333. rue de Vaugi- 
rard 1 Arrivage direct de Bre- 
tagne. Fermé dim el In. 828-43-69 
AU GITE D’ARMOR, 15, rue Le 
Peletiler, 9° 770-66-25 F/le soir et 
les samedis et dimanches. Ferme- 
ture du 8 eu 21 juillet. 

LA MERE MICHEL 5.r Rennequin 
9024-55-80 Beurre lance uantails 
BOURDIN, 25, bd du Temple, 272- 
27-44 Patr J-M Néetet, chef cuis 
AUBERGE DU CLOU, 30 av Tru- 
dalne. 878-22.48 Ecruvisses du Curé, 
LA BONNE TABLE, 42, rue friant, 
s4%9-74-01 12 spéc F/sam dim Park 
Fermeture le juillet au © 


DESSIRIER le spécialiste de l'huf- 
tre. 9. pl Perelre, 7%4-64-14. Coquil- 
fages et crustacés. Les préparations 
dé polssons du jour 

LE NAPOLEON, G.-P. Baumann, 
Présents sB ChOUCTOUIE BU POIs50n 
alnsi que ses spéc. de La mer T..j 
227-99-50, 36 avenue de Friediand 


DINERS... dans un jardin 
LA CREMAILLERE 1900, 15, place 
du Tertre, 6806-58-59 Sous lea ton- 
nelles de 12 guinguette 
ARMENIENNES 
LA CAPPADOCUE, 3, r Marivausz-2s, 
7142-83-65 F/itundt Chant, musique. 


BRÉSIL:ENNES 
GUX, 8, r. Mabilion (6°). 0533-87-61 
Balson fondés en 1570. 


CHINOISES 


ELYSEES MANDARIN. 5, r. Colisée, 
le étage, BAL 49-73 Entrée ciné. 
Paramount Tous les Jours 


DANOISES ET SCANDINAVES 


COPENHAGUE, F. 257 au 1-9-71, 
FLORA DANICA, JARDIN, 147, 
Ch.-Elyaées. ELY 20-11 Ouv. Et l'été. 


ESPAGNOIES 


EL PFICADOR, 80. bd Batignolles, 
2817-28-87. Jusov'ä 100 couverta 


INDIENNES 


Apr 72, bd St-CGermain, 
. 33-26-07. Menus à #5 F. F/lun. 


ITALIENNES 


LE SIMPLON, L, t. FS-Montimeartre 
Ts | rs 6824-51-10 Pâtes fraîches 


JAPONAISES 


OSAKA. 163. r. St-Honorèé. 260-6f-0] 
Soukliyati, Soushl et Tempura. Ouv. 
tout l'été. 


LIBANAISES 


CHEZ PHILIP, 16, © Dauuonu, 2? 
261-69-0L. Proprtétalre Pietre Daher. 


MAROCAINES 
AISSA Fils, 5 r. Ste-Beuve. 548-07-22 
T. ln couscous, Pastilla. F/dirn. lun. 
LA MENARA, 8, bd de 11 Mecielelne. 
0273-08-92. F. Dim. Cadre féerique. 


Juilier. 

PORTUGAISES 
RIBATEJO, 6, rue Planchst. =. PF. 
ruar. 370-4103. Diners Specz Gult. 


LE NOUVEAU RESTAURA 
MAROCAIN A PARIS 


RE et une CUISINE RAFFINES - SALONS Salles climatisées 
. STE-ANNE (2°) - 742.53.60 - T.LJ. - On sert iusqu'à minuit 


Le typique RESTAURANT de l'Ogèra 
4, Bd de Cspuoines - 078-4745 . 
abong Paramount à 











SLAVES ET YIDDISH 
J0 GOLDENBERG, 7. r. d Rosiers, 
de (accès 18, r. de Rivnil}. 6887-20-16, 
Ti. solrées musiq IusQq 2h mat 


VIETNAMIENNES 


LE NEM, 67. r. Rennequin, 766-51-4] 
Cuis. légère. Spéc Gill Din. aux 
chand. Cadre tranquille. F./dlm. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


GUY AU ROYAL MONCEAU. Von 
réceptions de in rentrée à l'heure 
brésilienne jusqu'à 250 ne 
37, av. Hoche. 227-78-00 et 033-87-61 


LE BOCK LORKRAIN, 27, bi Magen- 
ta. 2108-17-29 Spéc lorrainées Jus- 
qu'à 120 couverts 


EL DICADUR, 86. bd des Batignol.es 
3h7-28-87 - Jusqu'à 100 Couverts 
LE RUDE, 11, av. Gde-Arrpée, 500- 
13-21. F/dim… Soir menu 50 F TC. 


nous DES CHAMPS - ELYSÉES, 
225-44-30. Banquets 300 personnes: 
Cocktails 800 pérsonnea 


PIERRE, place Galllon, OPE 87-04, 
et 4 à 50 couverts Cadre Second 
TE 
LE PIOxau DE LA POPAE 500- 
06-30 +, 1, av. de Rigny, Bry-aur- 
Marne, Terrasse Salon pour Ban- 
quets. Séminaires 
VIEUX GALHIN®°" SOIS du BOU- 
LOGNE LON 28-10 &e Une tabls 
saffinée à bord d'un oavire du 
19 siécle © Réceptions .- Cocktails 
e Séminaire © ntat Park 
LE MORVAN, 18, Carr -Odéon, 033- 
96-01 De 6 à 100 couverts 
LAPEROUSE, SL qu G.-Au 


GUETINS. 
226-68-M Menu. dé]. 60 F. Din. Q. 


Ouvert après Minuit 


GUY, 6, r. Mabilon, 6°, ODE 87-61 

Brésilien. Feljorda, Churrsscos 

CAVEAU F.-VILLON, 64, r Arbre- 

pr 7. In-92 On sert furqu'à 
h 


63, rus du F£g-Salnt-Denis. 
PRO 13-59 Fermé dimavuche. 
NAVY-CLUB, 58, od de: Op 
5235-91-91 HuIt. Coq. m 0 F 
19 h à l'aube Fermé und . féné 


Traiteurs et Livraisons à domicile 


GUY, plats brëslliens authent, & 


emp… 


6, r. Mablllon, 6°, 


033-87-61 
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Modes du temps 





Es nouveaux bagages | 


Comme sur des roulettes 


ou précède son proprié- 

taire : elle a des rou- 
lettes. Les modèles Lark, im- 
portés des ŒÆEtafs-Unis, en 
aylon bordé de cuir fauve, 
spéciakment conçus pour 
l'avion, sont à quatre rou- 
lettes eb se complètent d'un 
sac de voyage à double fond. 
Une glissière horizontale lui 
permet de Se déployer tout 
en restant dans les normes 
admises en cabine (528 F 
chez les dépositaires de la mar- 
que). Toujours barrées d'une 
sangle rouge, écru et noir sur 
fond marine, noir ou marron, 
une sSrie de valises se tire 
par une lanière, à 1a facon 
d'une laisse (en trois tailles 
à partir de 1075 F). 


Le principe de la laisse 
dragonne à été retenu par le 
Bazar de l'Hôtel de Vüle. 
Leurs valises sont équipées de 
quatre roulettes, dont deux 
pivotantes. En nylon enduit, 
elles sont passepoilées en 
plastique beige sur fond mar- 
ron, tenues en forme par une 
armature métallique (en qua- 
tre tailles, de 160 F à 315 F). 

Précieux pour les familles 
nombreuses, une série de sacs 
de polyuréthane se rangent à 
plat et permettent aux pa2- 
rents et enfants de retrouver 
chacun son nécessaire de toi- 
lette ou ses vétements La 
gamme comporte une valise, 
un porte-habits à sept poches, 
un modèle de voyage, un sac 
de reporter à trois comparti- 
ments, trois poches extérieu- 
res à glissière et un style 
mixte, toujours à bandoulière 
réglable (de 69 F à 180 F1). 


AU BON MARCHE, deux 
nouveautés de Delsey, en fibre 
plastique brillante de tons 
classiques ou rouge vif, sont 
coordonnées : valise à roulet- 
tes de 67 cm (479 F) et mo- 
dèle de cabine d'avion (269 F). 


ANDRE COURREGES com- 
plète sa série d'accessoires 
< ville-voyage » par des modè- 
les de toile à bâche, doublés 
de plastique et comprenant 
un compartiment, à glissière, 
à bandoulière de corde ou de 
cuir, sans oublier le sigle du 
couturier en contraste Ils 
existent en marine, Tolge, 
blanc ou noir avec des varian- 
tes 1350 F). Pour ]4 femme qui 
voyage, une forme rectangu- 
laire se révèle assez grande 
pour tenir les dossiers. 

Plusieurs sacs mous ont des 
poignées de cuir naturel (à 
partir de 340 F}). En vente, 
40, rue François-Ier; 46, Fg- 


L° valise aujourd'hui sut 


Rennes ; 
Hugo. 


AMonopriz propose une im- 
-portante collection de sacs 
et de valises, en plastique 
brun, facon cuir {de 69 F à 
300 F' environ). Enfin TROIS 
QUARTIERS et DAMES DE 
FRANCE jouent les bagages 
légers en naturel, tomate, tur- 
quoise, cyclamen. vert ou vio- 
let, en tissu plastifié, sanglé 
de coton. I s'agit du grand 
sac à rabat, du maxi-modèle 
marin et d'un polochon à glis- 
sière (de 79,50 F à 13i F). 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


Ge 


50, avenue Victor- 





LARK : deruier-n6 des bagages 
a roulcttes, ce sac accordéon à 
un double fond retenu par une 
glissière horizontale qu'il suffit 
d’ouvri pour augmenter 3on 
volume tout en restant dans 
les normes des dimceusions au- 
torisées en cabine d'avion, 
28 F chez Fred, 6, rue Kofale, 
13008 Paris, et chez les dépasi- 


taires de la marque à travers 
\ Saint - Honoré: 49, rue de la France. / 


- LE CRÉPI ÉPIDERME 


E goût pour les décors natu- 
rels et rustiques a donné au 
crépi une impulsion inat- 

tendue. Des façades des chaumiè- 
res, il est entrée dans La maison, où 
il pare les murs d'un épiderme à 
STOS £TAiNs. 

Le crépi d'aujourd'hui est un 
revétement pâteux composé de 
résines synthétiques et d'agrégats 
minéraux. Ne contenant ni eau 
ni plâtre, il est d'une application 
beaucoup plus simple; il ne res- 
semble au crépi traditionnel que 
par l'aspect rugueux qu'il confère 
aux murs. Son épaisseur et sur- 

* tout sa souplesse en font “un 
« cache-misèére » décoratif. Ce 
revétement plastique permet de 
camoufier les fissures d'un mur: 
il le rend imperméable, tout en le 
laissant respirer, et le décore d'un 
rellef plus ou moins accentué. Le 
crépi synthétique est vendu en 
blanc, mais on peut le colorer 
soi-mème. Certains fabrleants, 
tels Boiraud et Unitecla, propo- 
sent des crépis de couleur. 





Un décor mural en erépi 
convient surtout aux maisons de 
vacances À 12 campagne, 
au bord de la mer. à la mon- 
tagne, un mobilier de bois 
naturel et une cheminée à grande 
hotte sont les compléments de ces 
murs rustiques. À la matiteé blan- 
che du crépi, on peut associer la 
blondeur du bois traité en lam- 
bris à ml-hauteur ou en alter- 
nance de panneaux entiers de 
frises de pin où de chätaimner. 
Moins traditionnelle est l'alliance 
d'un crépi rugueuxz et d'un reve- 
tement mural en tissu; en laine, 
celui-ci renforcera l'aspect 
< naturel »*# du décor, tandis 
qu'un doupion où une fine toile 
moirée apporteront un contraste 
de matières intéressant. 

Le crépi plastique s'applique 
sur Un support sec ét propre. Sur 
du bols -ou du plâtre, !l convient 
de passer une couche d'impression 
qui rendra Je support moins absor- 
bant. Un mur déjà décore sera 
débarrassé de son papler peint, 


LE STYLISTE 
DU PRÉT-A-PORTER 
MASCULIN 


GROSSISTE 


108, rue Oberkompf, 75011 PARIS 





357-33-92 





JARDINS FACE AU LARGE 


A mer et le jardin ‘ne font 
pas facilement bon ménage. 
Entre les vents, les em- 

bruns, les sols souvent arides, le 
climat marin et les plantes, c'est 
une véritable bataille qu'il faut 
Uvrer. Une bataille où le jardinier 
habile et curieux peut toujours g4- 
gner par la patience et le savoir- 
faire, Xi s'agit non seulement de 
relever le défi lancé par !a na- 
ture, mais, mieux encore, de créer 
un espaæ original, un jardin pas 
comme les autres où prendront 
place de nombreuses plantes in- 
habltuelies, de ces petites merveil- 
les venues de contrées lointaines, 
d'iles aux senteurs exotiques et 
dont l'acclimatation est permise 
grâce aux courants chauds et à 
l'absence de grands gels sür ies 
franges côtières. 


Un écran est indispensable : 
il fltrera les vents les plus fous 
pour permettre aux plantes de bien 
s'établir, de s'ancrer solidement 
au sol pour résister ullérieure- 
ment même à des violentes tem- 
pêtes. Cet écran peut étre provi- 
soire (quelques années) ou même 
Etre dépassé ultérieurement par 
ses protégées. Attention, il ne 


s'agit pas de chercher à bloquer . 


le vent par un rempart sans fail- 
les, tel un mur de pierre. Au 
contraire, ce type d'obstacle ren- 
voie le vent verticalement et le 
fait retomber en fort tourbillon 
à une distance à peu près égale à 
deux fois la hauteur du mur. Les 
dégäts seront encore plus impor- 
tants. 


Les écrans 


L'idéal est l'écran semi-perméa- 
ble qui divise, apaise et distribue 
en] minces filets la force des 
vents. Par exemple, une clôture 
de boïs constituée de traverses de 
2,5 em, espacées de la même lar- 
eur, peut réduire de cinq fois la 
vitesse d'un vent sur une distance 
égale à quatre fois la hauteur. 
Ensuite, il faudra au vent trente 
& quarante fois la hauteur de 
cette barrière pour retrouver sa 
force initiale. Ainsi, on pourra 
calculer la distance optimale pour 
disposer un second brise-vent, en: 
respectant pour sa construction 
le rapport idéal d'efficacité qui 
doit étre de 60 %& d'éléments s0- 
lides pour 40 “ de vide. 


Les meilleurs écrans sont for- 
més d'arbres, arbustes ou haies 
naturelles, que l'on double pour 
un certain temps de barrières 
amovibles (lattes de bols, filets 
plastiques, paillasons bien 
flrés...?, 


Une autre technique consiste à 
creuser une dépression, un en- 
caissement dans le 50l pour for- 
mer un valionnement naturel 
entre la mer et le jardin. Au creux 
de ce vallon qui peut avoir Ia 
forme d'un petit amphithéätre 





ou lessivé s'il est pelnt. Le crépi 
est un revétement pâteux qui doit 
s'étaler grassement sur le mur. 
Le granité est obtenu par un rou- 
ieau dont la texture apporte un 
relief plus ou moins accentué. Un 
rouleau en mousse alvéolée don- 
nera un grain fin, en laine un 
grain plus gros : avec ile lissage 
à la taloche on obtiendra des 
stries irrégulières. 

Dans tous les cas, le mur doit 
étre garni abondamment de ma- 
tière : de 1,5 à 4 kilos au mètre 
carré, selon Iles fabrications. 
Parmi celles-ci, on peut citer 
Boirodécor (Boiraud}, Home-crépi 
{Corona), Elastone  (Tollens), 
Brander et Endurin (Unitecta), 
Valdécor (Valentine). Suivant les 
marques et l'aspect souhaité, un 
crépl revient à un prix oscillant 
entre 10 et 30 F le mètre carré. 

Qutre son côté dévoratif, 
l'avantase d'un crépl est d'ètre 
un revétement assez épals mais 
souple pour masquer les fissures 
existant dans le mur, et méme 
les absorber par la suite Le 
temps de séchage est rapide. de 
deux à cing heures. selon l'épals- 
&eur appliquée, Le matériel utilisé 
se nettole à l'eau claire. 

En revanche, le crépl une fois 
sec présente une surface très dure. 
Le jour où l'on voudra changer de 
décor, il sera très difficile d'éll- 
miner cé relief auquel on avait 
trouvé tant Ge charme, Question- 
nés, les fabricants proposent des 
palliatifs plutôt que des solu- 
tions : poncer (ce qui ne peut 
s'envisager.que sur une très pe- 
tite surface) ou endulre le mur 
de ciment ou de plâtre pour noyer 
le granité (mais cette surépais- 
sur peut poser des problèmes de 
niveau) ou encore chauffer ]la 
surface du mur au chälumeau dé 
bricolage et. une fois le crépi ra- 
molli, en racier les aspérités. Il 
est donc prudent de bien réfléchir 
avant de crepir tolis ses Murs. 


JANY AUJAME. . 










tourné"vers la maison, les végé- 
taux seront à l'abri el pourront 
gäthir agréablement toute la 
pente. 


Premier principe : sélectionner 
des plantes petites (en âge et en 
taille) habituées, si possible, au 
climat local. Une pépinière pro- 
che étant l'idéal] si l'on souhaite 



























Par les plantes 


Loin du fleurissement des 
Ouvrages de quelques chariatans 
devenus  phytothérapeutes par 
imérêt plus que par savoir, l'ou- 
vrege que vient da réaliser 
Sélection du Readers digest fait 
Un point précis sur Jos succès 
et jas ffmites des traifements per 
les plantes. 

Ecrit, et cela se sent, avec un 
souci de sérieux scientilique et 
non le simple désir de flafter 
une mode tournée vers le naïu- 
ref avec son corollaire d'habiles 
Opérations financières, Sacrets 
et Vertus des plantes médici- 
nales est un Ouvrage ciair et 
Précleux, À {a fois fiore pratique 
et traité médicinal, il comprend 
des recettes bien expliquées et 
une illustration remarquable, ce 
gui ne gâte rien. Pour ceux que 
Ja santé par fes plentes fnié- 
resse, un livre excellent qui sort 
réellement du fatras pseudo- 
scientifique dont on abreuva le 
consommateur depuis quelques 
années. 
+ « Secrets et Vertus des 


Plantes médicinales », Séleciton 
du Reader’ Digest. Prix : 100 F. 





mettre en place des sujets plus 
importants. 


Parmi les arbres arbustes et 
plantes vivaces les possibilités 
sont vastes, mais 1 ne faut 
pas délaifser Iles bulbes, qui 
aiment les terres sableuses et 
résistent blen dans la mesure où 
leurs tiges ne sont pas trop hau- 
tes. De beiles assotiations serant 


réalisées avec chionodaxe, crocus, 
muscari, petits narcisses, scilles, 
tulipes, et des plantes taplssantes 
comme l'armeria, la ceraiste ou le 
nepéta. 


1 faut aussi songer aux bulbes 


-d'étée qui seront tous les ans au 


rendez-vous dés vacances : 
panthe. amaryilis belladona, cycla- 
mens d'Europe, de Naples, orbi- 
culatum où repandom, coichique, 
lis, jacinthe du Cap (Gailtonia), 
et, pour les derniers beaux jours 
de lété, neérine, sternbergla et 
schizostylis, s 


Résister aux embruns 


Un seul point noir en bord de 
mer : le potager, Les légumes exi- 
gent, en général, an 50! 
riche en hurous, et peu de fardins 
maritimes apportent ces éléments. 
Certalns végétaux résistent bien 
aux embruns comme les asperges, 
les choux, les fèves, les haricots 
et pois nains, les topinamhours et 
le bien nommé mais peu connu 
chou marin (crambe maritima). 
Cultivé comme l'endive, on man- 
gera ses jeunes pousses forcées à 
l'obscurité. Son goût est très par- 
ticuller, quelque chose entre l'as- 
perge eb le chou-fieur, En tout 
cas, une expérience à tenter. 


MICHÈLE LAMONTAGNE. 
Quelques adresses : 


S Pénintères de Kérisn 
29250 Santini de Léon. 
Tél : 69-07-10. 


@ Les Piantations modernes, 
rue du Fg-Salnt-Dents, Paris 


@ Delaumay, 
10, route des Ponts-de-Cé, 
45000 Angers. TéL': 58-33-65 
Eumannel tes vi 

e uaiquement ee {plantes vivaces 


. 160, 49010 Angera Cedex. 
Tél. : 87-34-16. 


8 Nortene (spécialiste des flets pro. |. 


tecteurs Netlon). 
Chez tous les marchands graïniers. 


Slgnalons an outre de bons Livres 
en anglais : Seuside Gardening, de 
lé SolUingridge}, 


Christine Kelway 
et Gürdening by the sec, de JR, 
Evinon 


(éd. Pan Piper). 





Des Britanniques 
sur : 
nos plates-bandes 


Certains mauvais esprits disent 
que rien n'existe de bien dans 
des jardins français hors les pro- 
ductions britanniques. Est-ce 
Pour coniirmer celte suprématie 
ou pour marquer d'une plerra 
verte .le: jubilée de feur souve- 
raline qu'une qQuerantaine de 
fabricants ont présenté à ja 
presse une gamme Importeme 
d'outillage et de matériel divers 
qui sera utllisé dans nolre Deys ? 
Aucune de ces deux ralsons n'esi 
sans doute {a bonne. Les fabri- 
Gants britanniques souhañent, 
plus prosaïquement, mieux s'im- 
planter sur notre marché avac 
une production de qualité el 
qu'ils ont depuls longtemps 
adaptée à une clientèle exigeante 
et avertis. 


Le charme du jardin da lam- 
bassade, qui étend sos superbes 
pelousas lusqu'à flavenue, 
Gabriel, jardin où S.M. Ellza- 
beth !! a planté, iors de ses visi- 
tes, un cerisier et un Cingko. 
bitboa, les hôtesses en robes 
longues et chapeaux da Laura 
Ashtay et les tantes blanches et 
rouges donnelent à cette opéra- 
tion commercialise fapparence 
d'une garden-party du pius pur 
Style « Did country » 


De nombreux modèles de ser- 
res ( un foyer sur dix en possède 
une en Grande-Breragne), mais 
aussi tous les petits gadigéts qui 
SimpHfient le° vie du jardinier 
foalissage, lfens, étiquettes, 


Quide tuyau d'arrasage, mousse 
synthétique pour les bouqueis..), 


GAGNEZ une pièce avec 
LE LIT. ABATTABLE CHARRON 


OUVERT EN AOÛT 


FA PINS RS 

: Centre Commetciäl de SELLE-EPINE — 
VELIZZ I! — LIVRAISON DANSE TOUTE 

Adresse de nos concessionnaires rür détmaide 


objet- pratiques vendus souvent 
en présenioir outra- Manche et 
Jusqu'ici difficiles à trouver chez 
nous (Raïnbow-Matim, 4, avenue 
Gabriel - Péri, 78860 Montesson, 
tél. : 976-60-81 et Auriol - Univa- 
cier, 44 bis, avenue Jean-Jaurës, 
839500 Pantin, tél. : 843-99-07). 
Bien sûr, des tondeuses, ces 
splendides machines & lames 
hélicoïldaies qui ont les gazons 
anglals mals nécessitant un pes- 
sage au moins hobdomadaire 
fWofseley - Webb, établi. Saelen, 
612, avenue de Dunkerque, 
59150 Lambersart, téf. : (20) 92- 
14-83} 


"Maigré leur cilmet, Jss Britan- 
niques connaissent bien les mille 
et un problèmes de larrosage 
(Hozeïock, société Cidel, 207, bd 
Votliare, 76011 Paris, 16l.: 571- 
66-00), des pompes et jets d'eau 
(Elsworthy, société Cildai}, ou de 
rapport automalique d'eau aux 
Jeunen semis et boutures grâce 
éu nouveau germoir « POD un 
Pots »- (Wilmid, 71-73, avenue des 
Ternes, 75017 Perls, tél, : 768 
53-40) 


Mais Je plus be! objet de Cetté 
présentation reste pour mol l'ex- 
traordinaire parasoi d'orfgine ite- 
lienne, hélas ! tort cher, ds Bar- 
low Tycie. En revanche, je !als- 
serel sans remords outre-Menche ‘ 
quelques hideux petllts nains et 
vasques an plastique moulé, dont 
Fapport à l'ombelllsssment des 
lerdins frençais ne m'apparaît 
pes essentiel Heureusement je 
laideur, dil-on, se vend mel! 

M. L. 






Manisement sans ef- 
fort, literis toujours 
eu place, 26 fait en 
90 au 140. en contem- 
porhin eL dans tous 
les styles. 15 finitions 
différentes, documen. 
tation gratulte, 





*£ CHARRON 
| 3 ter bd de Charonne 
75011 PARIS. 


* Métro : NATION 
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Trouvailles. 


Maison . 


ISOLATION RÉFLÉCHIE 


Sans cttendre que le bise soit 
revenue, il fout se préoccuper de 
résoudre les problèmes d'isolation 
thermique. Un nouveou matériau 
ultra-léger est compose d'un film 
plastique métallisé, collé sur une 
fine couche de mousse alvéolaire de 
polyester. L'originalité de cet iss- 


lont est d'agir por réflexion du. 


rayonnement thermique vers le 
centre de lc pièce. Les parois ainsi 
protégées s'opposent à l’échappée 
des calories vers l'extérieur. Ce 
« Réflecténe > se découpe et se 
colle ou s'agrafe soit sur toiture, 
soit sur les murs. Il est vendu en 
rouleou, simple ou double face mé- 
tallisé (15,60 ou 20 francs le mêtre 
carré) ou en galettes de calorifu- 
geoge pour les canalisations. 

+ cRéflectènes, Trisilor, en vente 
da bricoige, droguerles et quincall. 


GUÉRISON DU BOIS 

Le bois a besoin d'être nourri 
pour éviter fout desséchement, Une 
nouvelle cire, spécialement conçue 
pour les meubles anciens, protège 
également des parasites du bois 

‘ Elle est composée de cire, de théré- 
benthine et d'un produit anti- 
parasites, ce mélonge prévenant la 
moisissure du ‘bois ou le traitent en 
le désinféctant jusqu'au cœur. 

Un meuble ancien très attaqué 
par.les parasites sera traité, le 
premier moiïs,- por une application 
de cire une. fois por semaine et, 
ensuite, deux fois por on. A titre 


| préventif, le bois sera entretenu 


deux fis par an. 


*% Cire Abeille «antlparasitess, le 
300 ce, 11 F. Dans les drogue- 
tles et magasins de grande eurface. 


Table 


TOUT EN VERRE 


Pour servir des boissons chaudes 
ou glacées, Pyrex vient de sortir 
toute une gamme de verseuses en 
verre fin et tronsporent. Ces réci- 
Pients sont prévus pour contenir 
des liquides, mois ils peuvent être 
mis au contact d’une flamme au 
sur une plaque électrique. {ls sont 
untéressonts por leur. forme, étudiée 
“en fonctiorr de la boisson à servir : 
pour le café, quatre tailles de ver- 
seuses de ligne trapue, avec onse 
en plastique de couleur (de 19 à 
26 francs environ). Un pot à lait 
et un pot à jus de fruits, d‘un litre 
de contenance, ont une forme cylin- 
drique et leur diamètre facilite le 
rangement dans le balconnet du 
réfrigérateur (14 francs), Deux 
carafes ventruas, de style bistrot, 
permettent d'apporter sur l& tabla 
l'eau fraiche et le vin. 


n* Pyrex, en sente dans les 
gains. grandes surfaces : 
tiques d'accessoires de Ia table. 


Gadget 


FIL FACILE . 


’ Plus besoin d'enfiler et de tirer 
l'aiguille pour recoudre un bouton. 
Lasso le fait en deux temps, trois 
mouvements grûce à un fil en 
polyamide" qui forme. aiguille et 
comprend son propre système de 
fermeture. Une clef à pointe perce 
les Cuirs, les imperméables ou les 
cirés. La boîte de Lasso contient 
trente « fils > en blanc, en beige 
et en noir, 

Elle vient de sortir à la Sama- 
ritaine et a été retenue pour leur 
catalogue d'hiver par les 3-Suisses 
et la Blanche Porte, qui seront dis- 
tribués dans les kiosques à jour- 
raux au début du mois d’août. 


Mode 


TRICOT COTON 

Si vous n'avez pos pu, dénicher 
le tricot de coton amusant que 
vous cherchiez avant les vaconces, 
en voilà ‘un à. réaliser en deux 
après-midi de plage. || s'agit d'un 
chondail écru à grande encolure 
en pointe, époules surbaissées et 
manches aérées resserrées au poi- 
gnet, dans un gros fi de velours 
coton. î De 


Pour avoir le patron, envoyez 


une. envelonpe timbrée à votre nom 


au CHAT BOTTÉ, 36, av. Hoche, 
75008 Paris. ee 
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ET DES LOISIRS 


Jeux 


échecs 71: 


UNE PROFONDE FINESSE 


(Tournoi des Candidats, 
trolsiéme partie, 
juillet 1977, Evian} 


Blancs : V. KOETCHNOI 
Noirs : L. POLUGAIEVSKY 


Gambit - D. Défense slave 
Variante de Méran 


1. ç4 Ct6:32. as Ra7 
2. Cc3 é6|33 Ré? Rç? 
5. CN d5 (n}124 Ra? T1 
€. da c6/35. Rez Tb1 
5. 3 Cb-d7|3%5. Rd? Tf1 
6. F3 dxet|37. Res Tél 

. 7 EXC  b5(b)|38 Ces Tal 
8. Fd3(ç) Fb7{(d)|39. Rb4 Tél 
9. 6-0 (6) b4(1/46. Rb5 Ebs 

10. Céd (£) F87 (M)|4iL RaG! h5 

1L CXf6+ ! (1) 4%, F131! h4 

Cxre|43, Cé4: rés 

12. &4 0-0] 44. Ca6 . # 

13 65 ca7rt))45 ExT6 Exr6 

214 De21Ck) h6|/46 Cb5 ë 

15. Fh7+11 (1) Rh8l47. Cx:a7 € 

16. F4! Db6tm)l48 Prû  Rc7(x) 


17. F63 c5 (n)|49. Cb5+ Rc6 
1& AXES (0) 50, CAa4+. Rç5 

Fxcs (p)|5L CI5 Tai 
19. Ta-&1 !1 (q) 52. Cx'h4 Rb4 


FXé3 (r)153. Rh6 Txas 
20. Txd7 Ta-ç8 (8)| 54. C5 Té5 
2L TXb7 TxXe2 (13155. ReG Rc3 
2z TMXb6 TXt2(0)156 CES Rd? 
F3 T>'12 Fxb6|57. Rd6 R£EL 
21 RfI1 Fy12158. Ch5 63 
5. EX£2(v) Tces|53. CYI6 Tos 
26. Cdd Tel 66. Cd é2 
27. Cb3'!'(w) Th1|61 FI3! Tab+ (y) 
25. h3 Rgs|62. Rc5 Tas+ 
29, a3 ba3168. Rhé 
39, bxXa3 RfS abandon. (£) 
31, ad Rés 

NOTES 


a} Dans la première partie, Polu- 
chcinit le € défense Ouest- 


rep 
Plon et une »p 
considérable. Cependant, 
réuseit à 6e dégager et remporta sa 


premiére victoire A solxantiäèmes 
COUP. 


db) Retrouvant ici le syatème Mé- 
ra, tel qu'il fut joué entre Grun- 
fed st Bubinstein en 1924. 

ce} Outre cette variante classique, 
sou£t possibles 8 F2 et 6. Fb3. 


2) Pendant loogtemps, on eulvit 
la Ligne 8, a6: 9. 4, ç5 avec les 
bifurcations 10. 65 et 10. d5. Les 
Noirs optent Lel Pour une conti- 
avation souple, chère à Larsen. 


é) Dens de nombreuses chroni- 
vons examiné la suite 


EnpAGET 
Tée par leur adversaire ebt roquent 
tranquillement, permettant ainsi, 


= ÉTUDE 
P. PERKONOI 
(1965) 


NS Où nn OUT M «1 © 





gæ db 


a De à e ‘” 


BLANCS (7) : Rg8, FÇ3, Pç7. 16, 
15. &2, h6. 


Do (5) : R68, Tc£, Cb8, Pé7, 
Les Blancs jouent et gagnent. 





principe, aux Noirs de résoudre facl- 
lement le probléme de l'ouverture. 


1) Après 9. n6:; 10, &4, ç5: 
11. d5! nous retrouvons la partie 
Bronstelb-Tolush {XX9 Championnat 
de l'URSS.) : 11, Dc7: 12 Dé2, 
65; 13. D, Teg: 14. Cul, cé; 15. 
bXet: 16, Fe2, F6: 17. Ch4i Ou 
bien 9, a6; 10. 64, e5;: 11. d5, c4: 
12. déxX6, GX A9; 19 Étd7+, DxXA7: 
14 Cé51 (Tarjen-Boikovich, Novi- 
Ead, 1975). 


gi 10. Cn& est jouable : 10. €ç5 
(08 qe MAESnenE 10... FE7: 11. A 

… QC, Fes: 12 Cxes, CxcSs;: 
13. Fb54, Ress 14 Dé. Db6 : 5: 
Cd4, Th-d8 comme dans la partie 
Hort-Lombaräy, Tullinn, 1975. 


R) 10. Cxéi semble !e plus 
slmple : 11. FX, PÉ7: 12 DJ, Ü-0: 
23. Fb2, Cf6; 14, Fd5, c5: 15. Tel. 
Teë : 16. Dé2, Cé4 avec des chances 
égales (GUgoric-Szabo, 1959). Poln- 
galevsky se souvient probablement 
de La défaite qu'il eubit avec les 
Nolæ contra Portisch à Portoro, 
1973 après ]0.., CMét: 11 Fxéi, 


F67;: 12% Cd2, 0-0: 13 b3. Ts: 
lé. Ccél ; 15, LL, Cu5;: 16 
a3, a5; 17. Pd2, ç5 (2): 18. dues, 
FXeS: 18. L : . ax ba! 


1. CXxf6: 12, Fb5+): 
(Perv-Barçzay, Varna. 1974). 


1) Permettunt l'avance du plon é. 


1, Mellleur que 13... Cd5, ce repli 
du C noir a pour desseln de fuci- 
tar la Ubération c6-ç5. Sur 13... 

: F2, 65: 15. dYces, Fes 
Le sacrifice 16. F:h7+ serait posslble. 

k) Force l‘affaiblissement du ro- 
que noir. 

1j Les Blancs ne semblent pas 
avair obtenu grand-chose, le eoup 
Ubérateur C6-c5 Étant lmminent;: 
par exemple, 15. F63, ç5!: 16, dxes. 
FX! Cet échec du F-R, tout à 
ait surprenant, témoigne de 12 
profondeur du jeu de Kortchpot, 
15. Féâ retordalt normalement 
Fevance du pion noîr c6, malg la 
sulte de la partie (15. Db6: 16. 
FES, ç51 auralt été presque la même, 
{a seule différence apparemment 
anodine résidant dans la ‘position 
du R noir sur g8. Or KEortchnol 
force le R ennemi sur h8. Pourquoi ? 


m) Si 16, ReB: 17. FE3, D: 
18. Ta-<1, Tu-ç8 : 19. Dn4 et 20. Caz. 

n) Les Nolrs se sont Mbérés au 
bon moment (si 17, Ta-çBi 18. 
Das !). 

o) Si! 18. FxDb7, Dxb7; 19. d;yc5, 
Ta-ç8 ! 

p) Aprés 18. FX: 19 DXÉ4, 
FXCc5; 20. Ta-di ! ou 19, C 
20. Df4 immobilisant in TI8 & la 
défepee du pion 17 igrüce à 15. 
Fh7+). 

g) Un très fort coup qui menace 
de eaguer une pléco par 20. T:“d5 

r) S1 19... FXé4: 20. D:r64, Ta-d3 
LU Tf-08,: 21. T'd71); 21 


des PACDR de 15, Fh7+ surgit : 


22. TXT, TXI7, 23. DXa8+, etc. A |” 


cause de cette finesse profonde et 
imprévisible, les Noirs entrent dans 
uné combinaison qui les laisse en 
inatériorité matérielle en finale. 

€) SL 21... DXb7: 22 Fxb7. 
Txe2; 23. f'xés. 

u) M1 2, axb6;: 23 FYe2 et 
Hi 22... Tgé: 23 Tb7. Trié: 24. 
Trés. 

2) Dans cette finale. la supério- 
rité des deux pièces blanche pur 
IR T est évidente, mals exige la 
précision Qui ue manque Das à 
Eortchno 


w) Empéchant 27... Tai. 

x) Si 48.., TE3; 49. Rb51 

v) 91 61, Rf1: 62. C++ et sl 
61... Rat; 62 Cest. 

2) Car si 63... Tés : 61. Ce3. Rd2: 
65. CHE, TYé; 66, Fvé2. Ré 
et les ptons blancs assurent Ia vic- 
tolre des Blancs Un joll trolstème 
point À l'issue ce a  trolsième 


Partie ! 
CLAUDE LEMOINE. 





@ Dans les demi-jinoles du 
iournoi des candidais, rappelons 
qu'à Evian, après avoir remporté 
trois victorres, Kortchnol mène 
par 4 points à 1 contre Poluga- 
jevski, 2e qu'à HÉDETE Porn 
a gagné une partie et méne par 
2 1/2 à 1 1/2 contre Spassky. 

Le Monde a publié les quatre 
parties qui se sont terminées 
positivement. 





N° 715 


bridge 





Ce chelem, À dans un Esprit 
noi paires, 0° pas si 
À gagner à la table car il est logi- 
que nee une ligne de jeu 
qui ‘ 


8975 
wARD 
+<RkR2 
RV96>2 

AADI1042/ NX 4 V263 

vioz {Oo el Ÿ285 

+V963 s | *25 

108 #D753 
6 
VYV7654 
+ AUS! 
RAS 


passe ISA passe 3 y 
passe 4% pass 5% 
passe 6 Y passé passe 


Ouest PRE eg Le 
ue et contre-attaqué atout, COT- 
ment Sad (le Dr Cutzach) peut-il 


er le PETIT CHELEM A 
ÉŒUR contre -toute défense ? 


Réponse : 

J1 smble logique, à cartes C&- 
chées, de couper un carreau ef, 
si cette couleur n'est pas bien par- 
tagée, ! restera à utiliser les tré 
fles. en réussissant l'impasse, puis 
en trouvant un partage favorable 
où un squeeze. 


Mais l'impasse à trèfle aurait 
échoué et la bonne solution est 
la suivante : après avoir pris à 
la seconde levée (dame de cœurt. 
le déclarant coupes un pique. re- 
monte au mort avec le roi de 
cœur, Coupe une seconde Jois 
migue, tire l'as de trèfle, et rejoue 
le 4 de trèfle sur lequel Ouest 
fournit le 10. Faut-il alors met- 
tre le valet de trétie ? 

Non. puisque Sud a encore le 
valet de cœur qu'il peut utiliser 


en coupe sans inconvénient. Ainsi. :- 


aprés avoir pris avec le roi de 
trèfle, Sud rejoue & valet de trè- 
Île. Si Est ne couvre pas. Sud est 
à la devine, mais, s'il est bien 
inspire, il ne coupera pas. Il sagne 
ensuite facilement son chelem en 
coupant au tour suirant la dame 
de trèfle, puis en remontant au 
mort grace au roi de carreau, 
suffit alors de tirer l'as de cœur 
pour faire le reste. 

I s'agit d'un € mort inversé » 
{coupe avec les atouts de la main 
longue} et d'une manœuvre de 
Guillemard, qui consiste à laisser 
trainer un atout adverse en éspé- 
rant que la main qui n'aura plus 
de trèfle n'aura plus d'atout, ce 
qui était le cas. 


_… ÉLIMINATION 
A DEAUVILLE 


Le Festival de Deauville, qui 4 
lieu chaque année, fin juillet, 


scrabble 7 N°13 


LES CANDIDATS 


COLLENT 


LE JURY 


Très sporiivement, Maz Favalelli et Berirand Renard, agrégalif 
de leltres et mriuose Qu calcul mental, ont relevé le déft — !out 


amical — que leur otasent lancé Les 


champions de France 1976, Jounn- 


net et Piaiut. Ceux-e1 avaient l'avantage du terrain (le club P.LM,}, 
mais Les règles élatent celles de l'émismon « Les chiffres et les let- 
fresp : huil leiires, pos de conjugaison, un£ minule de réflenion 
seulement. Les tirages ou sort des chiffres, trop faciles, n'ont pas 
permis de départager les deux equipes. J.-M. Jouannet s'ési quand 
même permis le luxe, sur un coup irop élémentaire, AE Irouver une 
solution permetiant l'emploi des six nombres proposés. 


Mais. avec les lettres, les deux scrabbleurs, après une période de 
flottement, se sont montres extrèmement brillants Voici les tiragos 
les plus iniléressants f[solulion en note) : 


PKHVIEEBN - MNMUIE 
ZE - TLNEUOEL - RTJA 
LUEE - MTIOAHPE - LLD 
OAIBU-DBVEOOIH-LM 
NEEKOS-LCLIUITE-ST 
RIUAOA - CNOIAPUE - 
SFNEUEAA 


total, BLAL bat Antenne-2 
par 139 points à 83 Cette rencon- 


CHAMPIONNAT 
SERIE B, DEUXIEME 


tre, qui eût enchanté les téléspec- 
tateurs, n'a eu pour témoins que 
quelques dizaines d'a/jicionados 
du scrabble. On sait, en effet, qur 
ce jeu reste interdit d'antenne. 
La FF Sc. va-t-elle demander aux 
candidats des prochaines législa- 
tives de 5e prononcer clairement 
sur ce problème et donner des 
consignes de vote aux électeurs- 
scrabbleurs ? 


DE BELGIQUE, 
PARTIE. 14 MAI 1977 


Le dictionnaire de référence est le P.LL (Petit Larousse Ellurtré). 


Les cases horizontales sont désignées 
verticales, par une lettre de À à ©. 


par un numero de 1 à 15; les cases 
Lorsque la référence d'un mot com- 


ménce per ane lettre, il est horizontal: par un chiffre, Il est vertical. Le 
tiret qui précède parfois un tirage sipnifle que le rellquat du tirage précé- 
dent a été rejeté. faute de voyelles ou de consonnes. 


FEQNMER 
QN+IOTRT 
ItLEESMA 
ADATTUI 
AT+DNIFA 


CNJR4+HETI 
CBRESGO 
BOG+AABSU 
BOGUA<+TN 
TML'SBO 
NFOEPDE 
FEN+OARN 
SCKHEYVE 
VE?T+WLEL 
WVE?+ZXEU 
EWV+HEYG 
GYTVEW<+<UP 
GVEWPU<+H 
PGEVW 

P GW décomposé 
G W restent 





RESULTATS 


1. P, Vaneyren (Ouest). 912 
(92,91 %) : © P. Lempereur fSabller). 
884 189.38 Œ&) : 3 A. Hoper (Salanga- 
nes). 810 (84.93 65}. 


P. Lempereur est champlon de 
Belgique série B devant J Vergnani 
(Louve) et G. Van Eycken (Ouest}., 


NOTES 


{a) Palminpéde, Mellleur que RA- 
DAIENT (6 1, 85 ou DAMAIENT 


FERME 
TRONQUE 
MELERAIS 
MADDIT 
ILIBUSA ANATIDE fa) 
ZAVIJLCI LUTRAIS (0) 
SJIC+NER VAL 
TRONQUERIEZ 
INJECTEE 
OSER 
INJECTERAS 
BOUGNATS 
TOMBOLIA)S (c) 
EPODE (d} 
FREDONNA 
NECES (e) 


SOLUTION 


JON“ PR Z EME ME pin D MLD Q M 
»>ehorweulaUn>, Dome 


F3 


ei 


8 
Ë 


(te) Ou TOMBOL(O)S. 


fa} Partie d'ode (Ronsard) ou 
poème satirique (Hornce). 


te) Cheminée de volcan. 


Chiffres et lettres — PEKRINE - 
ONTEME, TOLUENE ttrouvés per les 
spectateurs) - JETEUR - OPHIÎTE 
BLIAUD - OVOIDE + MOLENES - 
CDEILLI - SAUTOMR. 


Solution simple : 50 > 4 = A0 
FIS +7 1)}"= 219 


Solution Jouannet : 10 + 7 = 17 


(T F), 63 X 50 — 850 + 25 — 875 + 1 = 876 
{b, Magalfique roilase. 4 = JU. 
PENTASCRABBLE 
de M, J. Lévy, de Montpellier 


U s'agit de faire le maximum 
de points avec cinq tirages suc- 
cessifs de sept lettres, le premier 
mot devant passer par l'étoile 
rose : 

AEHETCR-AEIORPR- 
GYEZAEB - ECDITNE - 
ÉBEETNRX 

Solution proposée : 


k plus de 
900 points. 





Solution du problème n° 12. 


RATIONS H8 : 66. CON(FIE- 
DERATIONS Hi : 98 DOYENNES 


. Commence toujours par un touumnoi 


privé à l'Hôtel du Golf avant les 
épreuves open qu ont lieu au 
Casino. 


Voici une des donnes es plus 
intéressantes du « Privé de 1976 ». 
Elle illustre un coup technique 
assez fréquent. 


A A8G4 
VA763 
+R10514 
+ À 
4RD À 535 
YWR1094 y V2 
663 6 Vas 
RRVS872 D9653 
à V 10972 
v D5 
+ AD372 
& 10 4 
Ann. : N. don. E.-0. vuin. 
Ouest Nord Est Sud 
Ebner Thieul Faigenb. Koitsch 
— 1# passe l4 
passe 34 passe 4+ 
passe 5 passé 6 à. 


Ouest ayant entamé le 7 de tré- 
fe pour l'as sec du mort et le 3 de 
trèfle d'Est (Faigenbaum), com- 
ment Koltschejf, en Sud, a-t-il 
joué pour gagner te PETIT CHE- 
LEM À PIQUE contre toute dé- 
fense ? 


6H : 90. EMISSION O2 : 4. 
DEMISSIONNERIEZ O 1 : 293. 
Total : 627 points. M-J. Adrian. 
de Sin-le-Noble 159), propose une 
solution à 6{1 points : TRONAIS 
E 2, 66 CONICIEDE G 7 à 
DOYENNES 12G. 88 EMISSION 
N8. 72. RENDZINE 15H. 302 


Prière d'adresser toute correspon- 
Sauce concernant cette rubrique à 
M. Charlemagne, FE.St., 3 rue 
Maurice - Delafosse, 92100 Boulogne- 
Billaneourt. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


LE CHELEM DE MONTLUÇON 


Note sur les enchères : 


Le saut à « 6 à » est optimiste. 
Après avoir déjà falt un gros 
effort pour Le chelem en disant 
« 4 & ». Sud doit se contenter de 
dire &« 5 à » sur « 5 @ » pour 
laisser la décision au partenaire. 
Mais Nord iThieulent) aurait 
sans doute dit « 6 à » à cause 
de ses quatre contrôles. 


Précisons, d'ailleurs, que 12 main 
de Nord prend beaucoup de valeur 
après la réponse de « 1 À x. Ele 
peut, en eïfet, être évaluée à 
18 points, sans compter les plus- 
values qu'il faut donner aux as 
pour les contrats 4 la couleur. 


PHILIPPE BRUGNON. 





Edité par la SARL, je Monde. 
Cémots : 
Bcques Fauvet, directeur de la publleation 
Jacques Sarrageot 
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N° 45 


dames 








DISLOCATION 
FORCING, COMBINAISON 


BLANKENAAR (1919) 
lee 5 4° 





in en n A 
47 48 +3 50 
Les Blanets jnucnt ét gagnent 
(Solution 
dans Ia prochaine chronique.) 


(Championnat d'Europe individuel, 
mai 1972.) 


Blancs : GUIGNARD (Saisse) 
Noirs : V'IGNÉ (France) 


Ouverture KRoozenburg 


1. 33-29 (n) 19-23,90. 33-28 3-14 
2. 35-30 26-25 (D) |21. 28H19 11x23 
J. 25-33 14-2992, 27-914k}) 16:27 
ZL 40-35 Lo-14133 35 XI 17-25 (11 
5. 42-38 15-22 (0) |24. 21-16 11-17 
6, 48-42 10) 14-20/25, 38-34 16-11 
*. 45-40 11-13126. 41-36 13-19 (m) 
8. 50-45 G-11|27. SIN 13 8&*<19 


5. 31-27 48) 2X31)28. 46-41 
10. 36» 27 17-21 19-24 1! (0) 
11. 30-24 (f) 19430129, 39-33 (10) 


12, 35724 21-26 24-30 : 1pi 
13. 40-35 (gt (1-15130. 35.24 22-25 
14. 44-40 1-6)/21, 32,71 ll 
15. 49-44 6-11 (h)19% 16%:7 11: 1 
16. 23-28 61) 5-10!99. 91:12 187 
17. 28<19 9=-14)34. 29:18 20 >:49 


18 39-33 342% 35. abandon. 
19. 44-39 0) 3-9 
NOTES 


2) Ouverture Roozenbure (G.M.I. 
néeriaodals, champlon du monde 


en 1848) : consiste. dans son prin- - 


cipe, à moblliser rapidement Ics 
plans de l'alle droltée afin de favo- 
rlser une rue latérale contre Ia 
grande diagonale et obtenir un 
avantage outnérique par l'isolement 
du plon adverse porté rapidement 
à la case 3: 


7 Glin d'œil 








Di Les Noirs ont accepté cette 
ouvériurr QUI, come Le prouve 
rotie parclé, e8t une ar7nc à double 
Lranchant ; 


cl Pour, entre autres, su prémunir 
sans retard contre les menaces 
ultéricures sur le plon à 23: 


di La ml en Jeu rantde du 
ec plan savant s (pion appelé ainsi 
cn rason de l'étendue de son 
Charap d'action par rapport aux 
autfes) est Une autre Caractéristique 
de cette ouverture. L'objectif des 
Blancs r<t d'intensifier La pousse 
sur t'ulle gaurhe adverse : 

24 Suite classique dans [le sys 
tème Roore2burs pour tenter 
d'isoler Île pion à 23: 

Jr Autre plannare classique tau- 
Jours dans le cadre de ce plon 
d'ensemble ; 

a) St 41-307 coup ce dame ntars 
tagoux par 126-311 37x26 (13-19) 
21. 22 (12-175 29118 (17<4381 : 

hk} Interdit toulours 41-565: 

5) L'aboutissement locique de 
l'ouvertur Roozenburg : 

fr Si 41-86? 126-211 3726 (16-21) 
M wI6 (13-191 2 (17504 à 

k) Supprime les mepnnces pur 
€13-19). mails constitue aussi Upe 
faibirsse cn ce sens que le plon 
blanc à 21 n8 pourra plus se join- 
dre à ln formation de son camp 
tto08 cs pions doivent étre COonsi- 
dérès comme solidaires) : 

1 Les Noirs ont l'inltintive. Le 
coup du texte renforce leur bastion 
centre et ta isoler encore Un peu 
plus le plon blanc À 21: 

11 Les Noirs Gomlnect désor- 
rouls pulssamment fe centre avec 
ce coup de position se traduisant 
par la création d'une forrnation de 
pionnare (143, 19 et 23) réduisant à 
géant 1e plan Initial des Blancs: 

n) Coup de boutoir meurtrier 
amené par une sérle de coups justes 
ayant disloqué 1e camp adverse. 
Avec ce forcing (19-24), le pal est 
proche : 

a) Asaure dans J'imrddiat l'épa- 
tte numérique, Mois Uvre Une 
combhlanison Oririnale Gn s1s temps : 

pi Mellleur que 125-307?) ZX25 
(2331) A0 29 (14-19) 29423 14-9 
[14103 est envisagenble aussi] 29 -20 
(CI8s.491 20-14 (9%201 32-27 (49%21) 
1619 (12x23; égalité numérique 
arec toutelois Un uvantape posl- 
tionunel sans doute dérisif en faveur 
des Noirs : mois, dans 1x Combl- 
nalson du teste, les Blancs n'ont 
aucune possibilité de défense. 


JEAN CHAZE, 


= 


LA TÊTE DES AUTRES 


savoir adroitement nouer des contacts, c'est bien celle dos 


S “IL est une période de l'année pendant {laquelle if est bon de 


vacances. 


Car c'est peut-être sur une plage que fel cadre mélancolique 
et promis au chômage reconnaïtra dans fe gros monsieur en peignofr 
saumon, qui lorgne les jeunes filles par-dessous Je Financial Times, 
le P.0.G. d'une firme concurrente qui pourrait ofirir un emploi sèr. 

C'est peur-être dans un relais de campagne, un jOur d'orage, 
que le célibataire opiniâätre remarquera la douce créatura pour 
laquelle I} se sentira capable d'aliéner sa liberté... au moins pendant 


trois semaines. 


Si, dans toutes les circonstances dé la vie, if vaut mieux paraitre 
à son avantage aux yeux des autres, cela esf encore plus vrai quano, 
loin de ses bases familières, on peut à loisir améliorer son image 
de marque pour Mieux séduire, convaincre, dominer, ou apifoyer. 


Un petit Jivre de la collection « Savoir communiquer -» peut aider 
ceux el celles qui, étant d'un nalurel * emprunté « ou d'une timidité 
excessive, risquent de ne pas jouir pleinement des rencontres que 
réserve le Hasard en vacances. Georges Grzybowski et Sara Peltant, 
assistés d'Elizabeth Mozel, considèrent dans Jeur ouvrage que les cinq 
premières mmufes d'une rencontre sont capifales. !! faut savoir, er 
c'est le sous-titre de leut livre : - Jauger, parler, gagner.» 

L'ouvrage commence: par un Schéma d'analyse personnaile. En 
eme questions oMrant chacune quatre possibilités de réponse, les 
auteurs, suivant les résullats obtenus, vous disent sl vous êtes d'une 
timidité naralysante, impossible à vivre, possessit, doué de 13 « poli- 
tesse du cœur -, roublard, dangereux, elc. Partans de ià, chacun Se 
voi conseiller des attitudes après un cours de morphopsychologie 
Qui n'est pas dénué d'intérêt. Car ii suflit, d'après les auteurs, d'obser- 
vet le visage d'un interlocuteur pour savoir dans quelle calègorie de 
caractère el de comportement on peut le ciasser. 


Au début de loute rencontre, et cela doil devenir un réflexe, I} 


faut considérer l'interlocuieur 8{t : 


1] Séparer horizontalement 50n 


visage en trois parties (mentalement, bien sûr, a! pas avec une scle 
électrique, ce qui ast punt par ja loi): 2) Délinir la forme générale 
du coniour : 4} Apprécier la place qu'occupe dans le visage l'ensemble 


yeux-nez-bouche. 


SI l'inrertocutaur, devinant vos intentions analytiques. se met à lalre 
des grimaces, à gonfler les joues el à cligner de l'œil, c'est qu'il 
connaît 13 morphopsychologie et entend dissimuler sa personnalité, 


Pour aider les débutants morphopsychologues, les auteurs des 
«Cing Premières Minutes - donnent des exemples avec portraits 
à l'appui. Alnsi le vaste iront de Kant traduisait un mangue d'extério- 
risation : la tête rectangulaire, adipeuse 6t Cependant énergique de 
Henri Vfit, roi d'Angieterre, révélait : action dominante, vie physique 
végétative ef musclée : en s'appuyant, si l'on peur dire, sur la nez 
du générat de Gaulle, les oreilles de Jean XXII, les sourcils de 
Georges Pompidou et le menfon de Tabaïly, les aufeurs donnent 
de lameux critères cd'apvès lesquels un fecleur Peu! à coup sûr 
savoir si le type auquel il va achefer une voiture d'OCCasion est un 
truand ou un nait, si fa secrétaire qu'il embauche révèle par ses 
- creux toniques -» une possibilité d'atieindre = au dépassement Phy- 


sique de soi-même » : 


si les vasies pavillons auriculaires de son 


boucher suilisent à expliquer sa réussite finantière, que l'on croyait 
plulät fée à une certane propension à peser d'un doigt iurtli et 
eu bon moment Sur le plateau de Ja balance 

Le Jivra est plus sérieux cependant que Cette chronique pourrait 
le taisser croire Après avoir répondu à la question : « Qui at l'autre ? », 
il faut en effet Savoir «Que dire», « S'a0Apiar», a aÿife, ef, natu- 


rallement, - COnvaincre » 


Pour afieindre ces objectifs, des receltes 


sont livrées ou fi de chapitres clairs et étavés par des exemples 
concrels, des frucs da professionneis, parmi lesquels figurent méde- 


cu, animateur de radio, policier, 


avocat, Commerçant, mais — 


c'est élrange — aucun de nos hommes politiques ! 


li! est possible que Ces derniers soient lOus en train, en Cite 
période da vacances pré-élecioreles. de se recycior. Avec Fouvrage 


en question, précisément 1 


MAURICE DENUZIÈRE. 


k Les Cinq Premières Minutes, bar Georges Grzybowskl et Sara } 


Peltant. Editions Retz. 


es 
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SPECTACLES 





fhrûtres << 


Les salles ouvertes Festival estival 


Boufies-Parisiens, 21 h. : la Bells L. 
Hélèns. k u 


Alre-Libre Montparnasse, 22 }. : Un 
rès-midi d'automne. 


Conclergerie : 18 h. 30 et 20 h. 40: 


ap: 
Cartoncherie de Vincennes, 20 h. 30 : Ensemble Guillaume Machant. 


Moby Dick. 
Fontaine, 21 h. : Irma [a Douce. 
Gaité-Montparnasse, 22 h. 15 : Ben- 


Eur. 
Rue Sens, 21 h. 15 : Roméo et 


Juliette. 

Huchette, 20 HN. 45 : la Cantatrice 
chauve, la Leçon 

Le Lucernaire-Forum, Théâtre ra ES. 
20 IL 30 : les Emigrés, — Théâtre 
noir, 29 bh. 30 : Moïly Bloom; 
22 à. 30 : C'est pas de l'amour, 


c'est de l'orage 
PORTER 20 EH. 30 : le mime Vir- 


Nouvesvtés, 21 h ‘: 
française, 


Divorce à la 
ça 
Palals-Rovat, 20 EH. 50 : La Cage aux 
folles. 


Porte-Saint-Martin, 20 h 39 : le 
Tartuftfe. 
Salle Saint-Vincent, 21 h. 3 


Horla. 
pu Félis-Desruelles, 21 30 
Rose et le Fer au ècie des 
Gthrales. 
Studio des Champs-Elysées, 20 bh. 45: 
les Demes du re 
Théâtre au Marais, 20 45 


Festival du Louvre 
Cour Carrée, 21 b. 15 : Ivau le Ter- 
ble. 


La danse 


(Volr Festivals) 


Gaîté-Montparnasse, 20 h. 45 : Fiesta 
Flamenca, 


Les concerts 


que électronique et syatbluseurs 
Esplanade de La Défense, 2 EL 


: le Musique et eau (Gershwin, Ravel, 
1 Orff). 


Jazs. bof’. rock et folk 


Théâtre Campagne-Première, 22 h. : 
Rouch. 


: le Max 


Grand Visir: = Cats ot Palais des Arts, 20 h. 30 : No et 
cols. jazz. Steve Lecy et Shtro Dalmon. 
Théâtre des Quatre- Cents - Coups, Caveau de La Huchette, 21 b. : 


20 b. 30 : les Cetcheuses: 23 h. 30: 
l'Amour en visite, 
pslodyte, 21 b.: Retrouvalllea de 


l'imaginaire. Û 
Variétés, 20 h. 30 : Féfé de Broadway. 


CINPMas 
. = UZAL3 (S0v. v.0.) : Ar- 

La cinémathèque Peauine de (508-414), Pamnunt- 

Elysées, 8° (5859-49-34). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Saint-Germain Huchette, Se (633- 
81-539), Gaumont- Madeleine, 8° 
1073-56-03), Nation, 12e (3493-04-67), 
Montparnasse - Pathé, 14e (326- 
“#ti Olympic-Entrepôt, ls (542- 

42) 


ELISA VIDA MIA (Esp. v.0.) : 
Hautefeullle, 6* (633-79-38). 14 
Julilet - Parnasse, 6° (326-598 
Elysées-Lincoiln, 8° (359-36-14), 14- 
Juillet - Bastille, 11e (357-90-81), 
PLM-Saint-Jacques, 149  (589-6B- 
42}, Maytfair, 16° (525-27-06) : v.f. : 
Saint - Lazare - Pasquier, 8% (387- 
33-43). 


L'EMPIRE DES SENS (Jap. 
Salnt-André-des-Arts, 


aire Forum, 
Few et Michael AHmeck. 


Chaillot, 15 h. : le 6 juin à l'aube, 
de J. Grémülon: la Bataille de 
l'eau lourdé : de J. Drévilie et 
T.-V, Muller : 18 b. 30 : Au cœur : 
ds l'orage: de J.-P, Le Chanols ; 
RE 0 ne Balle ee cos de 

au Corps, 
C. Autant-Lara, l 


Les exclusivités 


AIDA (Fx.), la Pagode, 7° (7707-12-15). 

ALICE DANS LES VILLES (All, 
am.) : Studio Git-le-Cœur, 6 
(9326-90-25), Marain, 4 (2789-47-86), 


14-Juillet-Parnasse, 6° (3268-58-00). vo) 


BARRY LINDON (Angl, vo.) : le 


Paris, 8 (359-53-99), vf. : U.G.C- v.0.) : Studlo Alpha, 5 (033-3 


Opéra, % (261-650-4321. 
VERA BAXTER Pr.), 
Studlo Contrescarpe, 5e (3225-78-37), 
14-Julillet-Bastile, lis (357-90-81}, 
Olympic-Entrepôt, 1de (542-87-42), 
CAR WASH (A. v.0.) : S-Germain- 
Studio. 5 (033-42-72), Monte-Carlo, 
Se (2256-09-83): VF. : Impérial, > 
(7242-72-52), Athéna, L2® (343-07-48), 
Montparnasse-Pathé, 14e {326- 
65-13), Calypso. lie (7534-10-68), 
Clichy-Pathé, 18 (3522-37-41) 


a 
& 
me 
S 
E 
mi 
È 
+ 
FE, 


tagé, 
Ü.G.C. Opéra, 2e (261-80-52). Mare. 
vllle (7370-72-86), Miramar, 14° 
(326 41-09. Mistral. ‘14e (1539-52-43), 
L'ESPRIT DE LA RUCHE !{ 
Marals, 4 (2784-47-86). 
MBE (Ang. 


. 2 (2833-39-36), 

Gaumont - Sud, lds  (331-51-16), 
_Cambronns, 15° (7343-42-96). 

HEDDA {A., v.0.} : Vendôme, 2° {(072- 


" L 4 
oi VVécadio y 1 “oue ce ” B7-52}, Bonaparte. Ge 1326-12-12). 
(033-34-83). L'HOMME Q LES FEM- 
LA CASTAGNE (A. v.0.) : Ermitage, MES (Pr.) : UGC.-Opérs, (261- 
8e (359-15-71) : VF. : Haussmann, 71-08). ue SR é Aa 
De, (770-4755). Grand-Pavola 15° D arr ar : 


LA COMMUNION SOLENNELLE L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 


Fr.), U.G.C.-Odéon, 6e (325-71-08), (A. v.0.) : Hautefeuille, 6° (633- 
Tue. Srasbeut, ga (28 47-10). 79-38, Chaumont Rivse-Gauche, 6°’ 


CRASE (A. v.f.) : Paramount-Opéra. (548 - 26 - rm Champs- 


OT ge £. : Irma- 

LE MR ens qd «eur US CR Midi, 
Germain - Village, % (623-97-59), (3443-04-67), Geumont-Convention, 
Montparnasse - 43, Ge (5441-14-27), 159 (828-42-27). 


Corrcorde, 8° (359-92-84), Gaumont- 


LA GRIFFE ET LA DENT (Fr.) : 
ine, Se 1073-56-03), Nation, -56). 


Templiers, 3° (272-941 

JABBERWOCKET (Ang. v.0.) : UGC. 
Danton, 6° (329-42-62). Blarritz, 8° 
(7233-69-23), Bienvenüe - Montpar- 
nasse, 157 (5141-25-02). 


Madele 

12° (343-04-67). Gaumont-Conven- 
tion, 15° (8428-42-27). 
LE DERNIER er (A, V0.) : 
8e (7225-47-19). 


U.G.C.-Marbeuf, 





UGC NORMANDIE (v.f., sous-titré anglais) - UGC ODÉON 
(v.f., sous-titré anglais) - BRETAGNE - UGC OPÉRA 


Æaon Boïimne STU io 
ESS ME LA 


ins LE LATE 


. (reprise) 


AD T DE 
LU 


CSS ÉD 


| PSDEQUE 
LE 13 FEU 


CES RER 


LT Ta TUE du cinéma S VTT 





Four de ode concernant 
l'ensembis des programmes ou des salles 
« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
104.70.29 (lignes groupées) et 7274234 


{de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 





LA CHATTERLEYX (A. 73-17), Ambassedo, 8° nn He 5 

vf.) (®} : t-Marivaux, v.£ : Berlite, 2° (742-60-33), Mon 

2 He Paramount-Montpar- ee - Pathé, lé (328-0512), 
nosse, 14° (326-22-17), Paramoun UMONt = nn lée (331 - 51 - 16), 


Maillot, 17e (58-24-24). 
L'AUTRE COTE DE LA YIOLENCE 
Cinémonde-Opéra, 8% 


Cambronne, 15° (734-42-96Y, Clichy- 
Pathé, 187 + De9 37 40). Gaumont- 


(It. v£) : Gambetta, 20 (7097-02-74). 

(770-01-90). UN TAXI card (Fr. ER sup) 3 
L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS (Fr.) : Boul'Mich, 0933-48-29), Par 
Quintatte, #7 (03-80)  *  mount-Elysées. 8 (359- 40- M) ; 


MADAME AUDE (Fr.) (**) : Cluny- HE 


Palace, 5° (0339-07-78), Marignan, 8° (3235-59-83) pére. B* 
or cum D ge TES 1073-34-37}, Paramount - Gobelins, 
MAESTRO 13° (2707-12-28), t-Mont- 
(236-5554), M). U-G.0-Opére, > (261- parnasss, l4s (3285-22-17), 
50-32), 1541- mount - Orléans, 14° 1540-45-91), 
Passy, 16e (2889-82-14), Paramoun 


14-27). le Pal cn Be (355-28-90). Gau- 
mont-Convantion, 8284-42-27 


159 ( Je Matlior, 17 (758-24-24). 
A. v0.) : Cluay- 
Gammbetta., 20° (7917-02-74). 5e (03-20-12), Blarritz, 8e 


LE MESSAGE (A. v, arabe) : Wepler, 
18° (387-50-70) : v. am. : Ciuny- 
EE ET Vu 

ORK (4, 03 / HS Les grandes reprises 
Champs-Elysées, æ (720-78-23). EEE) 
| AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 

(ALL. 70.) L sus des Ürnullnes, 


> ( 19). 
ANGELIQUE. MARQUISE se ANGES 
{Fr.) : France-Elysées, 
71-11), Maxéville, 9° TTO-72 86), 
Athéna, 12° (43-07-48), Pauvette, 
CR 1931-50-88). Cambronne, 15° 


(734-42-98) 
AU FIL DU TEMPS (All, v.o.} : Le 
ar (1278-47-86). 
La Clef, 5 


Marais, 
L'AUTRE (4, v.0.) : 
(3317-80-90). 
LES no De DE PETER PAN 
: Royale, 8* (285-82-606). 
LA BLONDE ET MOI (A, 9.0.) : 





Les films nouveaux 


LA SENTINELLE DES MAUDITS, 
film eméricain de Michaël 
Winner (ZE). VT : Quintette 

Colisée, ge 


ÿ. )E 
=: VF : Françals ge 














{ 
(3259-29-28) ” 
(770-33-88) : ” Fauvette 13° (331- 
56-86) ;: Montparnasse - Pathé 
lds (3268-85-13) : mont 
Convention 15% (428-42-27} 
CERRERERS 18« (5223-87-41). 

DU DOCTEUR MO 


L'ILE REAU, &ction-Christine, 6 { 3225-85-78) 

fllm américain de Don Taylor : BOEN TO DANCE (4. v.0.} " Mac- 

VO - U.G.C.-Odéon 8e (325- Aiahon, 17° (380-24-81). 

71-08) : Normandie 8° (359. BUSTER S'EN VA-T-EN GUERRE 

41-18) : VE : Rex 2° (230-83- (A) : Studlo-Logos, 5 (033-2642), 

93) ; Bretagne Ge (222-57-97) : Actlon-La Fayette, 9° (878-80-50). 

Hakies AE (7170.11-M4) ; U.G.C.- EC ne 2 Boaquets? ne Ra | 
Dalton 130 1-06 10): 44-11), Gaumont-O 07s- 


U-G.C. Gobelins 131 (331-08-19): 
Mistral 14° (539-5243) : Con- 
veotion St-Charles "15e (579- 


): 
Les Images, 16e (S2S-AT-64) À 
Secrétan, 19e (206-71-33). 


95-48), Caumont-Bud, 14 (331- 
51-16), Clichy-Pathé. 189 (522-57-41). 
LE CRIME DE L'O T-EXP 


RIEN RESS 

= A il : Cilnéac-Italiensg 2 (742- 
=" 1. 

LA DAME DE SHANGHAE (A, v.0.) : 

et Bertrand, 7° (7843-64-66) 
ER. 





ie FROM D Es : Olympic. 


4 (5412-87-42). 

NOUS NOUS SOMMES Tr T AIMES 
(It. v.0) : sSnoete qe 
& (6533-10-82). 

NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT 
(Pr.) : Saint-Séverin, Se (6033-50-92). 

OMAR Lg {A4lg., v.0.) : Palais 


des ne (272-62-58), Studlo-Mé- 
UT Pret Lucernaire, & 


PAIN e CHOCOLAT (Tt, v.0.) 


Olympic, 149 (5412-67-49). 


LE PONT DE OS Angie 
v.0.) : Cinéma, 8° ; 


N 
6}. 
LE REGARD (Pr) : lo Sein 
(325-95-99). : + 


is 1e v.0.) (**) : Styx, 5° (633 


STARDUST (Ang, v.f. L #: U.G.c. 
Danton, 6e {329-42- 


TETE DE NORMANDE SAIN. 
TONGE (Can.} : Saiut-André-des- 
Arts, 6r (3268-48-19), 

TRANSAMERICA EXPRESS (A. 
vo) : Btarri & (723-69-23) 
vf. U.G.C C-S0-32 

TROIS (A, v Haute- 

sole ge (623-7839). an, & 

3599-92-92) : vf.: Montp 
6e 1544-14-27). 

SUR LE TOIT 


UN FLIC rh 
V0.) (**) : Seint-Michel, 5 


(326- 





—  SALLES CLIMATISÉES — 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES v.o. 

IMPÉRIAL PATHÉ v.£ - GAUMONT 

RIVE GAUCHE v.0. - CONVENTION 

GAUMONT v.f. - HAUTEFEUILLE 
v.0. LES NATION v.f. 


SEUL A PARIS 
en son stéréophonique 


CRU 


Lys bis TRE 1e) Le EEE 
Tél: 705.12:15 
UE Es (STI Tete LE D DATES 


oil 
QUI VENAIT 
ni ane 


aus LS WHO ns RON ETUI 





DELIYRANCE (A, 10.) (®) : New- 
Yorker, 9° 


LE D 
Club, 9e (770-B1=47) 
LE DICTATEUR 80 v0.} : Cham- 


LES VALSEUSES (Fr) (®) : Capri 
2 (608-1120) Émile Jean-Cocteau, 
(0933-47-62), Belzac, %° (as 


2-70. 
LE VENT DES AURES (Alg. v.0.) : 








bollion, 5e (033-5160). Peleis des Glaces, 10* (607-4810), 
LA FIANCEE DU PIRATE (Pr) (*) : WICHITA (A, vo.) : Action Répu- 
2e (7422-72-52), Quinteite,  blique. 11e 1805-51-33). 

LH iGer D | 
92-52), 14-Juillet-Bastille, 1% (357- Les festivals 
F ENSTEIN dr MOT 
Quartier Latin, 8 (229-865), Cou: Aca- 


sèe, 2e 1350-2016 : VE. : à 
7432-62-54), Geumwont-Bud, 14 Temps modernes ; 15 h.: the Kid 

TL ET-18). Montparnasse - Pathé, 16 à. 30: la Revus de 

14e (326-65-19), GCllehy-Pathé. 18 


RDS ES 
G ET mn {S0v., v.£.) : Kino- L de 
70-50). CARNE-PFREVERT- RENOIR 


PaDCrama, (308- : La Pa- 
LES CALELTES DE PONT-AVEN gode (7+) (705-12-15) : la Grande 

€Pr.) (") : er E . us1on. 

42-62), Blarri B£ (v 


nd BL OTHERS 0.) Grands-Augus- 
Caméo, ©" tT10- 20-89), G.C.- Go: tims (6) (68-22-13) : Panique à 
bellns, 13° CR er lé 


l'hôtel. 

}, _Blenven Montpar- DINGO KRISI co re { em) 
nasse, 15° (9544-25-02), Murat, 18 (2227-87-22), 13 D. 15: la Carrièrs 
(1288-09-75). Secrétan, (206- d'une femme de Le : 15H. 45: 
71 - re aue Rome (v.l} : 

HOLLYWOOD, HOLLYWOOD ta. À : e femme : 
_n : Raenelagh, 1ôe (2855-54-44), 19 D 45: le Sexo fon: 23 b.: 
LES LES ErRARGE ET PFARANORMAL (v-0.} 
BLONDES (A, 7.0.) : Actus Stadilo-28 (18*) (6086-36-07) : DueL 
Champo, 3 (0353-51-60). Le ns CAE 1 

IL ÉTAIT UNE FOIS HOLLYWOOD cdyssée da 
(A. ul . re 16 (288- SÉERCE-FICTION v.0.) Palais des 
64-44). ärts (3°) (2172-52-98) Mondwest, 
Jour DE FETE {Fr.) : La Cisf. 5"  PANFILOV (v.0.) Re Seine (5°) (825- 
"_ (337-90-80). 95-99). 18 h. 15: le Début ; 20 !. : 
LA CONQUÈÉTE DE L'OUEST. {A. Je demandes ln le: 22 b. 30: 
0.) : tags, (359- Pas Se ré dans ls 
Cluny-Ecoles, 5° (033 20-13) : vL =: {v.0.7, Le Racine (6 
Rex, 2% (2368-83-95), { ) : À travers le 
(633.08-22), U.G.C.-Gobrlins, 15 GRANDS ACLES (7.0.), Brosd- 
(3931-08-19), Mistral, 14s { Je way (16e) : Led 
bronne. 15° (734-42-56}, Murs à. HTCHCOCE (re), Olgmpic (147) 
16° (2828-99-75) : (6542-87-42) : le Mort aux trousses. 
en {An sd : Noc- à (ra, Action-La Payerts 
tambules, . 878-89- : le Fau mal- 
LOTS Cr] : Olympic. lde (547- ou. ge 
| « ACTION - CHRISTINE 167) (9325-85- 
MASH (A, v.0.) : Studio Dominique, 78) : le de 1e Sierra 
Te BOITE À FILMS (179). (754-51-50), L: 


MALICIA (It, vo) (%) : U.G.C.- 
Danton, 6° (329-42-62). Biarritz, & 
1723-89-23) : v.L: UC C.-Opèéra, % 


Johnson : 18 b. 15: 5e Majesté des 
, USSMADN, {770- eg : : le t: 2 b.: 

47-95), U.C.C.-Gare-de-Lyon, 12 Lenny. — Il: 19 b.: tom 
59), U.G.C.- 13° the paradise : 14 à 30 : 1b00 
(331-06-19), Mistral, lie (539-52-43) {première partie) « 17 b. 30: 1900 
(206- Conven- (deuxième partie} ; 20 à. 20: Mort 


19° 71-33), 

tion Salut-Charles, 15* (5379-33-00). à Venise. 
S (A. v.0.) : Anèré- 
LE RONTAONE LCA UE. vo) M 
v.0.) : ) : Da 

Panthéon, 5° {033-15-04). TES von - 
*(083-39-40),  Elysées 
(3859-36-14): vf. : Montparnasse-83, 


6" 1544-14-27}, Saint-Lazare-Pas- Boutfe ; 14 h.: Satyricon ; 16 L. 05, 

quier. 8° (3867-35-43), CGaumont- 18 h. 05 : Cris Couns : 20 à : 
OPERA Una) BH Pr PRE 

1.0. aler Tan Paris : O0 à. 30 : Cabz- 

{s) : La. SA (337 = , v: 

U.G.C. - Marbeuf, (25-47-19) : 

vi. : Haussmann, 9° (770-47-55}, 

Daumesnil, 12° (343-52-97). 


INTERDITE (4. 0.) 8 

Studio Cujas, 5° (0533-89-22) : v.£. : 
Grand-Pavols, 15° (5531-44-58). 

LES SEPT MERCENAIRES (A. v.0.) : 

Publicis as ne ge (222 


Les séances spéciales 


BEN ET BENEDICT (Fr.) : Olympic, 
las (542-6742), à 18 h (sauf cam. 


et dimn.). 
EREWSTER Me CLOUD pere: 


31-97) ; 1. : éra, 9° Lucernaire.: 6° (54-57-24), à 

, ex Linder, ge 17270- et 24 D. 
40-04), Paramount - Bestille, 12° CALIFORNIA SPLIT (A, v.o.} 
(3243-79-17), Paramount-Gaiarle, 13° ré-des-Arts, 6° ds: 


{ 91), = tpar- LES : 
nasse, 14° (3526-22-17), Convention . Lucerualra, 6°, à -12 L 
Saint-Char 15e ( 00), Pa- HAROLD ET MAUDE (A. v.o) : 
ramouut-Mailliot. 17% (7585-24-24), Luxembourg. -8e (5633-97-77), à 10 à, 
ë t-Montmmartre, 18° (806- 12 h et 4 
H=25). INDIA SONG Ne ‘Le Selne, 5 
SHANGHAI | GESTURE {A., ° 7.0.) : (1325-05-99). A 12 50 (saui dir.). 
Studio Bertrand, C783-64-66). 


TU, IL, ELLE (Pr) : Le Sel 
Te. 12 PE ri ET 
JERRY CHÉZ LES CINOQUES (A. 


ÉL sp. 
LE SRÉRIFF EST EN PRISON (4, CIN 
vo) : Luxembourg, 6. à 10 h, 


(v.0.) : (Cinéma des Champs- 


x e DJs 13 h 
LES 59 (A. va.) : Haute. PHANTOM Ori THE PARADISE (2, 
feullle, & (6535-78-38), Elysées-Lin- Y.0.) Luxembourg 6°. à 10 b. 
-coln, &* (9359-38-14). Olympic-Entre- 12 b. et 24 D. 
pôt, 147 (5432-87-42). LE PRETE-NOM de en Le Clef, 
E NUIT A CASABLANCA (A, Le (2337-50-90), t 4 
v.0.) : rg, 6° (6323-97-77), LA amandes anis) : Saint- 
El Point Show, 8° (225-67-29). André-des-Arte, 8°, à 12 . et 24 D. 
LES VACANCES DE BDIONSIEUR . = La Clef, 


(A. vo} : La 


THE LAST DETAILS 
Germain, G° (633-10-82). Clef, 5e, à 12 à. et 24 1. 





ELYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE 
OLYMPIC ENTREPOT 


ALLO 


Te De 


COLISEE GAUMONT 0 FRAN 





Sv 
CLICHY PATHE v MONTPARNASSE PATHE 
: CONVENTION GAUMONT vw FAUVETTE v QUNTEITE 
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ARTS ET SPECTACLES 





Musique 


L'histoire d'Amadis est de celles 
qui vous tombent des mains avant 
qu'on ait Jini d'en lire le résume. 
Des amants rerlueux : l'intrépide 
Amadis et Oriane, s& bien- 
aimée ; de sombres magiciens : 
Arcabonne 1 Alcalais, et des 
enchantéments maléjiques, Avec 
cet héroïisme désinvolle qui fait 
le charme des chevoliers espa- 
gnols, Amadis a fuÿ Ardan Canil, 
le frère chéri d'Arcabônne : 0- 
cette dernière, & l'instar de ln 
vengeance, reconnait en lui l'in- 
connu qui, jadis. l'arrachant à la 
mort, l'E convertie à l'amour. 
Tout pourrait s'crréler là si, au 
lieu de li délivrance d'Oriane 
capiive d'Alcalaüs, Amadis ne 
demanduit celle d'une troupe de 
choristes relenus prisonniers pour 
Les besoins de l'intrigue. Heureu- 
sement, une bonne fée veille, la 
jJée Urgande, qui, pour réunir 
plus sûrement encore les héros, 
les invite à surmonter une série 
d'épreuves chorégraphiques ien- 
dues iout au long du ballet Jinal. 

La purtliion de Jean-Chrélien 
Bach, le Bach de Londres, fils 
cadet de Jean-Sébastien, date de 
A7T, A livret de Quinault, firé 

‘ur TOMEN espagnol de IG jin 
du quinzième siècle et déjà mis 
en MuUSiQUe par Lully, de 1681. 
Créé à Paris sous le règne de 
Giluck, applaudi par le jeune 
Mozart, l'ouvrage mérite mieux 
qu'une aliention Curieuse ou 
qu'un simple examen musicolo- 
gique. Il est certes intéressant de 
noir que Jean-Chrétien Bach, 
échappant à l'emprise de Giuck, 
annonce Mozart el réussit un 
opère à !la française — jJusion 
intime des airs el des rérilatijs 
accompuügnés à l'Orchesire, mobi- 
lité de l'écriture, souci de la pro- 
sodie, -— mais certaines pages 
s'imposent ur elles-mèmes en 
jaisant oublier les douleurs d'une 
intrigue languissanie. Et puis, 


voilà que du tombeau d'Ardon 
Canil sort une plainie des trom- 
bonnes, un simple accord dimi- 
nué, dans 


le médium, auquel 





Forme 


. AMADIS DES GAULES », de Jean-Chrétien Bach 


s'ajoute bientôt, à 'octave, une 
dierce des hautbois, puis, loujours 
crescendo, une lierce des clari- 
nebes,; enfin, plus aigu encore, 
deux flûtes tiennent se poser en 
même lemps que, trois orlaves 
au-dessous, rentrent les basses 
qui s'éleignent( aussitôl. Decres- 
cendo : leg Jlüles se faisent el les 
{rombonnes; les ciarineites à 
leur our disparaissent; Teste, 
éloquenie, la tierce des hauibois, 
qui meurt dans le silence. Trois 
Jois répéèlé, cet e/fet des plus 
curieux, saisissant au théüire, est 
d'autant plus émouvani qu'on 
peut y voir l'un des rüres érem- 
piles, au dir-huitième siècle, d'une 
pensée purement orchesirele. 

. À noter également la Coupe 
imprévisible des airs Où, pour 
emitér la monoionie du Telour, 
en Conclusion, des paroles tini- 
tiales, Jean Chrétien Bach prend 
soin de varier si ingénieusement 
la ligne mélodique qui su adapie 
ei les modulutions , qu'on n'a 
jamais l'impression de Tediles : 
la musique va de l'avant; seule 
l'intrigue semble loujours la tirer 
en urrière. 

Amadis des Gaules — donné à 
la jois en clülure du Festival du 
Marais et en ouverture du Fes- 
tival eslival — étlail joué au 
grand audilorium de la Maison 
de kRadio-France en version de 
concert, c'est-à-dire amputée des 
épisodes dansés. Le nouvel oOT- 
SU Pr ene ee la 
ireclion parjois un peu éiriquée 
de Guy Condette, manquait sou- 
reni de conviction, et, nolamment 
dans les altaquess, de précision 
et de mordant. Heureusement, les 
chœurs et les solistes (parmi 
eux Bruce Brewer, Amadis et 
Isabel Garcisanz, Orianne) pa- 
raissaient davantage concernés, 
ce qui, sans donner à celle ré- 
surreclion 14 poriée d'un événe- 
ment, rendait au moins justice & 
une parlilion qui vaut mieux que 


l'oubli 
GÉRARD CONDÉ. 
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LE RETOUR DE DALIDA 
EN ÉGYPTE 


Les Evypriens rappellent volon- 
riers que le monde français du 
speude leur doit beaucoup. Guy 
Beurt, Demis Rousses. Claude 
François, Richard Authony, Bob 
Azam, Hassan Gredy (animateur 
des uereaus de La ètre et du vear) 
et d'autres encore sont natifs ou 
originaires de La terre des pha- 
raons, d'où vient aussi l'acreur 
Omar Sbarit (de son vrai nom 
Miche} Chclhoub). Mais c'est peur- 
tre de Dalida, qui vieot de chen- 
cer devant des milliers de speca- 
reurs au Caire er à Alexandrie, 
que les Egypriens étaient jusqu'ici 
les plus fiers. 

Yolande Gigliori est née en 
1935 à Choobrab, quartier popu- 
laire chrétien du Caire, dans une 
famille d'immigrés italiens. D'ibord 
employée dans une pharmacie du 
centre ville, elle fut élne miss 
Egypre ea 1954, avauc de touruer 
dans un film srabe où elle 
chacrait Lans Verde. Elle se fai- 
sai alors appeler Dalili Peu après, 
elle parait pour Paris, où Eddie 
Barclay Ex déconvrais et où elle 
devenait Dalids. 

A-t-elle manqué son retour sur 
les bords du Ni? Le public égyp- 
rien, qui avair gardé le souvenir 
d'une brune volubile, 1 été un peu 
déce de retrouver une blonde hic- 
rauque ne disant pas un mot encre 
ses chansons françaises où italien- 
nes. Dalida l'a peur-êrre compris 
lorsqu'en trerminsnr son tour de 
chant au Cuire elle a déchainé les 
ovarious en disane son bonheur 
d'être revenue sur le sol our er 
en promeuant que La prochaine 
fois elle chanrerait aussi en arabe. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. : 


Perpeiuité au présent 


Comme à l'accourumée, Îs revue 
Argile (1), qui laisserait ua vide diffi- 
cie à combler si elle venait à dispa- 
raître, nous remer en Contact AVEC Un 


artisre important. Cette fois, c'esr avec: 


Tai Cioc Huir dessins inédirs, exécutés 
en 1975 et 1976, coïffés par trois mor, 
Arbres, voir, abrupis, qui rendent caduc 
tout essai descripaf, s'érigent en pleine 
page où les blancs ont La parr belle. 
Arbres réduits à l'idécpramme duos 
ceme calligraphie concrère qui suggère 
er testirue, route densit, mème quand 
l'être végéual s'accorde urec une partie 
de l'environnement, Vols tellement hap- 
pés dans leur essence qu'il serait vain 
d'en vouloir qualifier le graphisme autre- 
menr qu'en lui appliquant, comme à 
cks Abrufss d'une soudaineré fon- 
droyane et aux autres dessins de Tal 
Coat, La formule d'Henri Maldiney : 
« Perpetuité du bresens, » Un coup de 
crayon, et tour est dir. 


En revanche, c'est uo Henri Michanx 
poëre qui présente l'autre face de son 
génie et qui, apportant sa conrribution, 
son Glissoment, aux textes majeurs 
dont Argie est le confluent, donne 
fidèlement la réplique verbale de se 
peinture. 


Des goljer s'&sreissent 

J'assiste à Ls présentaion du < penser » 

Les flots de le nuñ glissens en bleïrn 
Éjar. 





PRESSE 





PLUSIEURS PUBLICATIONS 
FRANÇAISES 
INTERDITES AU CONGO 


A Brazzaville, une trentaine de 
revues françaises, en majorité 
« répulées pour leur incitation à 
La débauche, à une cruelle aliëna- 
tion mentlale et à de mauvuüises 
habitudes de conjformisme x ont 
été frappées d'interdiction sur le 
territoire congolais, & annonce 
la Voir de la révolution, Île 
1 jailet. 

Au nombre des titres que les 
librairies de Brazzaville sont invi- 
tées à retirer immédiatement de 
leurs devantures figurent l'Echo 
de la mode, Conjidences, Femme 
d'aujourt'hut, Femme prelique, 
Maisons françaises, Votre Beauté, 
Bonnes Soirées et. Hebdo-T.C.! 
— (Reuter.) 


D mme) 


@ Trois editions régiontles du 
Parisien libéré, France-Picardie, 
dans la Somme, Normandie-Matin, 
dans l'Eure, et Beauce-Maïin, en 
Eure-et-Loir, sont suspendues 
depuis le jeudi 14 juillet et rem- 
placées par l'édition nationale du 
quotidien. Normandie-Malin avait 
été lancé en 1968, Beauce-Mulin 
en 1952 et France-Picurdie en 
mars 1976. 


Après l'élixir, l'analyse. Seulement, 
quand l'analyste se uomme Ossip Men- 
delsrum er qu'il explore Dante dans ses 
retranchements les plus profonds, ï fait 
lui aussi œuvre de créateur. Cer essai 
capital, tardivement publié en russe (à 
Washington), est pour la première fois 
traduit dans votre langue. Les chanrs 
de Dante, « ur maitre snsirumenliste, 
non 99 Jabrirant d'images », SO0t éru- 
diés, « partitions d'an orchestre chimi- 
que », comme des symphonies. Pané- 
gyrique d'une musique du silence, qui 
est celle du livre : Pascal Quignard 
développe ua peu plus loin cette rhèse, 
« Le livre n'est livre gw'é la condiion 


que ls voix le dérerte.… » Aiosi s'oppose, ‘ 


parce qu'il correspond au désir de se 
raire, le silence du poème — de mous 
les poëmes rerenus par Argils —— au 
vain fracas des médias, Il lui survivrz 


Une nouvelle vague de peintres naïfs 
youpgoslaves a déferlé doucement sur 
Paris (2). Authentiques paysans comm= 
leurs aînés, ds voienr la terre, lewr 
cerre, sous son visage à la fois réel de 
réserve nourricière durement ezploirée 
et poétique, avec des yeux éblouis dont 
one pseudo-civilisaron n'est pas encore 
parveoue à émousser la capaciré d'émer- 
veïllement. 1] faut des èrres simples, an 
cœur par, pour lui resuruer son aura 
primitive et recréer en toute inpéouité 
la Mythologie de !s Terre. Sa célebra- 
rion, par [ès — ïls sont trois à sipner 
de ce nom, Le père et ses deux fils — 
es digne d'un tel tire. Ls Ronde des 
bcures procède. da meme symbolisme 
agreste, 

Voici donc La Terre au leser du jour, 
prèe à l'éveil. La Terre et les arbres, 
en général rouges, bizarrement dénudés, 
aux ramifications vermiculaires parfois 
enchevérrées, à part ceux que D. Smic- 
brods a vèmms de grosses fleurs blanches, 
afin de sacrer Le Printemps. La Terre et 
les animaux domésriques, les braves 
vaches, {a Jument verte qui tire un trai- 
neau deux fois plus gros qu'elle dans 


les neiges du rout dernier hiver, vue 
par Stefica Minic Katalenic… mais tous 
ces noms ne vous disent rien : c'est 
plorër le vaste anonymat de je paysan- 
aerie yougoslave qu'on devrair mere 
à l'acuif de ces images minutieuses qui 
semblent toutes peintes de l1 mème 
main. Ea Terre et les hommes bien 
entendu, dans leurs occupations quoui- 
dienves on dons les feres rituelles que 
en rompent la monotonie, si enchan- 
teresses que le mariage entraîne 1our 
son cortèpe au-dessus du paysage, en 
plein ciel. 

Des voix rustiques, qui ne connaissent 
mème pas le nom d'Hésiode, chantent 
à leur cour Les Traraux es les Jowri. 
Qu'il s'agisse d'aurodidactes plutôt que 
de oaifs attire la remerque déja for- 
mulée à l'occasion de L2 dernière expo- 
sition de Li galerie Séraphine que, à on 
cercin stade, ces artistes finissenc par 
acquérir une rechnique qui dans le der- 
nier cas 2 l'air d'avoir été planifiée. 

la majeure purrie des galeries pari- 
siennes onc fermé leurs portes. D'autres, 
au contraire, estiment que le public 
estival merite quelques égards et Ini 
offrene des actrochages d'un jorérer 
certain. Ainsi Principe (3) ne se contente 
pas d'exposer ser. peintres et présente 
notamment ceux que révéla naguère ls 
KRoe, dont le direreur, le reprené Guy 
Resse, étuit un véritable sourcier. Im- 
possible de les citer tous. Ils sont trop. 
Et ce ne sont pas les moindres. On 5e 
bornera à Ésire mention de Guy Bipot, 
parce qu'il n'est pas représenté par nne 
seule toile comme les autres. C'est tour 
oo ensemble qui nous est ofterr, er les 
dernières compositions, qui reconstiruent 
toujours l'univers en te fragmencant, et 
d'une texture plus serrée, disent presque 
adieu à la couleur, Mais non : le noir 
aussi est ane couleur. Le gris aussi. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 
(1) Maeght, : , 
nl eght, éditeur, 13, rue de 





(2) Galerie Germeln, 19, rus Gué- 
négaud. 

(3 Galerie Principe, 12, rue de Ils 
Ferronnerie. 





Petiter nouvelles 


H À 1a suite du projet prêté à 
M. Michel d'Ornano, minlstre de Ina 
culture et de l’environnement, de 
confier la direttion du Théâtre 
national de Chaillot à ina Comédie- 
Française, les syndicats C.G,T. du 
spectacle ont manifesté leur inquié- 
tude. : 

Pour le S.F. A. (Syndicat françals 
des artistes-interprèétes), «x si cette 
nouvelle est confirmée, c'est une 
évolution qui ténd a snpprimer un 
théâtre national qui s'est défà vu 
supprimer arbitrairement sa mission 
de création. Cela démontre encore 
une fols la nécessité d'élaborer avee 
toutes les partles concernées une 
totale restructuration dun théëtre en 
France D. 

Les délégués du SNETAS (Syndicat 
national des employes techniques et 
admluistratifs dn speetacle), réunis 
en congrès à Nanterre « refusent 
l'intégration du Théâtre natlonal de 
Challlot dans 11 Comédis-Française, 


Ils exigent qu'il redevlenne on Lieu de 
création permanente et automne 2. 
Les Instances nationales de la 
C.G.T. ont également pris position 
contre le projet, aprés le SYNDEAC 
(Syndicat national des directeurs 
d'entreprises d'action culturelle). 


M La comédie musicale présentée 
à Broadway, « Annie », de Thomas 
Méechan et Charles Strollse, à reçu 
cinq Ostars du théâtrs Dour le scé- 
uario, la musique, Ia chorégraphie, 
les costumes Sa vedette, Dorothy 
Loudow, 2 reçn l'Oscar de Ja meil- 
leure actrice de comêdie musicale, 
Pour la cinquième fois, Julie Harris 
& recu l'Oscar de La mellleure actrice 
pour « ‘The Belle of Amberst =: Al 
Pacino, celui du meilleur seteur pour 
«a The Basile Training of Parlo Hum- 
mel ». L'Oscar du meilleur spectacle 
est allé à « The Shadow Box », de 
Michael Christopher, dans Ia mlsæ 
en scène de Gordon Davläson. 


Festival 


« Nadia » à Avignon 


fSuite de la première page.) 


Plus tard, dang les années 61 et 65, 
lors des réunions du comité central 
du parti, Novoiny aceusera Slanski 
d'avoir * imporié - en Tchécoslova- 
quie, à parlir surtout de 1%8, les 
méthodes de Berla, c'est-à-dire 
d'avoir désarmé et bloqué la vie du 
parti en étendant les pouvoirs illé- 
gaux de l'appareil de sécurité, en 
organisant là délalion à tous ies ni- 
veaux, court-Circuitant Même, par 52 
police politique, l'action da Gothwald. 
Et Novotny æejouie : « La machinerie 
que déploya Slanski 81 que divers 
travailleurs du parti, de la sûreté et 
autres, aidèrant à mettre en mouve- 
ment, ne s'arrêta Das, 6! réserva 
finelement à Sianski le même sort que 
Celui qu'il avait préparé à d'aulres. 
Ses seides Hnjrent comme lui, ou 
furent happés par ce moulin qu'ils 
avalent eux-mêmes mis en mou- 
vement. » 


Nous retrouvons ici d'elfer de fre- 
four qui es! au canira de là dyna- 
mique des procès lels que ceux de 
Moscou en 1938 et de Prague en 
1952, effet de retour qui a été clai- 
rement décrit par Artur London dans 
son livre f'Aveu (mals cet épisode ne 
figurait pas dans le film de Costa- 
Gavras) : lorsque London est arrêle, 
la première chose que font 185 offl 
ciers de sécurité est de l'asseoir 
devant une pelite table et de placer 
sous 5es yeux une Chemise épaisso 
qui contient les dossiers des 
… affaires -« euxquelies London a Jus- 
qu'ici mis la main. À Moscou comme 
à Prague, le grief oiliclel de l’accu- 
sation, grief tictif, esf néanmoins dif- 
férent, et toujours le méme : trahison, 
liens avec l'étranger. Les vraies rai- 
sons de C5s procès, les vraies causes 
du cancer : les luties internes. 185 
retournements de pouvoir, le « moulin 
qu'on a mis en mouvement el dont 
on devient victime », cola, il n'en est 
jamals officlellement question à l'ins- 
tant des procés eux-mêmes. 


Toujours est-il que Slanski est des- 
tlluëé de son poste de secrétaire géné- 
rel du parti le 6 eeptembre 1951. Il 
&st arrêlé le 23 novembre, Le procès 
aura lieu du 20 au 27 novembre 1952. 
Sianski sera exécuté par pendaison 
le 3 décembre, 


La mémoire de l'histoire 


En. 1963, Île femps des réhabilifa- 
tions arrive, Slanski Sara « libéré 
de toute Charge * da conspiration 
contre l'Etat, Maïs il ne sera pas 
« totalement réhabilité », nl ré- 
admis à titre posthume dans le 
pari. le tribunal d'Etat retenant que 
« dans le cas de Audoii Slanski, fl 
es{ apparu que, dans Ses fonctions 
de secrétaire général, il a toléré et 
couvert une vilolaHlon de la légalité, 
dont if porte la responsabilité ». 


En 1968. Josefa Slanska, sur l'insis- 
tance de son ami l'écrivain Pavel 
Kohout, publie un livre : Aapport 
sur mon Mari Elie ÿ raconte dans 
le détail la terreur dont elle fut 
l'objat pendent l'instruction du procès 
de son mari, les mises au secret, les 
emprisonnements. les menaces. 
Jamais Josefa Slanska n'accepta de 
signer quoi que Ca soit qui puisse 
confirmer les accusations portées 
contre Slanski. 

Au cours des séances de menace, 
un policier Jui dit un jour: + Nous 
savons que vous Ëles uns ennemie 
Jurée de Union soviétique et voîre 
mari aussi. El nous 5avons poutr- 
quoi. Hs vous ont volé voire entant 
Jè-bas et c'est pourquoi vous fes 
haïssez lous Jes deux. » 


Joseia Slanska raconte dans son 
livre qu'en effet la petite Nadia, 
lorsqu'elle avait deux mois et demi, 
dormait un jour d'ociobre dans s0n 
fendau, dans un parc de Moscou. 
gardée par son frère aïné alors âgé 
de huit ans, pendant Que sa mère, 
à la radio, enregistrait une émission 
d'informations pour l'étranger. Une 
femme s'approcha du landau. prit 
l'enfant, et £e sauva avec en Courant 

L'enquête fut menée par Îa police 
du quartier Petrov. Nadla ne fut pas 
retrouvée. Avant de partir pour a 
Tchécoslovaquie, en mars 1945. 
Josela Slanska fut conduite per la 
police soviétique dans des malsons 
de regroupement d'enfants que j'on 
avait trouvés. seuls. dans Îles aléas 
de ia guerre. LA encore, ies résul- 
tats furent négaliis. 

Personne ns sait aujourd'hui si 
Nadia Slanska est vivante Ou non. 
Bernard Cuau, prenant spoul eur [es 
informations ès complètes données 
par Josefa Slanska dans son livre, 
a écrit une pièce, Nadie, où la fille 
de Rudolt Slanskl et de Joseia Sa 
présente, de nos jours, à la frontière 
tchécosiovsque, avec son passeport 
saviétique. 


Cette Nadla n'est Pas, dans la 
pléce, tout à fait un être vivant Elle 





ÆcLé Cablers du cinéma» 
demandent aux responsables Gu Fes- 
tival international de Moscou de 
faïre u tout ce qui est en leur pou 
voir pour exiger la libération irmmé- 
diate du cinéaste Serge Paradjanov o 
et invitent les cinéastet, producteurs 
et critiques présents à MOSCOM à 
s'associer à cet appel. , 


serait plutôt j1 « mémoire »* de 
Nadia, dans 11 conscience des 
aulres. Et cette mémoire de Nadia 
réveillé la mémoire dé son pere, des 
procès, de la vie à Prague. Et l'on 
s'aperçoit que là mémoire est dilti- 
eile, qu'elle n'est pas claire, qu'éllé 
est brouillée par une quantié 
d'autres mémoires. d'autres pensées. 

La pièce est lone. D'abord parce 
que le dialogue est Sans cesse nourri 
de paroles et d'incidenis = insensés », 
rapportés par Josela Slanska, et que 
Bernard Cuau sssembls en un texte 
scrupuleux, Ensuite parce que Bër- 
nard Cuau conduit Avec beaucoup de 
« douceur - süra ce demélement des 
mémoires différentes, qui se génent 
ou 5e relancent. 

Et puis parce que la mise en scène 
de Jean-Claude Fall est un sommet 
de rigueur. 


Dans un parc de Moscou 


Josefa Slanska, Rudolf Slanski, Na- 
dia, divers gardiens, douaniers, 
enquéteurs, médecins, etc. sOnt aSsis 
sur trois bancs de bois, qui sont des 
bancs d'enlant, des bancs d'école, 
ces bancs sur fesquels |a mémoire 
est en vérité déjà lonque et déjà per 
moments brumeuse, mais fioul de 
même peu déterioree encore par le 
monde, ces bancs où ja petite Nadia 
n'a peut-être Jamais eu le temps de 
s'asseoir, Mais ce sont aussi le 1r0;5 
bancs de bois sur lesquels étaient 
assis lés accusés du procès Slanski 
en 1952, bancs silues peL-on dire à 
l'antipode de 1z mémoire puisque les 
hommes assis là récuaient de mé 
moire des fais qu'ils n'avaient pas 
commis, et n'erprimalent pas Ce Que, 
en vérité, ils se rappelaient 

Dans ce déplacement aulour des 
bancs de mémoire, Jean-Claude Fall 
a organisé une pavane, UNE « nage », 
des étres-mémoires. Josela. Nadie, 
Rudoif les autres. sont comme des 
corps transparents, subsiances fra- 
gilles en suspens dans un « milieu » 
vivant et mort, et des cauranis non 
discernables provoquent des mouve- 
ments subits. mais lents aussi, qui 
s'éleignent Par moments, la lumière 
croït, violente, et ce n'est pas tou- 
jours parce qu'un souvenir vrai va 
éclore, 

Celte pièce. Nadia. est forle aussi 
parce que les actrices el acteurs 
essument avec une honnèleté rare 
les coriradictions dont ils sont ici 
les images portées. Rébecca Pauly 
{Nadia), Martine Pascai (Josefa), 
François Michaux ({Slanski), Jean- 
Gabriel Nordmann, Louls Merino, 
Jesn-Claude Fall fdivers protago- 


Vente 


nistas de J'instruciion el du procès), 
confirment une responsabilité dé jeu 
que nous feur avons vue déjà dans 
d'autres pièces, mises en scène par 
Jean-Claude Fall ou d'autres. 

Dans 3 manière con Bcrnard 
Cuau et Jean-Claude Fall démontont 
les manipulations de !2 mémoire, Îl 
y 2 peut<éire uné& {oi un peu 1:09 
entère dans une mémoire-absolue, 
une mémoire pure qui ‘oucherait à 
12 perfection. et qui seralt là garantie 
d'une ve plus juste, 

Qr Il n'est pas certain que cette 
mémoire euslte, Et, c'autre part, la 
mémoire, les fiches, les dossiers fai. 
sant oftice de mémoire, seront tou- 
jours l'une des premieres armés de 
fa police. et des régimes qui veulent 
enserrer les personnes. || y a une diz- 
lec'ique de la mémoire et de l'oubli 
qui à sa pari de vérite, ef. Par éxem- 
ple, devant l'énormilé £es percécu. 
tions laïtes à son mari. 1 est inévi- 
lable que Josefa Slanska ecarte de 
sa mémceire le fameux « moulin » 
don! parle Novotny, #l, en oflet, 
l'accusation de sialinisme, dans [IC 
cas de Sianski, est peut-être Un bus 
de la mémoire, I n'y à pas une 
mémoire simole. 

IH est hors de doule que Negia. 
pièce polinque, s'inscrit aulourd'hui 
dans tout mouvement de remise en 
question des régimes, socialistes, re- 
mise en quéstion qui, justemen!, « {o- 
calise , d'une manière étroite la mé 
moire de l'histoirs sur ceriains [aits. 
en écarts d'autres La ques'ion est 
sous-jacente ici, implicitement. Au 
procès Slanski, sur quatorze aècuses, 
onze étaient - d'Origine iuitv0e, solo 
les ièrmes employés par l'acte d'ac- 
cusalion. 

La Fnèce de Cuau «at la mise en 
scène de Fall sont imoortanies, parce 
qu'elles montrent comment le théätre 
est un moyen d'expression d'une 
grande probité, d'une grande force, 
qui éclaire les choses Îles plus graves 
de la vie sous un jour et dans des 
articulahons da conscience doni au- 
cun autre moyen n'est capable. Nadïa 
prouve que l'art du théètre peut deve- 
nir, à un haut degré, un parenaire 
de l'histoire en train de se aire. 

L'échange entré la scène el Île 
public a atteint celle fois. à Avignon, 
un degré de densité exemplaire. Nous 
venons de participer, avec Nadia. à 
l'une de ces rares heures de théâtre 
que Claudel décrivait comme l'ac- 
complissement de cet art, l'une de 
ces heures où, disait-il. il y a, de 
la scène à la salle, - une sollicitation 
organique, comme de l'embryon à la 
MÈFE ». 

MICHEL COURNOT. 





Tableaux anciens à Londres 


Dans le prenuer des trois 
articles consacrés à un bien 
de la saison des ventes à Paris 
et à Lonûres, nOuS AUONS ELO- 
miné Le marché du mobilier 
français (le Monde du 15 juil- 
leti. Nous traitous aujourd'hui 
des tableaux anciens, pour les- 
quels Londres affirnie sa supé- 
riorilé sur Paris. 


Les tableaux anciens de qualité 
sont rares sur le marché et a falju 
attendre la vente Christia du 8 juiflet 
pour voir le bel ensembis qui avait 
manqué aux ventes parisiennes du 
mois de juin, où les bons tableaux 
sont restés fsoiés. 

Pourtant, la loile de Daumier, les 
Avocats (0,32 %“ 0.40) vendue je 
26 mai par l'étude Champetler de 
Bibes était une magailique entrée en 
matière. « Nos histoires vaient mieux 
que nous -, semblent dire les visages 
à la lois atientils el désabusés de ces 
spectialeurs, acleurs, des mensonges 
de la comédie humaine. Aegrettons 
seulement qu'à 770 000 F, le tableau 
qui avait appartenu à Corot quifie la 
Frence pour Ia collection américaine 
d'Armand Hemmer, Quelques jours 
plus tard, toujours à Drouof rive gau- 
che, une vente de lètude Ferri réser- 
vail, le 13 juin, une nouvelle bonne 
surprise : deux pendanis de Jean- 
Baptiste Qudry, traitant Ja représen- 
tation de gibiers morts — colvert el 
lièvre — avec un réalisme vigoureux 
qui n'exclut pas !s rendresse du dé- 
fail, ont été adiugés 350000 F et 
520 000 F, prix records pour cet 
artiste, 

Les tableaux préseniés à Gabriel 
par l'étude Ader. le 15 juin, n'avaient 
évidemment pas la qualité de a 
vente Boris, en mars dernier. Mais 
un Hubert Robert (1,01 . 1.43) de la 
collection Ricardo Espirita Santo, 
l'Atelier du restaurstaur de sculptures 
antiques, dans les tons gris et 
bruns, s'animait d'un clair-obscur et 
de quelques personnages Colorés 
pris dans un mouvement de vis qui 
manquait aux grandes srafues froides 
(150 000 FH Du dix-hulftième encoré, 
une foije ovale de Boucher 
{0,8 X 0,68), le Joueur de flageolet, 
échappait de justesse à la ladeur de 
la Convention cfarmpétre qui svail 
terrassé un chien sagement accroupi 
dans son cain 1140 000 FI. 

Quant à la Maison fortifiée au bord 


d'une rivigre {0,39 > 0.55) de Van 
Gayen, son prix de 250 000 F corres- 
pondait à la qualllé moyenne de fa 
toile. L'inattendu est venu d'un bou- 
que de fleurs de Van Huysum, tout 
bourdonnant de vie printanière. qui 
est monté jusqu'à 562 000 F. Le jen- 
demain 16 Juin, au palais d'Orsay, la 
venta de l'étude Leurin iut dominée 
par un excelfent Philippe de Cham- 
paigne (0.60 * 0.47}, ie Portrait d'un 
médecin, où /8 jeu des Couleurs 
chaudes ët froides paraissait traduire 
le caractère même du personnage, à 
le fois pâle et rubicond, austère doc- 
teur de Poitiers ne dédaignant pes 
les vins d'Aniou (160 000 FJ. 

Si on ajoute une étude de Rubens 
sur papler maroutlé (0,35 * 0,45), 
Téte de vieillard, vendue 220 600 F, 
le 21 juin par l'étude Coulurier et 
Nicolay, on aura cilé presque fous 
les tableaux importants vendus à 
Paris an juin. 

Que dire ators de Ja vents Christie 
du 8 Jullle!, superbement Close par 
l'adjudication à la National! Gallery, 
paur 650 000 livres, d'un Porirait de 
Parmesan (0,89 x O,64), où se retrou- 
vaien: foules les ambitions da la 
Rengissance, Vénus, Cupidon et 
Mars, les statues et les monnaies 
entiques, les livres richement reliés ? 
A la même ven'e, qui a rapporté 
2 424 750 livres, une vue do Francisco 
Guardi {0,34 :: 0,52], presque irréelle 
à jorce de fidélité à un instant 
de lumière qui métamorphose fa 
banaliié des choses, a atteint 
110000 livres, tandis qu'un Van 
Goyen (0,43 *X 0,76) triplait son esfi- 
mation à 95009 livres, mais Is 
silhouette da Dordrechi, aDorçua av- 
delà d'un bras de mer venteux, don- 
nait à ce tabilesu une qualité qui 
2 manqué aux ioiles du mème 
peintre, récemment vendues on 
Frante. 

lil faudrait encore citer une Vierge 
à l'enfant (0,63 *< 0,67), de Giovanni 
Betlin] {60 000 livres), une int8rpré- 
tation libre par Pierre Bruegel de 
Velours f1,14 *X 1,63) du tobleau de 
son père, les proverbes (90 000 IlIvres]}, 
un paysage de Koninck {120 000 li- 
vres), d'autres encore. Oui, I y za 
encore du chemin à faire pour que 
te marché de Paris puisse 50 
comparer à celui de Londres. 


JEAN-MARIZ GUILLAUME. 
(A suivre.) 
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CHAINE !L: TF 1 


20 b. 20. Au théätre ce soir : « 165 Joyeuses 
Commères de Windsor », de akespeare, mise 
en scène J. Fabbri avec J Fabbri B. Alane, 
CL Piéplu 

2 hi. 30, Allons au cinéma. 

23 h. Journal 


CHAINE II : A 2 


20 h. 2. or : Le confessionnal des 
pénitents noirs : 2! à 40, Emission littéraire : 
Apostropbes. { racines de l'homme noir.) 

Atec le président Léopold Sédar Senghor, 
M. Aiez Haiey, auteur du best-seller 
ef M. Genrges Bulandier {Histoires d'autres). 


æ D 50, Journal. 
55. (Ciné-club}] : FILM : REMPARTS 
D'ÉRGILE” de J.-L Bertucelll (1970), avec 
L Schenna et les habitants du village de Té- 


houda. 
Dr village isolé du Sud algérien 
-et la prise de consciences Se 
dr qu 
révélation mondes inconnu. 


de HN : FR 3 


30. Documentaire : Univers inconnu 
tles 1 lions du e), par le baron 
EH Van Lauwick et k Goudall 21 à. 80. Série : 
Quelques Afriques. d'A Moravia et À. Ander- 
man (Troisième partie : Le fleuve Congo: sur 
les traces de trois écrivains. } 
22 à. 25. Journal. 


FRANCE - CULTURE 


Ed Lg gr 
&. Clancier. M. Decaudin, Frs Textes lus 
Par D Vanschiet P. Chaumecte : 81 de . 0, 
Musique. au château do Ville-d'A 
Vercken, Davidowski, Stravinaki}: h. 20. Entretiens 
pre Jen Schafer, par BL Bepeset: 2 h. 
ault. 


FRANCE - MUSIQUE 


20 bb. 26, Le coin des collectionnetrs : Schubert 
par KE. Schuricht: h 20, Cycle d'échanges franco- 
allemands : Festival Ce Vienne (Stravinsxi, Mozart, 
re A 15, Jare forur : en direct de la 
pere de Nies st do Montreux ; 1 LL. Non 

RS du Pakistan 





: SAMEDI 


16 JUIELET 





CHAINE I: TF1 


12 b. 15, Emissions régionales : 12 h. 30, Midi 
gone 12 h. 45, Jeunes pratique 1 13 À 35, 
musiciens du Soir : 14 h. 10, Restez donc 
avec nous ; 18 h. 40, Magazine auto-moto : 
19 h. 45, Tour de France (résumé filmé]. 
20 h., Journal. 
20 h. 30, Variétés : Festival de Provins (avec 
Slande François), prés. Dave ; 21 b 35, Série : 
Sergent t Anderson ; 22 h. 25 musique est à 
tout le monde : Éhuin : Bizet, par la Garde 
républicaine, dir. R. Bou OUutry. 
23 h., Journal. 


CHAINE II : A2 


12 à 15, Journal des sourds et des mal- 
be, 12 Eh. 30, Samedi et demi : 13 à. 30, 
Hebdo chansons, Lebdo te 5 14 L. 10, Les 
jeux du stade : à 15 h. % ar de France : 
17 h. 10, Des animaux et des hommes : 18 k 5 
La télévision des téléspectateurs en super-8 : 


18 h. 55, Jeu : PRES EN tettres : 19 h. 45, 


Les détours de Fran 
20 h. 30. Téléfilm Policier : Les cinq dernières 
minutes {Le Château en campagne, réal. G. Les- 
sertisseur). 
Dono qui æintéresse Lu UT Telle 
demeures. ee 


22 à. 10, Magazine : Voir: 23 h. 20, Jazz: 
Des Chet Baker et Joe Newman, par J.-Ch. 
vert 
23 # 50, Journal. 


CHAINE III : FR 3 
18 b. 45, Pour les jeunes : 19 à 5, Emissions 


régionales : 19 h. 40. Samedi entre nous : 20 h. 
PS h 0 dacdé bi Do 
e ue : un 
Quichotte, ml porte de LR egrapblar : phie 
de KR. Noureev, avec R. Helpmann, R. Powell, 
R. nr et l'orchestre de l'Opére de Mel- 


22 ‘2 b 15, Journal. 
FRANCE - CULTURE 


Dr ous Res DD 7 à. 5, Matipales : 
à 8 h, Les chemins € la connaimsance (regards eur 
à mio té D SL Comte à ourd'hui pour 
vivre demaln : Le Depp ré 
à la constitution des grands ensembles urbains ?: 
9 b. 10, Le monde contemporain, 

et F. Crémieuz ; 10 h 45, Démarches : Bernard 
peintre-photographe ; 11 à. 

Parole, par D Jamaux: 12 k 


b., Théâtre musical : Héloïse et Abélard. 





DIMANCHE 17 JUILLET 





CHAINE 1: TF1 


9 h. 15, Emissions religieuses et philoso- 
phiques : 12 h.. la Séquence du spectateur ; 

12 b. 30, Jeu : La bonne conduite : 13 h. 35, 
ne L'homme qui n'ua savait rien; 14 h. 10, 
Série: Guerre et Paix (deuxième je: Les 
rumeurs de la guerre), prod. B.B.C.;: 15 à. 15 
Littéraire : Titre courant : 15 h. 4 45 Tour ie 
France : 17 h. 15, Série : Pierrot la chanson. 

17 h. 45, FILM: LES MISERABLES, de R. 
Bernard (1933). Troisième épisode : LES re 
liberté chérie, avec H Baur Vanel. J. 
Servais, J. Gaël. M. Deariy, E. ee O. De- 
mazis, R Vidalin (N.. 

. fuin 1532, Marius se bat, avec 263 anis 

ilcains, sur une barriogde. Jean Valjean 
s'y rend pour le sauver et retrouve Javert 
Enopée romantique et grandes scènes d'émo- 
tion. Une superbe mise en scène de R. Ber- 
zard et des acteurs inépalés. 

19 EL 15, Les animaux du monde : 19 EL 45, 
Tour de Françe (résumé filmé). 

20 h. FILM: LE CRIME NE PAIE + 
de € dues (1961) avec E Feuillère, G. Ce 
G. Ferzetti, M. Morgan, Ph. Noiret, J. Levuls 
Girardot, P. Brasseur, Ch. Marguand, D. 
Dacia R. Todd. 

Quatre histoires situées en 1540, 1878, 1913 
et à l'époque MmOUETRe, POUT ver — cer- 
tains jatts Givers sont réels — que ia ven- 
geance, le chantage et Les machinations eri- 
Tninelles ne profitent pas à leurs auteurs. 
Un /ilm & costumes histori et à vedettes 
inspirées des bandes d de Paul Gor- 
denur dans France-Soir. Du cinéma commer- 
Ciai sous Le signe de la e qualité francaise ». 

23 h 5, Journal 


CHAINE II : À 2 


11 b. 3, Concert : Concerto pour violon, N° L 
de Haydn per M. Bauer et l'Orch. phüharrac- 
nique Éadio-France. dir. A. Mirat : 12 h.,, Bon 
dimanche à nee avec J. Martin {reprise à 
13 à. 25) : 12 b. 10. Toujours sourire ; 13 E 25, 
la Lorgnette : 14 h. 20, Ces messieurs nous 
disent : 15 b. 50, Série : Vivre libre : 18 !L 40, 
Trois petits tours : 17 h_ 25, Série : Muppet show: 
18 h. 10, Contre ut : 19 h_. Stade Z 

20 h. 30. Musique and Music: n h. 40, Feuil- 
leton: La dynastie des Forsyte (rediffusion : 
22 à. 40, Chefs-d'œuvre en péril: Chäteaux du 
Bordelais et villas palladiennes, 

23 h. 10. Journal. 


CHAINE Il : FR 3 


16 à. 55, , Reprise de l'émission du 15 pe 
uelques Af Afriques {troisième partie] : 17 
: Musiques américaines, per 
le BBC. Losdon Qrches prés. J 
ian : 18 h. 45. Spécial Dom-Tom : 19 b., Hexa- 
gonal : Festival de la chanson francophone de 
Fa Maurienne : 19 H 55. Spécial sports: 20 h 5, 
Pour les jeunes: Lassie et la Poupée. 


20 h 30: L'homme en question: M. Phi- 
Lppe Lamour, président du Syndicat inter- 
eyras: 21 h 30. da 
court métrage français. 

2 H 20 Joures (cinéma de minul cl 

ma de 
Maurice Tourneur) : LE PATRI : M 
Varsanun. base Bee Re d 

arennes, J. . S. : e 

Landry. {NJ x 


La fin du règne du tsar Paul Ier, 
demi-jou que 307 
chancelier 


FRANCE - CULTURE 


7 b. 2, Poésie { D a SALE 29 Ds 4; â 
93 b. 55 Salah Séetle): 7 D 7 nec 7H 48 Gr 
7 h 15, Horizon, magasine relgl 
saturs de sons : la vie en Louisiane 
religieuses et philosophiques ; 1 Men eu le 
musique, de EL Barraud : « Idoménée » (Mozart), 
« Otello = (Verdi}, # la Damnation de Faust » (Bar: 
UOz), e 18 Docteur Faust » (Busoni) : 12h, 5, 
12 à 45, Musique de chambre : Schumann, 
Hindermithb : 


‘14 h. 5, La Comédie-Prançaise présente : « les Bac- 
nee *, d'Buripide, d'après Ia mise an scènes de 


tre musical : conc 
(présentation d. Charbonnier)} : 17 à, 50, Rencontre 
ET Divertissement : Ma O0D troppo: 
19 b. 10, Le eclaéma des cinéastes ; 

20 h. 40, Concert lyrique : €« Tancréde », ds Ros- 
Mars par les chœurs et l'orchestre du Centre d'action 
musicale de l'Ouest, P. Price, 4 Francis, E. Stokes, 
K. Lewis, direction J. Perrses : Jazz : Elack and 
us {ce qui bouge tre à New-York), par 


F 
ri 
de 
F 
F 
& 
3 


FRANCE - MUSIQUE 
J. Strauss, R. Addinsel, 


7 h. 3, Conce 
ÆL Selter : CPP Robes De Meta Pi EL Hagen; 
8 h., Cantate : e BWV 9» (Bech): 9 à 2 Mulenl 
graffitis 11 KR, Harmonia sacra : Mason, Mozart. 
Purcell: 12 h., Sortilèges du flsmenco: 2 bh. 5, 
Opéra bouffon : €e Abl-Eassan » (Weber). par For- 
chestre phliharmonaue de es: France, CG. Harth- 


er 4 Bach, 
Corelll Purcell, Bgrd ; La route des ! 
une RP ds PS . : 19 LL 36, Jazz : 
en direct de Juan-les-Pins : 


20 h. 39, Echanges tütérnationaux : e Missa Sancti 
Bernerdi de Offida » (Haydn) :°e Concerto af à pour 
pans (Brebms), par M Miller, R. ar {aopra- 
208), 8. Melssner (alto). P. Beach (ténor), M. Acker- 
mann, F Nauber (basss), C. Arrau {plano). de chœur 
et l'orchestrs symphonique de Ia radla da Stuttgart 
direction OU. h, JU, Festival de Éalnts à 
+ Enacras Symphoniae » (OS à 0 bh. $& Concert 
extra-européen : Lasbtui 





AUJOURD'HUI 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1815 
HORIZONTALEMENT 


un courant continu ; Pour l'avoir, on lt phorbes — 7, Nombreuses, dans 
L Est alimentée par un po P 


“toujours courir ! — IL Dans la Corrèze: Têtes ou ou figures : ï' 
une sonnerle militaire. — TIL Filles (6pelé) : Se déroba à toutes ou 


1234567TS910111213 4H siers; Chef de 


faisant. 
ZXIL âbréviation ; Ne donnait que 
des conseils incendiaires; Conjonc- 
tion ; Voyait s'abattre bien des 
fléaux — XTIL Jamais seul dans 
l'énoncé d'une date ; Chaude, par 
définition. — XIV. Pointe : : Porte- 
Tas avec un évident plaisir. — 
XV. Se laissa tenter par de vul- 





morgue ; Symbole. 

gent au ralenti : Qurdit ; Orien- 

tation ‘ 

Solution du problème n° 1814 
Horisontalement 


EL Gambettes. — IL Avoir; Ile. 
— JIL Tan. — 1V. Omissions — 


— TX Ecalier — ZX. LE; 
— XE Sapinière. 


1. Sont généralement fausses PAPERS 
quand elles sont gratuites ; Divi- 





MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 15 juillet 
à t heure et le samedi 1 fullec 
à 24 heures. 


Les bases pressions de Méditer- 
De Pr poEner ont ve 
" pluvio-crageuse 
sud et de l'est de la FRE a'atté- 
buer& ASSEZ Ca t. Un champ 
de pression us élevé ag'établira 
sur notre pays en bordure de faibies 
perturbations venant de l'Atlantique, 
qui pénétreront sur les îles Britan- 
niques et la Manche. 


de quelques formations usée 
matinales ou de nuages bas bru- 
meuxz de vallées surtout sur les 
versants nord des montegnes. Dans 
la journée, les nuages deviendront 
cependant plus abondauts prés des 
côtes de la Manche occidentale, où 
es falbles pltles isolées sont 
possibles. 


Des vents de secteur nord nassez 
forts s'établront aeur les rx 
méditerranéennes: gllleurs, les 
vents, de nord-est, faïbliront. Is 
tourneront au secteur Quest en 
Bretagns. 


Le début ds mattnés sera assez 
Trails, mails leg températures maxi- 
males marquerant Utle hausse mo 


Températures le premier chiffre 
indique le A enregistré au 


Le Wionde 


5, rue des 






AEONNEMENTS 
S mois 6 mols 9 mois 13 mols 
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PAR VOIE NORAALE 
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/ hat et francis Crémieux, diffnsé en RADIOS PIRATES : 
direct Ro France- : | 
D une Cname gi, 5 E 10 MM © Carlo T-D.F. PORTE PLAINTE 
= Axgan, mairg de Rome, Les promoteurs de Radlo-Fil 
a | auire secrétaire du PCI, et Granelll, bjeu, dont la deuxième 
de la démocratie chrétienne, par- ee été broulill Re à comme 
ticipent à l'émission, Re 1 première jar été la : ue 
— M. A. Fübre-Luce, homme (Monde àu juillet), 
TRIBUNES ET DÉBATS de RTE RS En confirmé leur intention de à 
SAMEDI 18 JUILLET chef du journal inattendu de es” EU CNE TDF. (TS de 
RUE nee D Pres homme de plainte tacton à Particle || egentez avoir l'oblisemnen “de 
s & 8 1 ï- — M. , e de les Drbpres 
ne Péaienne font l'objet d'an lettres, est le rédacteur en chef 1-39 du Code des télécommunica- | | * D imprimer, + 
numéro spécial du « Monde tons, qui ls monopole de 


contemporain », de Jean De Beer 


du journal inattendu de RTL, 
a 13 heures. ÿ 


" 















cours ds la journée du 14 juillet, 22 et .13: Toulouse. 20 et 18; 
le second le minimum de i8 nat Pointe-à-Pitre, 31 et 25. 
: 29 ‘Terapératures nr riaties à RE 


Biarritz, ï De EE SE 
Bordeaux, 22 et 14: Brest: 19 et 11; 18 et 9; Athènes, 30 et 22; Berlin, 
Caen, 17 et 8: Cherbourg. 16 et 10: 19 et 11; Bonn, 18 et 12: Bruxelles, 
Clermont-Ferrand, 21 et 14: Dijon, 18 et 10; lles Canaries, 22 et 2: 
235 et 13: Gronoble, 25 et 15: Lille, Copenhague, 18.et 8: Genève, 26 
18 et 10; Lyon, 26 et 15: Marseille, et 16; Lisbonne, 2 et 16: Londres, 
30 et 19; Naucy. 21 et 11: Nantes, 19 et 9; Madrid 29 el 13: Moscou, 
24 ét 14: Nice, 25 et 20: Paris Le 24 et 17: New-York, 30 et 23; Palma- 
Bourget, 14 et 8: Pau, 19 et 15: de-Majorque, 28 et 17: Rome, 
Perpignan, 27 et 17; Rennes, 22 &t 29 max.: Stockholm, Jl4 et 8: 
13: Strasbourg, 23 et 122: Tours ‘Téhéran, 41 et 26. 





Visites et conférences 





SAMEDI 16 JUILLET à pas autour de aubourg » 
(Connaissance d'ici et d'allieurs. 
VISTIES GUIDEES ET PROME- 15 h., 128, rue de l'Univeraiié : 
NADES. — 15 h. 62 rue Saint- € < L'hôtel de de Lassay » (Histoire et 
Antoine, Mme Gullller : € Hôtel de son). 
Sully »s. 30, porche : « La Salnte- 
15 h. 27, avenue Friedland, Mme chapelie » (6. de La Roche). 


: cham com- 1 h,, 2° 
Dr tie bre de château de La Mustta » (Perls et 


merce 

15 Versailles, gare rive uche, ‘02 }» 

5, Le, Versailles, gare 2 Dement 15 tb. métro Jasmin : e L'abbaye 
du Jeu de paums », et les couvents d'Auteuil » (Paris 


15 b. place du Puits-de-lErmite, inconnu. 
La CONFERENCE. — 18 h, 13, rue 


Wmo 

quée de Paris » (Connaissance de  Ettenne-Marcel : e Méditation trans- 

Paris). cendantale r l'expérience de ia pure 
15 à, métro Bambateau : c« Pag consciences » (en Hbre). 


TIRAGE N° 28 


DU 33 JUILLET 1977 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE CPOUR 11) 45) 


6 902 525,70 F 
419 293,00 F 
15 200,90 F 
205% PF 
3 bons numéros ‘ ‘12,90 F 


6 bons’ numéros 


5 bons numéros 
numéro complémentaire 


5 bons numeros 


4 bons numéros 


PROCHAIN TIRAGE LE 20 JUILLET 1977 


VALIDATION JUSQU'AU 19 JUILLET 1977 APRES-MIDI 
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SOCIÉTÉ 





POINT DE VUE | _ 
Le racisme n'est plus ce qu'il était 


L est connu que le racisme croît 

- en temps de crise, Les .eocio- 

logues les historiens, l'ont sou- 
vent observé. Aulourd'hul, en France, 
l& question n'est pes geulement 
théorique ; c'est sur le terrain que 
nous conslatons ce phénomène, Dans 
Un pays comme [le nôtre, le racisme 
a pu être, naguère, le fait da 
quelques groupes fanaliques ou d'in- 
dividus Isolés. Le voici devens 
depuls quelque temps uns donnée 
préoccupante da !a situation éconc- 
mique, eociale et politique. 

Lorsque Iles difficultés s'accu- 
mulent, la tentation est forte, en 
effet, pour les responsables, de 
détourner d'eux les protestations et 
les colères, on désignant à la vin 
dicte publique un bouc émissaire : 
te Juif. l'Arabe, l'étranger, contre qui 
des siècles d'obecurantisme et des 
tensions de foules eortee ont entre- 
tenu la méflance et j'hostilité. Quant 
aux victimes d8 la crlse, elles le 
eomt doublement #l, 1ombant dans 
ce plège, elles ss trompent d'adver- 
saires, au lieu d'analyser lucidement 
les causes de leurs maux et d'egir 
en conséquence, À Ce eétade, le 
racisme prend une dimension nou- 
velle. Protection pour les uns, myeti- 
fication pour les autres, !| Joua un 
rôle non négligeables dans le conilit 
entre les forces conservatrices et 
celles qui poussent au changement 

Prenons l'exemple du chômage. 
Affirmer ou laisser entendre qu'il 
eeralt lié à la présence des travall- 
leurs Immigrés en France et que Îe 
renvoi de ceux-ci apporteralt une 
détente sur le marché de l'emploi, 
c'est oublier — ou masquer — des 
évidences. Les mêmes qui, mainte- 
nant, s'en prennent aux immigrés les 
affirmalent récemment encore indls- 
pensables à l'expansion économique. 
Puisqu'ils sont toujours là et que 
Texpansion a cessé, la dépression 
doit bien avoir d'autres raisons. Leur 
départ massif ne pourralt qu'eggraver 
encore la crise, non la résoudre. 


Rappelons qu'ils construisent une - 


automobile sur deux, un appartement 
eur deux, 9 kilomètres d'autoroutes 
sur 10. 

Depuis que l'immigration a été 
étoppée, en 1974, le chômage n'a 
cessé d'augmenter, y Compris dens 
les secteurs où Il n'y & pas d'im- 


. migrés, En Allemagne de l'Ouest, les 


expulsions per centelnes da milllers 
n'ont rien ‘arrangé, aù contraire. Aux 
Etats-Unis, où la crise est la plus 
aiguë, le problème de l'immigration 
ne 88 pose Pas COMME En Europe. 

Tout cels. les dirigeants de [a 
France le savant bien. Alors pour- 
quoi cette ingistance à mettre en 
avant les Immigrés cheque fois 
qu'est posée la question du chè- 
mage ? Pourquoi les isoler parmi ies 
travallleurs, qui, tous, sans distinc- 
tions, connaissent les mêmes dif- 
fleultés, ont les mêmes intérêts et 
doivent avoir las mémes droits ? 

Ce genre de diversion apparaît 
dans d'autres domaines. Au moment 
où la Sécurité sociale est déclarée 
déficiteire, est-ce un hasard ei l'on 
diffuse des chiffres Outranciers eur 
le «coût eocial- des travailleurs 
étrangers — qui, en fait, est inférieur 
à celul des Français ? 

Que dire également, alors que la 
vlolence et !a délinquance deviennent 
alarmantes, des campagnes calom- 
nleuses présentant les Immigrés 
comme [a principale menace, avec, 
à l'appul, des statistiques faussées, 
des « rafles au faciès - provocantes, 
et des expulsions en chaïne 7 

On pourrait slgnaler enCora maints 
discours fmputant aux peuples du 
tlers-monde la responsabilité d'une 
crise qui les trappe les premiers : 
exegération obsessionnelle de la 
part du pétrole dans le déséquilibre 
de notre commerce extérieur (dû en 
teit, pour une part essentielle, aux 
échanges dans le Marché Commun) ; 
poids prétendument excessif de 
l’aide aux pays en voie de déve- 
loppement (qui, en réalité, rapporte 
aux Investlsssurs) ; reproche fait aux 
immigrés d'envoyer à leur famille 
une fraction de leur salaîrs…. 

Force est de constater qu'il y & 
là une troublante convergence d’ac- 
cusations, toutes Injustiflées. Ceux 
qui fes proférent ou {es euggèrent, 
en ignoreralent-ils les conséquences ? 
Quand M. Lionel Stoléru (1) déclare 
que !es immigrés « pourraient 58 
porter volontaires pour bénéficier de 
l'aida au retour et pormeltre ainsi 
de réduire le nombre des licencie- 
ments » (souligné par nous), ne voit- 
it pas qu'il favorise les rancœurs 


(1) Le Monde du 28 Juin 1977. 
DR RS RE 
@ Deux rat listes d'uni- 
dés combattantes du 
Nord font l'obist une publica- 
tion au Bulletin officiel des ar- 
conrernent 





cogne »i, l'aviation de reconnais- 
sance de et de liaison, 
etc, pour l'armée de l'air, ainsi 


que les CIS. 26 eb 328. On peut | 


obtenir listes à l8 FNAC.A, 
4, cité Joly, 75011 Paris (Joindre 
un fimbre Dour iz réponse.) 








par ALBERT LÉVY (*) 


envers ces travailleurs, dont le 
départ conditlonneralt, éelon ses 
dires, l'emplol des Françels ? 

Ces Incitatlons ne sont pas sans 
effets. De plus en plus eouvent, on 
entend dire que tout co qui va mel 
«C'est la faute des étrangers» ou, 
plus précisément, « des Arabes ». 

Les conceptions, les comporte- 
ments racistes conduieent à accepter, 
voire à souhaiter, jes injustices trap- 
Pant tout un groupe, eous prélexte 
qu'il est « différent =. On admet que 
«Ces gens-là» s'entassent dans des 
laudis, soient surveillés par [a police, 
voués aux täches eubalternes 
licenciés en priorité, privés de leurs 
droits, puisqu’ «ils ne sont pas 
Comme nous ». A plua forte ralson, 
si on les croit directement « respon- 
éables de nos malheurs » — comme 
disalent des Juifs les Idéologues 
hitlérians. 

Encore un degré dans l'escalade 
raciste : aux brimades administre- 
tlves, au mépris et aux injures, aux 
diécriminations dans la loi et Ia vie 
quotidienne, à la ségrégation sociale, 
s'ajoutent les violences. En France, 
le racisme tue. Les bagarres à dix 
contre un à la eortie d'un café ou 
d'un bal, les ralds de commandos 
armés, manière Ku-Klux-Kian, tirant 
sur le premier Arabe rencontré dans 
la rue, les expéditions punitives de 
Dupont-Lajoie nostalgiques de Vichy 
ou ds l'O.AS. deviennent plus fré- 
Quents que la presse ne le laisse 
supposer : ou bien on n'en, pare 
pas, ou bien ïils figurent à Ja 
rubrique des «faits divers. sans 
qu'apperaisse leur véritable nature. 

Le vieil antisémitisme, lui aussi, 
reléva la tôte. 1] s'exprime non seu- 
lement par des paroks et des graf- 
fil, mais par des ahentais contre 
des institutions juives et des syns- 
gogues ou des profenations de 
cimetières, tandis que l‘internatfo- 
nals noire se réorganise et se mani. 
feste à grande échelle. 

il est rare que !es provocaleurs, les 
assassins racistes, soient découverts 
et aerrëtés ; é'ils le sont, ils béné- 
ficlent d'une constante mansuélude 
devant les tribunaux Pargillement, 
les agressions contre le MRAP et 
ses dirigeants se poursuivent sans 
que l'enquête aboutisse et que soient 
prises les mesures préventives Indis- 
pensables. 

Nous en sommes là dans le pays 


des droits de l'homme. Ceux qui, 


Par -menque de discernement, se 
Jolgnent au concert hostile aux 


Naissances 
— M. et Mme Robert Perlln = 
la joie d'annoncer La naissance de 


Alice 
Paris, Le 9 julliet 1077. 





Jacques TREFOUËL 


— Mme Théréss Trefouël, 
Sa famllie, 
Et ses amis, 





out ia douleur de faire part du 
décès du 
professeur Jacques TREFOUEL, 
membre de l'Institut 
et de l'Académie de médecine, 
directeur honoraire 
de l'institut Pasteur, 
grand officier 
de La Légion d'honneur, 
rappelé à Dieu le 11 juillet 197% 
Ses obsèques ont eu leu dans la 
plus stricte intimité en l'égllse de 
Cely-en-Bière, le vendredi 15 Juillet, 
à 11 beures. 


[Né le 9 novembre 1897, Jacques 
Trefouë acquiert à la Sorbonne une tor- 
mation de chimiste avant ds participer, 
en 1917, à la premiére guerre mondiale 
{croix de querre en 1918). En 1920. Il 
entre à l'institut Pasteur, dans le Iabo- 
retolre d'EÉrnest Fourneau où prend nais- 
sance uns discipline nouvelle, la chimie 
thérapeutique, c'est-à-dire la Synthèse de 
molécules chimiques ayant une acbvilé 
bénéfique dans ditférenis états patholo- 
giques. Il participe ainsi à la mise au 
Point de composés actifs dans la syphilis 
{stovarsoh, là irypanosomilase (orsanine), 
FH paludisme {rodcquine). 

Sa découverte la plus célèbre, faïte en 
1935 en collaboration avec Mme Trefouél, 
MM. Bovet et Nrti, porte Sur [a caracté- 
risation du sufarnide, premier agent anii- 
baciérien réeligment efficace, puis sur la 
synthèses de muliples dérivés de cette 
molécule. Egalement Importame est la 
mise en évidence, en 1937, du rôle anii- 
bactérien des sukfones et de leurs dérivés. 

Nommé direcieur de l'Insiliut Pasteur 
en 1940, Jacques TrefouËl assuma cette 
lourde charge jusqu'en 1964, c’est-à-dire 
pendant vingt-Quatre ans. 

Docteur honoris causa de nombreuses 
universilés mondiales, tillulaire des plus 
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Documen 


im pm qi mm me 


immigrés, devralent bien se rendre 
Compte des périls qua comporte une 
telle situatlon L'accoutumances à 
l'arbitraire et à la violence contre 
- l'autre = ouvré ia voie à des abus 
contre lous. L'intimildation des immi- 
grés en vus de les réduire au silence, 
tout en leur imposent les conditions 
révoltantes d'une  super-austérité, 
n'est-elle pas une image grossie, ou 
une anticipation, de ce qui est 
résorvé à Chacun de nous ? 

Fiéau d'ampleur nationale, mar- 
Quent profondément notre pays, 
fauuralt, pour juguler k racisme, des |P 
dispositions urgentes et énergiques. 
ii ne suffirait pas de mettre fin aux 
propos officiels qui le nourrissent 
dans le contexte de la crise: une 
action systématique s'imposs pour 
en contrecarrer less inquiétante résul- 
tat& Les granda moyens d'informa- 
tion devraient y contribuer en dé- 
montrant combien sont erronées et 
préludiclahles les accusations fon- 
dées sur Ia seule appartenance 
ethnique : et dangereuses les pas- 
sions, les injustices, les violences 
recistes. Il faudrait appliquer stric- 
tement la loi antiraciste votée [1 y a 
cinq ans. Etablir dans Ce pays 
l'égalité réelle entre les habitants de 
toutes origines. Et plus encore aïder, 
par toutes les Initiatives possibles, à 
se rencontrer, se connaitre el se 
comprendre Îles différents groupes 
de Ia population qui vivent côte à 
côte et trop souvent s'Ignorent. 

Faute d'un prompt renversement 
de la tendance actuelle, on peut 
craindre le pire. Heureusement, une 
prise de consclence s'affirme dans 
l'opinion, en fonction même de 
l'aggravation du mal. Les Eglises. les 
syndicats, les enselgnants et la jeu- 
nésse, des hommes et des femmes 
de toutes opinions polltiques et de 
tous les milieux, ressentent, de plus 
en plus nombreux la nécessité de 
metre le holà | Et ils agissent Le 
MRAP reçoit da toutes perls adhé- 
sions et soutiens. Spontanément, des 
gens, des groupes, 6e dressent 
contre la montée des préjugés, 
expriment leur solidarité à ceux que 
vise le racisme, icl et aïilieurs, 
cherchent comment rendre à notre 
pays son visage humain. 

Le problème est aujourd'hui posé 
devant le peuple françals, Nous 
faisons conflance à sa générosité 
comme à sa lucidité pour arrêter 
l'engrenage de l'horreur et de la 
honte. 3 : 


(”) Secrétaire général du Mouve- 
mens contre le rascisme, l'antisémi- 
tiame et pour la palx. 


CARNET 


grands prix Sclentifiques, le professeur 
Trefouél avait été président de l'Acadé- 
mie des sciences (en 19553 et président de 
l'Académie nationsié de médecine (en 
1987). ff étall également membre des 
académies de chirurgie, de pharmacie et 
du Consell supérieur d'hygléne publique 
de Frances.] 











— Le consell d'administration et 
la Atos ie l'Institut Pasteur, 
out le profond regret de faire 
du décés de me 

M. Jacques TREFOUËL, 
directeur honoraire 
de l'Institut Pasteut, 
membre de l'Institut 
et de l'Académie natlonals 
de médecine. 
grand officier 
de la Légion d‘’honneur, 
survenu le li Set 1977, dans sa 
quatre-vingtième année. 

Les obséques ont eu lieu le 15 juil- 
let 1977 dans la strictes intimliis 
familiale 





Le Pers vin 4 
provincial des dominicalns, 
Et les religieux du co 
l'Annonciation, Dr 
font se du Curl 
nr es CHÉRY, 
survenu 12 aet 1977, à Peria, 
à l'âge A sOlxanté-Quatorze gens. 
Les obsèques religieuses seront 
Célébrées en l'église Ou couvent de 
l'Anroncistion, 222 rue du Fau- 
bourg-Salnt-Honoré. 75008 Paris, Je 
mardi 19 juillet, à 10 h. 30, 


Messes anniversaires | 2 


— Pour je quatrième anniversaire 


du décès LL 
eur général des Mines 
Jean COLONNA D'ORNANO 
DE CIMERA, 


Une pencés est demandée à ceux qui 
demeurent fidèles à son souvenir, 
en union avec |a messe qui sers 
Dre tEee dimanche 17 juillet, à 
17 heures, en l'église Seint-Frençols- 


Xavier, 
Remerciements 


— Mme B. Jungfer, 

Mme Berzard Jungfer 
enfants, 

Le docteur et Mme Gérard Jungfer 
et leur fille, 

aie la fernille, 

le personnel de la société 
ete 8.A., 
dans IMpOSSIbLNtE ds répondre aux 
nombreuses marques de sympathie 
qui eur ont été témolgnées lors 
au décès de 
M. B. JUNGFER. 

prient toutes les DPersonnss qui ‘Es 
sont associées à leur deull de trouver 
lei l'expression de leurs remercie- 
ments émos 
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« Indian Tonic» de SCHWEPPES 
à l'orange amére : 
un monde de saveur. 
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LT Le 
ai CT TETE 


STE INDUSTRIELLE 
SIEGE CENTRE PARIS 
recñerche 


pour service contrète 


COMPTABLE HOMME 


D re sec À G 2, intéressé par 
axpérien _. Comatabue 
a 
Industrielle et 
Imormatique soutafiées. 
Env. C.V. el nrét à no B176B 
BLEU, 17, rue Lebel, 
9«100 Vincennes, qui transm, 


Rech. ge de et [usqu'au 31/7 
possible août Survelll t 
assister ünne âgés, invalide, 


une dame 1 piet, nou 
rie, logée, Pate. 1Se Tél, & de 


bur. : 2720-21-09, M. Gulnaudeau 
à partir lundi 18 Julliet, 9 h. 30. 





Part vend VW 
Radio. Moteur neuf. 
sous garantie. Bon_ét. 

: 4600 F - TL 
Partcuter send VW 1300, 1970, 
T.0. Radio - Moteur neui 
9.000 km sous garantie. Bon élat 

g 


énéral. 
Prix: 23.800 F - Y.: 0786-27-35. 


Part. va FORD TAUNUS 74, 
GXL, 13 cv automaäl, Luxueuse, 
vert métallisé. Efèt el pneus 
neuis, 500006 km. Nombreux ac- 
cessoires. 16000 Vis. : 36, av. 
du Belvédère, ni Pré-St-Gervais- 
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IMPORTANTE SOCIETE retherche 


1 CHEF DE SEGTEUR 


Très forte personnalfté pour vente matérici 
équipement garages et carrosseries par l'intermé- 
diaire de grossistes : concessionnaires secteur EST. 
Gros chiffre réalisé. Import, salalre assuré, place 
d'avenir URGENT 


Ecrire RADIANCE. 1, rue E-Vineuss 87100 Limoges 
gui transmsttra 
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| Dactylos 
ess Cara TA Tel DAGTYIO HOTESSE 


D | corrosion. 


Rech. Chef des Vontes possé 
dant expér. et sérieuses réfer, 
pour réglon parisienne, 5] poss. 
déjà introduit auprès des Indus- 


ditries. Entr. de Bat, Arch. BE, 
L'Inour deévetopper cilentèls exis- 
M'iiante et assurer 12 promotion 
Het La vents de matér. 


pur 
sois indusir, et proteciion antk 
Ecr. ovec C.V. à 
PROMATEC : E.F.S4I., 
B.P ro B. 11 
E0103 ABPEVILLE CEDEX 


Dit tie te 


PIANOS D. MAGNE 
Sélection meilleures Mmärques 
neuf, occasions, location, Vente, 

reparation, Cntretlen. 
ans garantie, crégili, localiion- 
ect livraison, ® rue de Rome, 
7500 P: one 


EC 2. 21-74, 


8 h par Jour, mardi au Sam.,|50 à a °: de reduction sur 


à pari. début septembre proch, 


Téléphoner au 5350-76-55 
à Bourg-la-Reine 920 


ESPAGNOL 
INTENSIF 


la Con del Soi 


oupes 
aCADÉMIA 0 OXFORD 
Comédies. 11 MALAGA (Esp.) 
Téléphone : 21-23 


villégiatures 


BAIE DE ST-TROPEZ 
CLUB DE VACANCES 


OLFE B 
B.P. 12 RU VALEON- S'MER 
83120 SAINTE- MAXIME 
TELEPHONE : (94) 96-05-90 





Playa de Aro, Espagne. Apnt el 
Stud. à ftouer s:grandé DIäde, 
calme. Tèl. Bruxalles 0649-92-52 Sur 


ro 
NICE, à louer, Août, Apol luxe 
6 p., veau jdin, 5 Promenade 
d. Anglals, 2.006 F. (93) 84-5247 


10.000 de maquells toute 
Qualité - Tél : 757-19-19. 


og 
Laurence Comer, Londres : 
surplus de vétements et materlel 
gouvernementaux de hauie qua- 
lité. Vêtements de picin air et 
de on. Prix imbattables. 
Trés vaste gomme d'articies Uni- 
ques pour ne le monde. Cata- 
loguu de 48 pages contre 4 F, 
compris et vous Mes bien 
cure, les bienvenus lors da 
tré prochain séjour à Londres. 
Laurence Corner, 626t Hamp- 
stead Rogd, Londres NW1 (An 
gleterre). 
Vends 4 cendres troides neuves 
63, 45, 2 er 11 m3 + 2 appar. 
à glaç 120 et 315 kgrir. Zan 
derman : 307-1214 et 2343-58-32 


L'immobilier 


appartements vente: = 





(rneisite ) 
Rive (rneisite ) 


Studio TOURNELLES. >: ue 
éstissement 


Meuble classé, ft Fe “Etage 
élevé - Calme - Soleil. 
Le propriétaire : 531-85-54. 
Prés hôpital SAINT-LOUIS 
Sél. double, culs. bains, 41_ m2, 
5 &ig., 1 dit, LE), 95K. 

TéL : "231-51-11. 
NATION, 2, rue Voltaire. Voir 
% h.-18 h., sam, dim. a 
vrai 3 p. entr. cuis. bs. 
cave, tél. æ é1. 58 m1. Plein a 
état neuf, bei Imm. ancien. Prix 
exceptionnel. 165.000 F. 520-13-57. 
Bd PICPUS. 2 p., entr. Cuisine, 
L eau, w£, Ch. Excellent état 

25.000 F - 34-71-97 


Dans petit parc clos 


Réalissilon d 
19 MAISONS PRIVEES 
Reste disponible : 
3 maisons de 2 pc, princip. Le 
jardins privaufs, balcons. 


Réception samedi 16, 
de 15 heures à 19 heures, 
81, rue de la Mare. 


À SAR - MARAIS 


6D livg + chbre, 60 m2, Carac- 
tére. Luxe. POUTRES. 
25.000 F. URGENT. 9325-75-42. 


M° H,-D.-DE-LORETTE 


\MM. PIERRE REA, 
se œ 
3 Pièces © ice. wc, tél. 


pälc. 
#4, RUE CONDO 


Sam., dim., lundi, 15/18 heures 
A , dans rte calme. 
Très bel Imm., tpls escalier, 
, Cuis., 5. de bains, 

we, cave, téléphone. 267.000 F 
mMard, de 13 à 1? heures. 


26 b., r. de La Tour-d'Auvergne. 





IE PLACE DES VOSGES 
USLE RESTAURE 
APPTS Ge. 10 
27-9445 


Pers 
Rive gauche 


POUR INVESTISSEUR 
Bon quartler 


de terrasse, 2 
profess. libérale - 
M VAUGIRAR Er 
Solell 
IMM. RRE DE TAILLE 
LIVING FSLÉ + 1 CHAMBRE 
Entr. _ cuis rt 


———© 
sud' | VINCENNES, Pres Me. 


de 
lundi, 1919 heures terrasse, Jeng bail, 
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PORTE TEL SECR. 
Frais 
| étisienne | 100 F/mols 
| étisienne | LA à men 
Domiciist. Courrier. Secrétar. 
im- | NEUILLY, avenues du ROULE 
MEURT do Caallté, catégesie | —etrenence. _TOUPR. Télex 
2 À, à vendre 3 appartements. PROPRIÉTAIRE: 
Prix très Iméressonts,, Poe  CLEDUrS  Éüreau 
ce ne etait neut - 7 2755-12-40 
pire 45 mi, rez-de-chà 


ussée 
Beau |} cave, 29, rue de TOURNON, 


pres Sénat, à vdre direct. par 


association. Vishe sur place. 


4 p. ent., cuis, wc, S DS, Ch 
cent., balc. siverd., tres calme, 
parking, 480.000 F. 345-82-72. 


MAIRIE DÙ XV - Je vends 
PR por ME 
( province Y 
( province télépn. Très bel Imm. P. de T. 
luxueusement décorée. Façade 
AJACCIO va. 2 m place, vue INR EERL PÉRERTEONR 


mer, = 2 studios 1 T3 Prix 
14, 240.000 F. Ecr. Ag. 
MAVAS, ne 105482 Ajacclo 





CANNES, 189 résion. Appts, villes, | Tas 1111-1011 2 EEE 
CAISE DE LA MSTRUCTION 

1 18". Je vends directement 
et du COMMERCE, 122, rue | 1390 m. PLACE CLICHY), dans 


d'Antibes. Go400 CAN bel Immeuble, STUDIOS et 


2 PIECES - 531 SE. 


fonds: de: L 
DRE 


POUR VENDRE TE 


MT 1 ELA TLILtES ee 





Pere achele compt., dans Paris, 
pour loger ils étudiant, appar- 
tement ancien, libre Janvier. 


ER eee fer Emo nee qe, € LIT: 
err srä à 
" er AXE oy 24 





EEE 


Pptaire réalisez mieux voire 
viager, ge G garanties 


E. ( CRUZ * rue ee 


Estimation gratuite Discrète. 





Peris 


PRES TOUR EIFFEL 


CSON 


4, rue St-Charies, 75015 Parls, 
loue à là SÉMAINE, 
QUINZAINE ou MOIS, stuiios 
at appartements. Tél. 577-54.04. 





ML TI CES 


MORVAN 
15 kilometres AVALLON, pari. 
vend malson 6 pièces. chauff. 
centr. Ma, re 2.000 m2, 


E. Ecri 53.684 
HAVAS SAINT- CTIÈNNEÉ, 
Pres Bourg-Achard (Eure), 
135 km, Paris par autoroute, 
parL vd à par gde chaumière 
de caractère à aménager, 160 "2 
À | au sol, 5 p., cheminées, Pautres, 
: vaste grenier à amenageable, belle 
D | charpente, jolie grange transt. 
3 | terrain 8.809022 planté pommiers, 
20.00 F. Bacquet, Eprevliile- 
en-Roumols, 27310 Bourg-Achard 
Tét. mere, 4351 72-09-41, et a 
partir Jeudi (32) 55-26-40, 
N.-D. gars, Ppté parf. 
état Hall, grand sé. 





MARAIS. Rue de Turenne 


2 falel” ha de proies et 
Prix : 1.200.000 F 
PROPINTER S.A. 

8.P. B rac 

+'ééphone . He 5753-75 
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DRE ol LPS NES Û METOUE 
“Démande:: 


DIRECTEUR DE UT 
étrangère recher 


GRAND APPARTEMENT 
HOTEL PARTICULIER 


DE PREFERENCE 
NEUILEY-ST-JAMES ou PARIS 
issermnent. 


ou 8° ärrond 
MINIMUM 4 chambres, 2 salles 
bains, Jardin rivaif ou 
él. 2531-71 " 


les annonces 






Tr. belle vue proximité UT 
2 








A BA RSOTANLE STHÉRMES 
d'un lotisse- 


32150 
Téléphone (621 09-50-40. 


vd best terrain boisé de 
2200 mi clos, électr, eau avec 
bungalbw, 2 D., à Vlarmes (95), 
pr. de Chantilly. Tél. 6434-94-97, 
CROISSY-SUR-SEINE 
Terrains vlabilisés 
— (257543 m.), prix 430.000 F 
_— (25 X 25 m.), Drix 390.000 F 
AGENCE DE LA PLAINE 
9013-29-29 - 913-55-05. 


UE TE) LE LE 
campagne. 


de 





GDE FERME ce CARACTERE 
Possibilité & à 10 pièces 
Prairie de 2 ha À. 


Entrée LRO porche. 230. 
er OPINTER SA. 


33 24103 Bergerac 
Téléphone : (53) 53-57-75 
Part va en Périgord 
X11 siècle, sltuée ds petit bourg 
rural, 250 ms au Sol, 1= étage, 
extérieur rest. Intér. à is 
250.0 F. LARUE J-Fr 
Ste-Orse, 24210 Thenon. 


VALLÉE DE L'URL 


90 km Paris, prox. commodités 
mals. camp, 4 plèces, a anses 








pi. Marché, Meaux, 
ol +b1887-43-4 









re LE Les ES ; 
derepos -: 
ne DE BREAU 
pre FONTAINEBLEAU- 
Hrar Établissemn. de repos, 
grand confort, chambres Endivk 
dueties et doubties dans un cadre 
exceptionnel) de verdure, sein 
T.V. etc. Calme, cuis, 5s0olgnés, 
régim. ES Invalides, alitès 
permanents. Couris et longs 56. 
Juinet chambres Nr e 
servation pour sept > 
Prix étudiés à pariir de ‘0 F. 
Eteblissement recommandé. 
Téléphone - 438-7261 
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ANCIEN R.-V. DE CR 
nr 4 P rss de 


bns. 4 we Chautf, Cenir. Mer. 


et cuis. équipée, s. de 
bureau, cuisine, $ chambres, 
B we EL 1900 P. Mira bains, ‘s/sol, gàr. tout contt étst d'habhal. Piscine crautiée. 
Jarain 1.200 x 44.000 F. 
Le SPP. 
B = 
Région T. 216 (49 2991-11, dem. 
parisienne D 
BELLE PPTE 'AGREMENT 
VilLe-d'Avray - ue ee 90 m2. | Bétimenis restaurés et am 
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lseries d'é 


: forêts 
Recherche iorêts Le reglons, 
toutes surtace 


Ecrire no 7.311, « 18 Monde » P., 
5, r, des lialiens, 75427 Parls-9°, 
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sont reçues par téléphone 


du Jundi au vendredi 
SLA ZLAI-d&13LHMIIGR 
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RELIGION 





Mgr Lefebvre et l'opinion publique 





Les charmes secrets de la transgression 


A qui veut dépasser l'écume des 
choses, l'affaire Lefebvre eoulève un 
problëäme délicat: dans Une ecciélé 
comme la nôtre, qui 68 veut laïque, 
dans un pays où 14 % des Français 
à peine vont encore à la messe domi- 
nicale, comment se faltil que le 
conflit entre le supérieur d'Ecône et 
Paul VI provoque depuls plus d'un 
an une telle débauche de commen- 
taires et occupe autant de place dans 
es journaux ? 
3 L'ensemble des mass media s'est 

emparé de cette péripétle Les cari- 
caturistes ne Sont pas en reste, nl 
la tétévision, ni surtout les publica- 
tions populaires. La photographie de 
Mgr Leétebvre trône dans tous les 
kiosques, des centaines de journa- 
listes ont envahi 16 29 juin le éémi- 
naire du Velais alors que chacun 
d'entre eux savait pertinemment qu'il 
ne pouvait rien s'y passer d'Imprévu. 

D'où provient ce pruril, cet engoue- 
ment pour une religion qui se eurvit 
à grand peine, pour uns querelle théo- 
logique somme toute intestine ? 

Ecartons l'hypothèse que les mass 
média sont responsables de l'attrait 
exercé par Ce phénomène qu plus 
exactement qu'ils l'ont gonflé artifl- 
ciellement. L'objection est ds peu de 
poids. Ce sont molns les fournaux 
qui font l'opinion publique que l'opl- 
nion publique Iles journaux Si la 
presse s'est ruée eur cette affaire, 
c'est parce que celle-ci intéresse 
l'opinion et non l'inverse. Peut-être 
les mass media auraient-elles pu se 
montrer un peu plus discrète, mais 
comment auratent-elles pu tarir le 
flot des demandes d'insertion d'ar- 
ticles, les lettres-fleuves, les injures 
ou la tapageuse epprobation de tant 
de lecteurs ? L'inconvénient — rés] 
— d'une talla situation est d'avoir 
contribué à oblitérer d'autres événe- 
ments religieux dignes d'attention. 

Le mystère demeure : pourquoi une 
telle curlosité apparemment dispro- 
portionnée ? On peut risquer plusieurs 
réponses plus ou moins setisfai- 
santes. 


Le père contesté 


1. — Notre société demeure dans 
ses fondements profondément conser- 
vatrice, voire patriarcale. Le modèle 
traditlonnel du chef, ou 8i l'on veut 
du père, garde toute sa résonance 
affective. Atienter à l'autorité du père, 
le braver, apparait toujours comme 
un crime de lèse-majesté. Ce dernier 
suscite indissociablement réproba- 
tion et attirance. En se retournant 
contre celui dont il tlant l'exercice 
de ses pouvoirs “sacramentels et 
auquel il doit obéissance — à la 
menière d'un militaire, — mals Ici 
pour des ralsons non Seulement 
disciplinaires mais: mystiques, 
Mgr Lefebvre a ranimé le vieil Ins- 
tinct d'insubordination qui sommeille 
en tout homme. Cela n'a pas grand- 
chose à voir avec la religion mais 
n'y est pas étranger. Georges Pom- 
pidou débordent de Gaulle, Chirac 
défiant Giscard d'Estaing, représen- 
tent des phénomènes plus au moins 
comparables. La complaisance pour 
les fortes têtes irrévérencieuses est 
bien connue. En France l'insournis- 
sion fait figure de vertu. 

2 — ii s'agit d'un “homme da 
Dieu» semblant faire bon marché de 
ses premiers engagements. Du coup 
les fidèles, maïs aussi 65 non-fidèles, 
se sentent menacés dans leur 6ècu- 
rité Ce n'est plus seulement le père 
qui est contesté mais le grand-prêtre 
de Rome. Beaucoup qui récusent ce 
pouvoir magique n'en éprouvent pag 
moins une sorte de révérence pour ie 
pape et son droit de vis et de mort 
spirituellss sur des évêques qui 
n'existent que par lui. Déboulonner 
la statue du commandeur, C'est qua- 
siment refaire le geste de Prométhée. 

La menace de l'excommunicetion 
a donné de plus un piment supplé- 
mentaire à {a désobéissance de 
Mgr Lefebvre. Cette sanction excite 
particuilèrement l'imagination; elle 
fait réver aux geôles eccléslastiques 
d'autrefols et aux chambres de tor- 
ture da l'Inquisition. Un excommu- 
nié, c'est en quelque sorte un pesti- 
féré, dont il faut &æ détourner comme 
on le faisait jadis des divorcés. 


Aïtenter au sacré 


3. — La religion est réputés une 
chose stable, définie depuis des 
temps immémorlaux, répondant à des 
canons intanglbles, intemporels. Il 
suffit qu'un évêque téméralre ee 
lamente sur les changaments opérés 
par le concile pour ranimer l'inquié- 
tude de maints croyants qui, Impres- 
slonnès par la grande geste romaine, 
acceptent tant bison que mal fe 
remue-ménage issu de Vatican HN. 

Ils obéissent à une sorte d'Instinet 
de conservation et succombent à la 
nostalgie de la religion de leur 
enlance. Lorsque se lève un homme 
comme Mgr Lefebvre pour dénoncer 
fa trahison de la tradition, nombre 
de gens 6e senten! concemés, catho- 
liques ou non. Mise à la Porte, il 
arrive que la religion rentre par la 
fenêtre. L'incrovant pactise par aur- 
prise avec lés antiques ferreure 
superstitieuses. 

Chenger la rellglon — car c'est 
bien d'un changement profond qu'il 
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s'agit, quoi qu'en prélendent la plu- 
part des clercs, — c'est s'exposer à 
des chocs en retour, à des revan- 
ches de la paresse spirituelle et 
théologique. Tout chambardement 
sécrète une régclion. 


La raison, le bon sens, luttent dif- 
ficllement contre ies forces de l'irre- 
tlonnel. 11 est plus aisé de modifier 
le fonctionnement d'une mécanique 
compliqués que de déplacer un bou- 
ton de guëtre dans l'ordonnance 
d'un rite. En faisant appel au conclie 
de Trente, à Pie X. à Ple XI, Mgr 
Lefebvre est eûür da trouver des 
orellles complaisantes. Le sabre et 
le goupilion, le trône et l'autel, ont 
été trop longtemps des valeurs imbri- 
quées, Inséparables, pour qu'il n'en 
reste pas quelqué chose dans la 
mémoire des foules. 


Folklore et dépouillement 


Le public tient à ses hochets, at 
le supérieur d'Ecône s'en fait le 
défenseur : les multiples génuflexions 
de l'ancienne messe, le dos mysté- 
rieux du prêtre murmurant des 
phrases inaudibles dans une langue 
inconnue, font blen mieux l'affaire 
que des micros Indiscrets et jes 
gestes à découvert de l'officiant. Le 
sacré s'accommode de la pénombre 
et de la distance mleux que de Ia 
lumière et de la promksculté. Le 
folklore sert davantage la religion 
que le dépouillement 


Le péché mortel des vieux caté- 
chismes, les menaces de l'enfer, [& 
magie sacramentelle, flattent davan- 
tage l'inconscient religieux que le 
laxisme des nouveaux théologiens at 
leur effort de désacrailsation. Les 
adhérences païennes des traditions 
défuntes sont autrement prégnantes 
que la nudité de la foi. D'allleurs, 
qui, en l'occurrence, se soucie de 
l'Evangile ? H n'est question que de 
revenir à ce qu'un grand 8aint appe- 
lait joliment des «hommeries ». La 
pesanteur des habitudes est plus 
torte que le besoin de vie intérieure. 
On 58 bouscule beaucoup malins 


“dans le sillage des mystiques eans 


lesquelles pourtant la religion ne 
serait pas. |] est plus facile d'être 
païen que d'êtra chrétien. 


4. — Enlin, sl Ecône fait tant 
parler de lui, n'est-ce pas ausst 
pour des motifs spécifiquement poll- 
tiques ? La majorité des fidèles de 
Mgr Lefebvre trouvent un aliment à 
teur idéologie monarchique ou aris- 
tocratique, à leur halne ignare du 
soclallsme, ou même de la Répu- 
bique. La démocratie représente 
l'ennemi numéro un. La nostalgis 
du régime de Vichy et de son ordre 
moral, le refus désespéré de l'au- 
tonomle aux pays du tlers-monde, 
l'obsession facile des goulags — qui 
sont bisn sûr le propre des marxls- 
tes mais jamais du franquisme ou 
des dictateurs d'Amérique latine, — 
la racisme latent de la droite éter- 
nelle, tout ce complexe polltico- 
maurassien trouve dans [a rébel- 
lion de Mgr Lefabvra une terre 
d'élection. 


Le poujadisme, le  cartiérisme, 
exercent une atfracfion mal cContfre- 
balancée par les Idéaux généreux 
mals brouillons de la gauche. Nom- 
bre de Français votent pour le libé- 
ralisme capitaliste croyant pariois 


CATASTROPHES 





INONDATIONS 


ET EXPLOITATIONS POLITIQUES 


Evoquant iles récentes inondsa- 
tions du Sud-Ouest, AL. Christian 
Bonvet, ministre de l'intérieur, a 
déclaré dans une interview accordée 
Jjendl 14 juillet x Radio-Monte- 
Carlo : e« Certains partis nolitiques 
ant tenté d'exploiter une eatastro- 
phe natureile et le gouvernement en 
a été profondément choqué. x 


n En effet, devait affirmer M. Hon- 
net, sons attendre les décisions prises 
mercredi en conseil des ministres et 
qui marquent bien notre volonté de 
ventr en alde aux sinistrés, le parti 
communiste a etu bon, dès mardi, 
de dénoncer Ie million de francs 
mis à La disposition des victimes, En 
fait, 11 s'agissalt, en aneleng francs, 
des 100 premiers millions desti- 
nés aux secours d'extrême-nrpence, 
chiffre qui fut {mmédiatement porté 
2 250 mülions. Par aïlleurs, 10 mlt- 
liards anciens ont été dégagés pour 
le Fonds national de Escouxs aux 
victimes des sinistres et calamités, 
et un certaln nombre de procédures 
spécifiques vont être mises en 
place x, a précisé le ministre de 
l'utérieur, 


D'autre part, le consell municlpal 
de Sant-Etienne a décidé d'accar- 
der aux sinistrés d'Auch (Gers} une 
alde matérielle de 10000 francs, 
a Une ville dont !les minéüré ont 
souvent bénéficié de Ia soilldarité 
nationale se devait de falre çe geste x, 
a précisé le malre commaniste, 
ML Joséph Sanguedolce., 
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CORRESPONDANCE 


La situation 
des études juridiques 
opter alnsi pour ja civilisation chré- à l'université d'Amiens 
-tienne. Les curés progressistes n'y 


peuvent mais: ils exaspérent les APTE le #2 ER, d'un Érols 
bourgeoïs réeis ou potentiels et] consacré à 1a Poe des Cr 
s'enragent de voir en 1977 un pape! des juridiques à 


avons recu de M. Pairick "aunet, 
secrétaire générei de l'Instüui 
des sciences juridiques, créé en 
novembre 1976, el qui a compilé 
cent sept étudiants, une mise œu 


supporter une religion iconoclaste. 
Ce n'est pas par hasard que l'on 
supprime les statues des saints dans 
les églises. 

Toutes ces réformes, prétend-on, 


ont falt La preuve de leur noclvité. sag Essen Rappelons, que 
Elles ont contribué à vider les aémi-| on — le 


on envisage actuellemen 
transfert de l'iSJ. à ndgNe 
avant de qualifier Le bilan de 
année de fonction- 


juridiques d'Amiens, il_ convient 
& assignés son créateur, 


Arai , Je 
secrétariat d'Etat at aux un 
et de mesurer les résultats avant 
de conclure s'ils ont été atteints 


ou non. 
L'institut a été créé aux fins 


nalres, les couvents et les églises, et 
elles ont perverti les théologiens. Dès 
lors, pourquol hésiter à brandir * /a 
détense de l'Occident = chrétien, de 
la famille bafoués, de la patrie me- 
-nacée par les cosaques ? 

Mgr Lefebvre aurait donc choisi le 
bon combat : il est devenu la héros 
de la résistance au matériallsme et 
à la décadence. IL s'efforce de réta- 
blir l'ordre et la civilisation de nos 
pères. Peu importe que celle-ci n'ait 
pas grand-chose à voir avec !e 
valneu du Golgotha et le révolution- 
naire des Béalitudes. Le grand Inqui- 
eiteur de Dostoïevskl n'est pas mort : 
Il s'aglt toujours de faire le bonheur 


des gens malgré eux en leur imposant | jeux ttant une ji 
un régime fort. dans 2 vie active rapide et facile. 
Le cours tradi a rem- 


L’horreur du socialisme 


Caricature ? Peut-être, Les fidèles 
les plus authentiques d'Ecône et de 
Saint - Nicolas-du-Chardonnet partici- 
pent sans touJours s'en rendre compte 
à la défense d'une société pyramidale 
ét patemaliste. Leur prétendu apii- 
tisme, leur manichélsme, font la Itière 
de ce qu'il faut blen appeler par son 
nom : un fascisme délavé, pavé, 
comme l'enfer, de bonnes intenbons… 
Leurs commandos n'hésitent pas à 
saboter les réunions et à frapper, au 
mépris le plus élémentaire de la 
liberté d'expression. 

Prendre parti pour Mgr Lefebvre, 
dont l'attitude réactionnaire a succes- 
sivement provoqué son retrait de 
l'archavèché de Dakar, puis du dic- 
cèss de Tulle, enfin de la direction 
de la congrégation du Saint-Esprit, 
c'est choisir le perti de la régression 
soclale: et politique, Certelns chré- 
tiens fourvoyés se cachent, il est 
vrai, ces réalltés derrière Jeurs illu- 
aions et leur certitude que ls monde 
modeme est entre les mains de 
Satan. Comme si le « prince de ja 
division = n'étalt pas depuis toujours 
embusqué à tous Iles carrefours de 
l'histoire. Comme sl y avalt eu un 
äge d'or précédent notre époque de 
perdition. Comme si la laïcité était 
le fruit pervers de ja franc-maçon- 
narie. 

La transgression de Mgr Lefebvre 
est caplteuse ; elle a les charmes de 
l'insubordination et de son prétendu 
retour aux sources: elle fait la 
chasse aux excès des progressistes. 
En fait, elle débouche sur une 
impasse. Elle durera ce que durent 
les erreurs de jugement L'histoire la 
contournera. li n'y a pas, d'un côté, 
des bons et, de l'autre, des mé- 
chants: tous les hommes sont 
impurs et toutes les idéologies pré- 


permis gux-étudiants € ee 
pratiques Ta _ Hier 
ues se son eux 
de formation qu'ils 
fe ee cette année. Les 
fessionnels qui les ont 
ont pu apprécier les résultats 
ee sensibles de cette méthode. 
Par aïilleurs, ces stages sont sus- 
ceptibles de devenir, pour la piae 
part d'entre eux, des stages d 
préemploi. 


Après avoir indiqué que « os 
ojets de maîtrise soumis à l'ha 

iltation du secrétariat d'Etat 
a universités ont rea Éappgl 

organismes variés » signa 
que l'Inslilul « RS également 
au contours d'entrée à l'Ecole 
nationale de ia magistrature en 
collaboration avec les magistrats 
d'Amiens ». M. Gon£i 

« Les violences du printemps 
dernier étaient trop récentes lors 
de la création de l'Institut pour 
imaginer d'installer celui-ci sur 
.le HU d'Amiens. C'est la rai- 

pour laquelle il occupe un 

inmeuble apparterant à la cham- 


fins d'enseignement avec l'aide 
de l'Etat. L'Institut à touché au 
titre de la location un crédit 


Pour l'exercice budgétaire 
actuel, l'UER de droit a perçu 
290 000 francs pour son fonction- 
nement. L'Institut des Here 
juridiques a reçu en crédits de 
fonctionnement 59 000 francs (cri- 
tères GARACES) auxquels il faut 
nn 50 000 francs de subven- 
en : vds au no de 

ort pédagogique qu'il mène 
CU des documents dis- 


caires. Mals au-delà perdure le fer- Li D ; les 
" i séances é 
ment de l'Evangile œuvrant pour la À sole : 1e Le 


seule libération qui compte : ie par- 
tage des biens terrestres et la pro- 
motion spirituelle. 

Les efforts de Mgr Lefebvre et de 
5es Supporters Pour remonter le 
cours de l'histoire n'auront qu'un 


temps. 
HENRI FESQUET. 


public universitaire el les étu- 
-diants picards ont tout à ee 
de la concurrence née entre 

ement à finelité EC slene 
nelle dispensée à l'Institut des 
sciences juridiques d'Amiens et les 
filières classiques telles qu'elles 
peuvent exister à l'UE R. de droit. 


De son côté, Mme Michèle Sel- 
Lier, doyen de l'U-E.R. de drok et 
des sciences politiques et sociales, 
nous écrit : 






Comme l'attèste 14 conférence 
de presse que j'ai tenue à Amiens 
-au début -du mois de juin, je 
n'estime pas que < les protago- 
nistes de l'institut des He 
Juridiques cherchent à quitter le 
bateau », ce qui serait désobli- 


CENT CINQ MINEURS 
SONT TUËS PAR UNE EXPLOSION 
DANS UNE MINE ANE DE COLOMBIE 


Cent cinq mineurs ont été tués, 
le jeudi 14 juillet, par une explo- 
d'Arnages dan la ee Stan 

ans ce d’An- 
os Ce bilan est enccore pro- 


La TR ais & été provoquée 
Par l'explosion d'une boutellie de 
gaz et par les éboulements de 
terrains qu'elle à entraïnés La 
région ". chartennié ie pus ie 

re la riche 
de Colombie, — (AF.P. 


FAITS DIVERS 







Je rappelle que le taux d'enca- 
drement est le suivant: à la 
DRE SET où pa 

an en e 
2381 heures complémentaires, et 
à l'institut des sclences juridiques, 
pour 107 étudiants, 10 nant 
en poste et 175 heures complémen- 
taires, soit : Fe ratio : moyens 
d'enseinemen D NT au 
nombre détnuiants de 













3,8 il 
faculté pour 22,2 à l'Institut ; 
j'estime efrectivement que la ET 
proportion est simfülaire pour la 
répartition des crédits de fonc- 
tionement, soit: 209 F par étu- 
diant à la faculté de droit par 
pat à 3920 F par étudiant à 
l .: œæ qui implique un £as- 
pillage de moyens considérable 
dont le contribuable fait les frais 
et une inégallté des étudiants 
devant le service public. 





















n imporiani incendie s'est 
duré le nor 14 julllet, _ 


. h. 45, dans 
aérienne FE 
Airlines, 
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ÉDUCATION 





ments. 
l'expansion de lenselpnemen su- |’ 





UN RETOUR AUX EXAMENS TRADITIONNELS : 





L'université Paris-Dauphine abandonne partiellement 


le contrôle continu des connaissances 


Paris-1X-Danphine, l'üne des deux universités « expérimen- 
tales - créées après les événements de mai 1968, va-t-elle perdre 


à la rentrée prochaïîne une partie de son 


té? Le caractère 


originali 
expérimental donné à cette universitä d'économie et de gestion 


par M Edgar Faure sera sensiblement modifié, dès dés octobre, 
la récente décision du conseil de limiter la part du contrôle 


par 


continu des connaissances, dans le premier cycle, au profit d'un 


système d'examens ponctuels. 


Au cContraira de leurs aïnés, Îles 
étudients de pramière année de 
Dauphine devront se soumettre à 
des épreuves traditionnsiles dans 
les disciplines du = fonc COMME » 
obligatoire, dans une proportion de 
50 *e. Le contrôle continu restera 
en vigueur pour les matières à 
option, male celles-ci ne repré- 
sentent qu'un quart de l'ensai- 
gnement. Les étudiants. devront 
passer Un examen à [a fr des 
unités de valeur eemestrielles et 
« plencheront » deux fois par an 
pour les U.V. amuelles. 

Un eystème Identique sera appli- 
qué en deuxième annés du premier 
cycle à [a rentrée universitaire de 
1978. Le deuxième cycle comporte 
déjà des examens, mals pour 20 Ye 
saulement, minimum exigé Autrg 
innovation, qui peut passer pour un 
retour eu passé : les unités de 
valeur seront désormais délivrées 
par un jury comprenant exclusi- 
vement des professeurs et des 
maîtres de conférences. Depuis la 
création de l'université, les assis- 
tants el les maîtres-assistants partl- 
cipalent aux jurys. Enfin, les travaux 
des étudiants seront notés de 1 à 70, 
Dauphine renonçant à eon système 
de notation par lettres. 

Les responsables de l'université 
justifient ces modifications bar ie 
rappel à la réglementation natlonale 


LE SNES 
DÉNONCE L' « ARBITRAIRE » 
DU RECTEUR DE VERSAILLES 


La section académique de Ver- 
sailles du Syndicat national des 
enseignements de second degre 


qui vient d'être franchi par Le 
recieur de Versailles dans le déze- 
loppemenf de l'autoritarisme ‘et 
de l'arbitraire contre les person- 
nels ». Le SNES accuse notam- 
ment le recteur de Versailles de 
refuser de communiquer aux élus 
du personnel le dossier complet 


de notation des titulaires, comme 


il est prévu dans les textes régis- 
taires 


personnels. Le 
« l'inlervention dans 14 notction 
d'éléments ilotalement étrangers 
fnotamment activité syndicale où 
polilique) ainsi que la constitu- 
tion de dossiers secrets sur les 
nnels ». 

Lau et torui de Versailles, on 
«s'étonne» que le recteur puisse 
être accusé de ne pas respecter les 
textes réglementaires qu'il est chargé 
de faire appiiquer. On précise, d’au- 
tre part, que la demande d’explica- 
£lon de la section de Versailles, par 
lettre du 8 juillet, est arrivée trop 
tard pour que le recteur puisse y 
répondre avant son départ en va- 
cances.1 





que le sscrétariat d'Etat aux un]- 
versités a adressé récemment à catte 
‘université. Paris-IX est, en eïfet, en 
situation irréguilère depuis 1973 : 
après la réforme des premiers 
cycles et ia création des diplômes 
d'études universitaires générales 
(DEUG), las universités Ont dù Intro- 
duire dans leur système d'évaluatlon 
des connalesances une part de 
20 % minimum d'examens. Deuphine 
n'avait pas respecté cette règle. 
it peut paraitre surprenant que 
dans une université - expérimentale », 
où !e travail en petits groupes a rem- 
placé les cours magistraux, où la 
«contrôle continu» a fait oublier les 
examens ponclusis d'avant mal 1668, 
Le barre seoït, à partir de la rentrée, 
portée au-delà du minimum imposé 
par l'Etat La Cause de cette suren- 
chère réside surtout dans la [assi- 
tude des responsables de l'université 
è mener à bien, dix ans après, une 
expérience pédagogique hasardeuse. 
« Le secrétariat d'Elat aux uriver- 
eliés n'a jamais précisé sa conception 
de l'innovation entraprise à l'univer- 
sité Paris-fX, estime M Bertrand 
Girod de l'Ain, président de la com- 
mission pédagogique de Dauphine. 
Les caractéristiques de l'expérience 
sont toujours restées vagues. » Dans 
un rapport de Ja commission sur |a 
nécessité d'une réforme du premier 
cycle, M. Girod de l'Ain écrit égale- 
ment que les trois Innovations, « piuri- 
disciplinarité, enseignement par petits 
groupes, contrôle continu », ont posé 
eseu moins aufant da problèmes 
qu'elles n'an on résolu. En eljfel, 
eijes ne sont:que l'envers des frois 
piliers de Fenseignement ftraditton- 
nel : cours magisirel, amphithéë&tre, 
examen ponciuel ». D'où la nécessité, 
« de recréer l'expérience ». Ù 
Les «problèmes » EvVOQUÉS Dar C6 
texte sont sérieux : da nombreunxt 
enssignants estiment, par exemple, 
qu'au fl des années, l'attribution des 
notes, lors des contrôles continus, 
est devenue de plus en plus subjec- 
tive et les étudiants, conscients de [a 
fragilité de ce système. ont multiplié 
les pressions sur; leurs professeurs, 
Trop d'étudiants considèrent. aux 
dires des enseignants, lea premier 
cycle comme un <smarché d'U.V. ». 
Préconisant une réforme d'ensemble 


- st une réfiexion sur la - piuridiscipil- 


narité » de l'université, la Commission 
pédagogique a cependant refusé 18 
principe des .examens terminaux st 
s'est opposée au conseil de l'U.E.R. 
de premier cycle, puis au Conseil da 
l'université, favorables & une fImi- 
tation du contrôle continu : = L'U.E.A. 
de premiar cycle a simpiement cher- 
ché à réintroduire quelques éléments 
de sécurité dans le contrôle de r'apti- 


tudg des candidats -», explique 
M. Jean-Paul GilH, président de 
Dauphine. 


. PHILIPPE BOGGI0. 


Après le congrès des professeurs américains 
de français 





Un impérialisme britannique ? 


Les professeurs américains 
de français, qui se sont réunis 
récemment à Paris, ont 
exprime une étonnante 

siècles 


encore, 
éco.es open « J'ai 


part 
gnants d'anglais n'ont 
mépris pour l'accent & 
cain, ef il n'est pes rare, 

encore, "un 
ee ee no, 08 Dr 
Die: € accent regret- 
table 2. 


enseigné ‘aux . 


Le f 
peer ue 





phonie. Nous n8 passons 
Des années © suivie La /amillle 
Dupont dans le métro ou en 


—E ne n'est pas 
l'anglais, de Le français 
ne peut se ramener à la 
France.» 


Parts DOS 000. 
térer l'américantsation qui se 
répand en France» 
Mmé Rivers se-défend de 
vouloir « arméricaniser » l' 
l'anglais : 


ei je conserve mon 
accent eustralien. Ce que nous 
voudrions, c'est que la 
ue Le ri des Élève 
ouvre 
ou.monie à L'ausourd'hus. 
ROGER. cANs. 
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SPORTS 





LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 





Une épreuve qui souffre de sa démesure 


De notre envoyé spécial 


L'exemple du coureur 
qui détient plusieurs FnRRERE de 
vitesse cé Qui vient d'établir un 


AUTOMOBILISME 


Aux essais du Grand Prix 
de Grande-Brefagne 


DES ENNUIS POUR LA RENAUET | 


La nouvelle formule 1 (RS 01) 
de la Régie Renault, engagée 


Heu semedi 16 juillet. 





HIPPISME. — Le 


, prix de Stras- 
bourg, disputé Jeuts 14 juillet 








D'h eu le t sou- 
pi PRa Re DEvinEement son 
L'e surtout pas contribué à for- 
tifier la tion de Merckx, qui 
n'est pas parvenu à distancer de 
façon d — 
Van Impe, 
ne Sopra PE ou 
— avant le 

selon les apparences, Fe tenté 
de le faire. L'étrange atiitude du 
en fut, n'est-elle ns 
d'une compétition Put condamne 
les ettaquants ? 

Le tracé de l'itinéraire explique 
Pour une large part la médiocre 
qualté de la course, qui n'a pas 
réuss!, en l'espace de deux se- 
maines, à départager les prin- 
cipaux favoris Le peloton s'est 

ené à travers les plaines de 
frontière espagnole à la fron- 
tière belge, après quoi on & ins- 
tallé les coureurs dans un avion 
ui a survolé les Ardennes et 
Ra de LB anne tien 
e- 
le Ballon crc : c'est sans 
ce que les organisateurs 
appellent valoriser les étapes ner- 
les Secteurs 


Nous avons l'impression que le 
Tour de France n'est plus adapté 
& son temps. Ni souffre de sa dé- 
mesure, de sa Jongueur excessive, 
non perte qu'il s'étale sur 
2000 kilomètres, mais parce qu'il 
dure vingt-quatre jours 


JACQUES AUGENDRE. 


ESCRIME 
Aux championnats du monde 


BERNARD TALVARD 
QUALIFIÉ POUR LA FINALE 
AU FLEURET 


Un seul Français s'est qualifié, 
le jeudi 14 juillet, à Buenos-Alres 
pour la e du tournoi de fleu- 
ret qui aura lieu ce vendredi Il 
s'agit de Bernard Talvard qui sera 
Opposë 





dréa 
de l'Ouest Harald Hein 





—-A Call, en Co- 





PÊCHE 


L'IRLANDE DOIT LEVER 
SES MESURES UNILATÉRALES 
décide la Cour européenne 

de justice 


Bruxelles (CEE) (AFP). — 
La Cour de justice de 
Luxembourg a décidé, jeudi 
14 juillet, que l'Irlande devait 
lever, à partir du lundi 18 juiliet, 
les mesures unilatérales qui 
avaient été prises par  gouver- 
de Dublin. Ces mesures 
visalent à interdire la pêche dans 
une zone de 50 milles au large de 
ses côtes aux bâteau de plus de 
33 mètres de long et d'une force 
motrice supérieure à 1 100 chevaux 
des neuf pays du com- 
mun. 





ve de 1a 


D'autre part, la Commission 
européerine va pro aux Neuf 
la pr tion de l'interdiction 
de ia pêche au hareng en mer du 
Nord jusqu'à la fin Ge 1978 afin 
de permettre au stock de ce pots- 
son de sæ reconstituer. 


TRANSPORTS 





@ Onze nouveaux Boeing pour 
Lufthansa — Le conseil d'ad- 
ministration de la comp e 
aérienne de la République î: 
rale d'Allemagne Lufthansa vient 
de décider l'achat de cinq long- 
courriers Jumbo-Bnelng-747 et 
de six moyen-courrters de type 
Boeing-727 qui lui seront livrés 
fin 1978 La compagnie a aussi 
pris une option sur quatre autres 
Boeing-747. L'ensemble de la 
commande DOrte sur environ 
2 milliards de francs. — fAFP.) 

@ Un nouveau présideni pour 
linsiitu: du fransport aérien. — 
Le conseil d'administration de 
l'institut du transport aérien 
vient de désigner comme son 
président, M. Jean Cahen-Salva- 
dor. Conseiller d'Etat, ancien pré- 
sldent de la société Nord-Aviation. 
M Cohen-Salvader succède à 
M. Robert Vergniaud, pere 
directeur éral d'Aïîr Inter, qui 
n'a pas demandé, pour des rai- 


sons de convenance personnelle, 
le renouvellement de son mandat. 





FAITS ET JUGEMENTS 


Drogue à Lons-le-Saunier : 
trois peines 
aggravées en appel. 
La cour d'appel de Besançon 
md l'appel red me 
; & 
Dar Lons-le-Sau- 


ce tri- 


fe 


ci 
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ge 
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@ Deur militantes des NAP 
(Noyeux armés pro rs 
Tir Vianale Franc 

tre ans 
œt 550 000 lires (environ 3 300 F) 
tentes, SLR le 1e juillet 
à l'issue de ls fusillade 


Haït ans d'emprisonnement 
pour l’ancien agent 
immobilier, 


Pour escroqueries, abus de 
confiance, abus de biens sociaux, 
faux et usage de faux et exercice 
légal de la profession de ban- 
quier, le tribunal de grande ins- 
tance de Toulon a condamné, le 
13 juillet, à huit ans d'emprison- 
nement et 10 000 francs d'amende, 
M Jean Pierotti, quarante-neuf 
ans, ancien directeur d'un cabi- 
net de prêts hypothécaires à 
Toulon. 


H était apparu au COUrS du 
(le Monde daté 8 et 10-11 
juillet) que les malversions aux- 
quelles s'était Livré porteratent 
sur près de 110 millions de francs, 
et que mile huit cent Soïxante- 
dix-sept personnes avaient été 
lésées. M Pierotti leur promet- 
tait un intérêt de 15% qu'il en- 
tendaï bé- 


Ce jour-là, en effet, lme cen- 
taine d'étudiants avaient envahi, 
eu terme d'une assemblés géné- 
rale, le secrétariat d'études scien- 
tifiques de l'université Bor- 
deaux-ITI ek é des 


PIOvoqu dégâts 
dont le montent avait atteint près 
de 10 000 francs. Son défenseur = 
insisté sur le fait que M Roche 
n'était ni l'animateur, ni l' = 
gateur de Is manifestation. — 
{Corresp.) 


@ Chanvre indien en Hauie- 
Vienne. — Près du Dorat (Haute- 
Den) er Es He qu Ge 

[= : _ 
valent du in arte 
Jeur usage DérSOnnel, On _ 
terpellés par les gendarmes dans 
la nuit du 13 au 14 juillet. Après 


Dee Eee ee 
res?. 


La fédération PR, 
de la Loire 

souhaïte un médiateur 
départemental, 


&« Administrativement puissant, 
ajoute M. Boudon, parfaitement 
accessible à chaque Pi ge fl 


et prenéralit en toutes les 
réclamations des électeurs. _ 


militakre (a avoir rnormale- 
ment effectué san service à D. 


gistrats ont rejeté la demande de 
relaxe faite par son avocat, invo- 
quant la jurisprudence selon la- 
quelle l'article 133 du code du ser- 
vice national ne Re être ap- 

1 ce trouve en 


A PROPOS DE... 


se s s LE MONDE — 
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LA RÉGLEMENTATION DE LA CIRCULATION MARITIME 





Plus de chauffards sur la Manche 


A partir du vendredi 


12 heures GMT. (14 heures, heure fran- 
çaise), tout navire empruntant le Pas-de- 
Calais, une des zones maritimes les plus 
fréquentées, devra, sous peine de pour- 
suite, emprunter des itinéraires précis et 
respecter des instructions obligatoires, Ces 
dispositions {qui n'étaient jusqu'à ce jour 
que des « recommandations », sont prises 
‘en vertu de ia Convention internationale 
de l'OMCL de 1972 sur la prévention des 


abordages en mer. 


Raders, écrans de télévision, 
téléphone, télex direct avac le 
centre de Saint-Margarefs, de 
l'autre côté du Channel, pupitres 
radio, appareils enrogistreurs. 
Tout est prêfl au centre de 
Griz-Nez chez les contrôleurs de 
Je mer. 


Sous les ordres de M. René 
Bernerd, oficier des eftalres ma- 
rimes, cinq aspirants, trois offi- 
Ciers  mariniers-guetteurs-sôme- 
pPhoristes el douze matelots, 
86 relaifent nuit et four pour scru- 
ter en pormanence /es mouve- 
ments de navires. On dénombre 
Je psssage d'environ quatre 
coms bâtiments chaque jour, 
dont une centaine sont des ferrles 
« fraversiars ». En cetie période 
d'été, fes mouvements sont plus 
nombreux encore à cause des 
bateaux de plaisance. Toutes les 
demi-heures (tous Îles quarts 
d'heure st la visiblilié est int&- 
rlaure à ? miligs}, un bulletin 
d'information est difiusé eux 
ñävires qui s8 trouvent dans !e 
Z0ne de couverture radar. 


Les Britanniques, «aeve !les- 
quels la coopération ne connaît 
aucune aniCrothe», fon de 
même, ce qui Permet aux naviga- 
teurs d'obtenir. quatre fois par 
heure des renseignements aussi 
Importants que {a mét$0, la Dré- 
sence d'engins de servitude, de 
navires de pêche, de gros péfro- 
flers, ou de nageurs qui fravar- 
sent la Manche. 


L'entenne de Griz-Nez com- 
mence aussi à faire ses preuves 
dans le domaine de la délection 
et Fridentilication des navires 
pol-lueurs. Outre les missions 
clessiques de survelllance des 
avions de l'aéronavalëe, un 
accord 2e 6fé conciu avec ja 
Société Reims-Avlation, dont les 
apparelis équipés d'une caméra 
à infrerouges pourront retrans- 
mettre sur écran jes photos des 
navires on faute. 


Mals c'est suriout dans Île 
domaine de fa prévantion des 
abordageas que ractivité de l'an- 
tenne de Griz-Nez est essen- 
tlells. Grâce à une couverture 
radar d'une exceptionnelle qua- 
lité, elle pourra en quelques sa 
condes indiquer aux bélimentis 
français ou britanniques présents 
{merins natlonale, affaires marl- 


15 juillet, à 


« Séparation » 


britanniques. 


times, douane), aux avions de 
Surveillance et aux autorftés por- 
tuaires, la nature des infractions 
aux régies de circulation. 


Ces infractions sonr nombreu- 
ses : fa 11 juillet, On a compté 
23 navires contréevenams, le 9, 
28 ; 18 8, 17 : le 7, 35. En 1976, 
17 Vo des navires en Inirac- 
üon rapérés eu rader ont pu 
être identifiés. Sur 1335, 5825 
étaient des chalutiers, fmmatri- 
cufés pour Ja piupert à Bou- 
fogne. {} ressort d'autre part de 
lanalyse des statistiques des 
bateaux de commerce qua Îles 
bâtiments allemands, anglais 
néerlandais et français ne sont 
pas perticullèrement plus scru- 
pufeux qua Îles bateaux de 
plaisance 


« Les policiers 
de la mer> 


«Trois cas de figure vont se 
présenier à partir du vendredl 
15 juillet, dit M. Hené Jeffray, 
administrateur en cheï des 
afalres maritimes, patron du 
CROSS f1] à Cherbourg. SI le 
navire présumé fautif est bri- 
tannique, quel que soit l'endroit 
où Il navigue, le procès-verbal 
eera transmis aux autorités br 
tanniques. Si c'ost un navire 
français, l'affairs Sera instruite 
par la marine marchande, seion 
l'article 80 du code disciplinaire 
et pénal. Pour les navires 
étrangers, enfin, la 10i nous auto- 
riserait à les poursuivra devant 
nos tribunaux, surtout si l'infrac- - 
tion à été constatée dans la 
limite des 12 milles d'eaux terri- 
toriales, Mals nous préférerons, 
au début du moins, transmetire 
l'affaire eu gouvernement du 
pavillon par vole diplomatique. » 


Avec quelle riguaur 185 à poll- 
clers de la mer» vont-ils faire 
appliquer ls nouveau code de la 
cireulation dans le Pas-de-Calais, 
aux Cssquets et à Ouessent ? 
«ll y a plusieurs polds, plu- 
eieurs mesures, confie M. Jal- 
fray. Pour les navires de Com- 
merce frençals et étrangers, qui 
eavent depule longtemps à quoi 
s'attendre, {es règlas s’applique- 
ront normalement, sans rigueur 
ni indulgence particulière. = Là 


P.T.T. 





@ Le nouvel annuaire télé- 
phonique. — M Norbert Ségard, 
secrétaire d'Etat aux PTT, «a 
présenté à l'imprimerie nationale 
de Douai le nouvel annuaire 


. téléphonique photocomposé. 


Cet annuaire, réalisé suivant 
des techniques modernes, offre 
aux abonnés une consultation 
pus aisée et une présentation 

us 


ble. Les pages sont 
com sur trois colonnes au 
lieu «de quatre: l'ordre alphabé- 


tique des prénoms est respecté ; 
les p sont mentionnés en 
he cp jee : publicité est 
TegTOou en e page où sur 
des pages entières. La liste alpha- 
bétique ne comporle plus la men- 
tion de la profession. L'inscrip- 
tion sar la liste par professions 
est désormais systématique; un 
index détallé permet de retrou- 
ver rapidement Ia rubrique re- 
cherchée. 


et où sont instituës des disposi 


Elles s'appliqueront dans de nombreuses 
région du monde où Le trafic est intense 


itifs de 
du trafic (Afrique du Sud, 


mer du Japon, Gibraltar, détrolts de la mer 
Rouge, mer du Nord, etc.}, et, pour ce qui 
intéresse la France. Ouessant, les Casquets, 
près de Cherbourg, et surtout le Pas-dé- 
Calais. Les navires qui contreviendront à 
ces règles dans la Manche seront pour- 
suivis par les autorités françaises ou 


où le bât blesse, c'est dans les 
rapports avec fes pets bateaux, 
notamment les chalutiers, On 
distinguera Ceux qui sont en 
pêche («compréhension») et 
ceux qui sonf en route vers les 
lieux de pêche (a rigueur »}. 


if faut reconnaitre, au-delà des 
nécessaires précautions  politi- 
ques à prendre avec Ja Corpo- 
refion des pêches, que les textes, 
per leur imprécision, ne rendent 
pas facile le traveil des Contrè- 
{eurs : < Dans fes voies de cir- 
culatlan, les navires en pêche, 
les petits navires de moins de 
20 mètres et les volliers no doi- 
vent pas gêner la circulation 
des autres navires», indique ja 
convention. On ne peut &tre plus 
vague. Qui sera prioritaire, 
qui sera responsable en css 
d'abordage ? Faudra-} aîfendre 
un accident pour que les tribu- 
naux disent le droit ? 


On s'attend donc, sur les rives 
de la Manche, à quefques réac- 
tions de mauvaise humeur de ja 
part des merins-pécheurs, qui ne 
manqueroOni pas de rappeler que 
«si l'on veut abattre là pêche 
française, déjà blen malade, 1} 
suffit de lul imposer de nouvelles 
contraintes relatives aux routes 
à euivre. La mer, pour nous. est 
un gisement, et pas seulement 
un lieu de circulation ou da 
promenade », Les commeandents 
de cer-ferries — eux aussi très 
directement concernés ne 
sont pes enchantés. “On va 
nous obliger à faire des zigzag. 
Quatre ou Cinq fois par lour. Au 


.prix où est !a fuell= 


L'application du code de !a 
mar ne 856 fera pas sens heurts. 
La liberté des océans est encore 
une idée bien répandue et les 
merins n'aiment ni qu'on change 
teurs habliudes ni que, de 
terre, des * fonctionnaires » Jour 
donnent dés consignes. Mais 
pourquoi la mer resterait-elle à 
l'écart de tout contrôle ei d6 
foute surveillance, siors que 
dans les airs ou eur la route, 
plus personne, nulle part, ne 
peut faire Ce qui lui plaft ? 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


{1) Centre régional opération- 
pel de survelllance et de sauve- 
tage. 


ENVIRONNEMENT 





e Ze de x Déjense 
s'agrandit. Une deuxième 
tranche du parc départemental 
de la Défense situé sur la com- 
mune de Nanterre dans les 
Hauts-de-Seine, a été ouverte au 
publie, jeudi 14 juillet. Elle cou- 
vre six hectares et comprend 
notamment une aire de jeux 


"ont 
déjà été ouveris au Public Je 
18 avril 





D'UNE RÉGION À L'AUTRE 





ul Aquitaine 





L'opération «Dordogne, rivière propre» 


Deux millions de francs pour étudier la rivière 


Pendant dix-huit ue la De 
dogne va être p ETAD , 
scrutée, analysés, explorée dans 
ses moindres recoins. Coût de ces 
investigations : près de 2 millions 
de francs. Tel est le programme 
qui a été accepté par les pouvoirs 
publics et la profession des exploi- 

ants de gravières La Dordogne, 
en effet, est menacée par les 

vières qui Se mulüplient au 
son cours. Ces EE 


& 


pêcheurs, les écologistes, 
ceux qui vivent du tourisme et 
plusieurs associations locales 


sont visoureusement élevés contre 
les autorisations accordées aux 
gTAvières 

anvier dernier, le ministre de 
ï qualité de la vie — alors 
M Vincent Ansquer — décidalt 


char 
M. 
nera 


de mission a été nommé, 
erre Truteau, qui coordon- 
les études et Iles actlons 


Le programme d'études préala- 
& (photos 


bies qu'il propose: 
aériennes, étude hydraulique et 
hydrobiologique, Inventaire des 
exploitations et des besoins en 

uats, recherche de matériaux 
£e substitution) vient d'être 
approuvé. Les dépenses seront 
couvertes à 63 % par la taxe sur 
les granulats que payent les Pro- 
fessionnels, le reste étant aphorté 
par parts égales par l'agence de 
l'eau Adour-Garonne, le ministère 
de l'équipement et ‘le ministère 
de l'environnerent. 


Ces études achevées (fin 1978), 
on pourra définir un plan d'ex- 
ploitation de ia Dordogne qui res- 


vallée. 


Ile-de-France 


@ Paris adhère à la Fédération 
mondiale des villes jumelées. — 
Peris a adhéré à la Fédération 
mondiale des villes jumelées 
(FMJ.V,) comme l'a indiqué 
M. Jacques Chirac, maire de Paris, 
dans une lettre adressée le 11 jull- 
iet à M Jean-Marie Bressand, 
délégué général de la FMVJ. 

M. C confirme dans cette 
lettre la réunion prochaine à 
Paris des représentants des 
grandes villes phones. 


© L'emploi el les 
En Ile-de-France, le nombre des 
demandes d'emploi non satis- 
faites a augmenté de 11 % 
en 1977: 43 % des deraandes 
run proviennent de jeu- 
nes de molns de vingt-cinq ans; 
53 % des demandes féminines 
proviennent de femmes de moins 


de vingt-cinq ans, a uÉ 
M. Lucien Lans. préfet de la 


OIL 

À ces demandeurs d'emploi, EH 
faut ajouter les cent cinquante 
mille jeunes qui ont quitté ou 
quitteront l'école au cours des 
semaines à venir. Cent mille 
g'inscriront à l'Agence nationale 
pour J'emploi, quarante mille 
n'auront pis de réelle qualifica- 
tion professionnelle. 








. 
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La grève des services informatiques du Crédit lyonnais | LA Coxsowurion RANÇASE 


Un simple mouvement catégoriel ? 


. : : ces derniers mois. Les part: 1977 6Sorail, quoi qu'on RER ee ES ue 
Que se passe-il au Crédit lyonnais? Une salariés, le second — de loin le plus important EN OUATRE ANS are en se sont d'abord dit, quoi qu'on fil, une annës de Me aRger LE RÉ 
fois de plus, deux centres informatiques de  — environ cent cinquante. Dans les deux cas, — lamentée sur l'état des récoltes fruits et légumes chers. Fien Rite ne 
cette banque. situés l'un rue Ménard, à Paris .plus de 80 ‘ des opérateurs des services : “is à après la sécheresse de l'an der- n'est simple. JAN 
(2°}, derrière le siège de l'établissement, l'autre concernés ont décidé de se croiser les bras A UN ES Di 0 jer. Les consommateurs se sont FR Dee LC CRE 
ë d peu partout en France au mer. | Et voHk que lies Néerlandais St 
à Limeil-Brévannes, dans le Val-de-Marne, sont  -jusqu'. la satisfaction des revendications ».| LL du mois de juin 2 entraîné ensuite inquiëtés de payer trois : Péroe les une OL. cmpripeies 
pratiquement paralysés, depuis le mardi 12 fuil- ‘A Limeil, le personnel occupe les locaux Les| Dre forte augmentation de la à querre fois plus cher des rouge el rs ro ni bee , + 
let, par une grève du personnel. Le premier représentants des grévistes doivent être reçus] consommation de fuel domestique tubercules de médiocre quelité. . jr en France leurs see D 
de ces centres compte quelque quatre-vingts lundi 18 par ceux de la direction. (73,4% par rapport A juin 1976) Les pouvoirs publics ont alors nee et ne OÙ ‘nà | Loue Non A e 
— et une baisse de celle des car- : un , dei © rer : 
Ce mouvement annonce-t-il une ment surtout l'intégration dans pus (environ trois mille d'ici] burants (—3.7% d'une année sur décidé de felre RÉ pourtant pas chères. {ndignés, mt TT TT Hp 
nouvelle révolte des + cols leur salaire des primes versées à 1980, dont quinze cents à la! l'autre). Ces mouvements, dus pommes de lerre des ÉtalS-URIS.  };} C1 demandé & la Commission RE fe : :& | 
blancs r ? I] succède à celui qui ce titre. « Comme presque tout le direction centrale des agences).| aux conditions climatiques, n'ont Ces tubercules ne se Sont P2S  , Bruxelles d'intervenir. Pressé Des 
depuis fin juin, avait déjà per- ronde espère plus ou moins pas- Bref, l'introduction de nouveau} eu cependant qu'une Influence révélés être du goût des MÉR& > Soxpliquer, Paris æ répondu FORT UE 
turbé fortement les centres infor- ser un jour par l'informatique, matêriel — achat d'ordinateurs] marginale sur le volume de ia gères françaises, qui les OM  Rivement Bruxelles s'est fe mise ee ie 
matiques de la réglon parisienne nous disalt l'un de ces employés, centraux, commande du réseau de| consommation de produits pétro- boudées Résultat: elles ne Se  }5.hs La France à été EE pe & + 


et ä un autre conflit qui avait, 
au début de juillet, bloqué les 


opérations bancaires des sept On est loin, certes, des revendi- prend le sens d'une menace sur} de 29% au cours du premier pratique des prix arinime garan- pe MR _Æ 
cents agences de la région lyon- cations collectives qui avaient les effectifs, sur les profils de| semestre, par rapport & la période 8 bien lelu lee mere 8 5 fs aux producteurs, qui est Cu Le tanio me ae ri 
naise. Pourtant, le personnel avait provoqué le grand « mai des Carrières par : déqualification | correspondante de 1976. décharge publique. Ici "ON contraire à Ja fHberté des rte e Ër 
décidé de reprendre le travail banques » en 1974 Pourtant. der- de certains postes et, partant, sur La consoramietion de carburant s'en est indigné. échanges commerciaux au sein > 
aprés s'être prononcé, en fin de rière cette « grève-thrombose », l'emploi et Fes rémunérations :| (8,1 millions de tormes) a aug- [! faut dire aussi que, pendant 3 Marché commun. S le Er 
semaine — à Ia majorité des apparait en filigrane une lutte “ Un seul ordinafeur, résument] menté de 18 %, celle de gasoil ce temps, la récolte trançalse ne Eco m'a pes obtempéré d'ici mi, 
présents. — en faveur d'un proto- plus sourde contre les derniers les &révisies, fera désormais le| (4 millions de tonnes}, de 7,5 %, s'était pas révélée aussi médiocre SFA ER née < -: 
cole d'accord, accepté notamment développements du plan de res- #"atail de dix Ou quinze em-|et celle de fuel domestique que les producteurs l'avaient ‘" Mois. elle sera citée devent sis ve 
par le délégué national F.O. du ‘tructuration du Crédit lyonnais, PlOyés. » {17 millions de ‘tonnes), de annoncé. Les cours avaienr 2 Cour européenne de justice ns tes Lo 
Crédit lyonnais Mais, lundi c'est-à-dire le nouveau plan tnifor- Toutes ces questions agitent les! 05 %:. En revanche, les livrai- d'ailleurs tendance à s'affandrer. à Luxembourg. Ah mais! peer sr set . 
il juillet — une fois rentrée la matique. Pour la direction. c'est esprits et prolongent le vieux| sons de fuel lourd aux industries Burs 2 . Le collège européen a partois const : = 
totalité de l'effectif des informa- là une évolution trréversible : fl malaise des « cols blancs ». Quant} ont diminué de 15 (9,25 mil- Les pouvoirs publics dureni : pour CU PT 
ticiens, — Ia “bases réagissait s'agit d'uniformiser le système aux leaders des fédérations syn-| lions de tonnes), et celles aux donc « inventer - d'urgence un de Ces colères. Parlons tout de éoees 7 # … 
brusquement, déniant tout intérèt d'information de la banque pour dicales du secteur bancaire, ils! centrales de l'EDF de 247% mécanisme pour éviter que les même que le délai d'un mois à RES Le 
aux propositions de la direction. améliorer aussi bien s2 gestion font observer smèrement que la| (5,3 millions de tonnes). prix ne baissent trop à la pro- sera mis utilement à profit. Les RE 

Cell it té des ue le service de la clientèle et technologie choisie consacre dans! Sj l'on compare les résultats de duction. Manilestement, cela ne Producteurs feront sûrement le ter 
disc e-ci avai en d bn s humaniser » les conditions de ce domaine le quasi-monopole| ce premier semestre 1977 à ceux devalt pas être suffisant, car démonstration de leur grave ire de srte 

édia sa séments du ‘travail du personnel des, Etats-Unis (LE. LT-T.| des six premiers mois de 1973. velques chargements de shueton économique et Unen-  Ompae pme 3% 
cahier. svendicatif. Au r Lou les syndicats, C.G.T. er ele), et que des modéles de! c'est-à-dire avant la crise F re importées ont  cière. Et les pouvoirs publics é RAA Sr 
SPORE AO on folle de fond C-D.T. surtout, ce plan viserait développement semblables sont| lière, on s'aperçoit que la cam- pommes de terre Import Ë Par p He GR 
ge qui constitue la tolle de fond Ch résjité à augmenter encore envisagés par la BNP, la So-| pagrie d'économies d'énergie a eu || éfé répandus sur la chaussée pourront imaginer de nouvelles RE 
tique de 1975 Sur qe int. les les profits en diminuant, en par- ciété générale et la plupatt des| une infmence non négligable sur par des agriculteurs mécontents. formules pour fes protéger. Le Eur rex 

que de #19. SUr Ce po. #S ticulier, La part des frals de grandes banques Sur ce plan.| la consommation du fuel domes- Ceiz fur sens conséquence pour Tandis que [es prix des pommes me se Se 
dirigeants de à seconde Banque  bergonnel dans les frais généraux, le confitt du Crédit lyonnais an-| tique, qui a diminué en quatre les ménagères, car on avait de terre resteront naturellement a 
ne PTE #7 pere par une circulation plus rapide nonce peut-être une résistance| ans de 20.2 ">. La baisse ronstatée = Oublié » de répercuter au élevés sur les étais. — À G. mures z & Ë 
aucun PA se æ ne dr du capital que constituent les plus ouverte d'un personnel géné-| sur les ventes de fuel lourd aux = TT : At 
RS : LB es pue E dépôts, peu on non rém ralement jeune, conscient et or-| industries (— 23.6 %) et aux cen- is Ad er | 
15 novembre. Entin et ee fut de la clientèle, entre ls benque ganisé, en faveur d'une partici-| trales d'EDF. (— 15,7 %) est due UE ee Fe 
RE LL ef pri 2 “ Le et les grandes sociétés qui uti- pation au contrôle des entre-| partie aux économies d' e et dr 

a £ grie PRE lisent prioritairement une masse prises nationalisées. : partie au ralentissement de l'acti- AFFAIRES non sa “> 
mulé par les grévisies, — les Pa- £rés importante de crédits ban- Pour l'établissement. l'affaire| vité économique. Les automobi- # Fe 


trons du Crédit iyonnais n’accep- 
taient de payer le rattrapage des 
journées de grève que sous forme 
d'heures supplémentaires. effec- 
tuées le samedi. Au centre de 
Limeil rég1 par le système des 
« trois-huit », eette « base » re- 
muante, qui comporte urle majo- 
rité de jeunes et de femmes, a 
dit non Les dirigeants C.G-T. 
C.F-D.T. et même F.0O. n'ont pu 
que suivre l'avis de leurs man- 


dants. Le centre parisien de la M Eugenio Cefis à la présidence te dans les pro- Les nie 
rue Ménard — où l'on travaille de Montedison, les pose dauits chimiques pour l'agriculture -." È Fe +. 
au res La : trois-six» par ue nd groupe D A et l'industrie, ae produits phar- —: 
roulemen madaires — a talien viennen pren: une ques. secteur | e 
suivi par solidarité, et parce qu'il SYNDICATS FA! TS E 7 CHIFFRES décision inattendue. Xls ont l'industrie mécanique et électro- ne ee be. T 
est partie prenante de l'accord sur nommé le jeudi 14 juillet un ex- mélalurgique, la distribution ue ir =. 
Re ES Re A ès la fusillade de Reims! É dr. : : sénateur sept tuagénaire, Si B 200 : rade ï 
direction avait demandé en référé Apr j*é seppe Medici, en prenant soin « Standa »), le secteur financier OR : 
l'évacuation du personnel, qui, conomies étrangères Fiscalité préciser — comme si cela n'allait. et les assurances, et même l'édi- ù as “ 
Pos le 29 : ue  DEPRE les D Si si _— pas gro soi a de tion (quotidien IT Messaggero). 
es des pup ét ordinateurs, L'Arabie Saoudite, le Koweït, Assemblée permanente tous les pouvoirs son pré- aie ai LE Eu AS 
point névralgique entre tous, LA C.G.I. rIrak, le Qatar et Abvou-Dhab1 ont (Chambres de commerce et d'in-| décesseur. Ma ne Giuseppe ET rue 
reliant le x téléprocessing » du investi 826 milliards de dollars, dustrie «a s'insurge contre l'e " M Medici sera-t-il un simple ensælgna pendant de longues années Tee 
centre de Limell aux terminaux REPREND LA MAJORITÉ de 1974 à 1976, dans les pays in- tation difiomatoire qui a été faite! « président balnéaire », comme le à l'université de Rome l'économie - 
situés dans les nombreuses agences dustrialisés et les organisations du rapport du Conseil des im-} pensent un certain nombre d'ob- agraire, politique et financière, Il me cas, 
de la région parisienne. À LA CET. internationales, a indiqué, le Pôts » Selon l'APC.CI, L les| servateurs ? Le fait est que cet OCcupa un siège au Sénat de 1948 sé = =. 
! = 14 juillet, M. Al'Attar, secrétaire extrapolations suscitées par cer-| ancien ministre démocrate- 2,770, êt Ru du nn postes DU T 
Un ordi A L'USINE CITROEN exécutif de la commission écono- {airs commentaires superficiels. à| chrétien doit ss nomination à un tique : agriculture, Erégor, Badgeh sn . 
n ordinateur La C.GT. 2 remporté un très| mique pour l'Asie occidentale des la limite parfois d'une mauvaise | désaccord entre les grands aCtiOD-  Listruction publique, affaires étran- - ren 
snale di lové net succés aux élections des délé-| Nations unies. Les réserves inter- JO iradmissible, tendent à créer| naires représentant des Capitaux gères en 1968 (gouvernement Leone) À» Se 
égale aix employes gués du personnel à l'usine| nationales des pays producteurs ?% climat de suspicion entre | publics et privés, qui ne parve- et 1972 (gouvernement Andreotti).] s 2 re 
ll Citroën de Reims. la première| de pétrole, a-t-il précisé, ont lOPinion publique et le monde de balent pas à choisir entre les RE 
A premiére vue, ce nouveau! ne meurtre d'un ouvrier des | continué de progresser pour at- l'eireprise… entreprises trou- Dr nes candidats : Nam 
a ee ere eg Verreries mécaniques champe-| teindre, à la fin de 1976, 37,5 mil. Ve72ient plus de ruison d'espérer, MM. Leopoldo Medugno, Giorgio Fermelure SRE : 
es térorieL Les | nOises, et l'inculpation de mem-| lierds de dollars contre 309 fin treprendre el donc de ris- otre vod HHMSldent 48 de l'ursi | : AE Fe 
semble purement caiëgorie bres de la C.F.T. employés chez | 1975. — /A.F.P.) U 8 abandon- | dernier CR e l'usine Monfefibre ose 7 
EPPDOIRORE porn. Fe u Citroën. ne un iout pet peu le style Ponant I ue Me da les V Fe Sat Un nee us | = 
vision de l'annexe "acco 2 = cureur en élargissant Les | gean quemen = D de cer 
d'établissement, qui concerne le majorité à la CF de CE ue ane En cos Breiagne, le défi. 0e statistiques à con ». gée. Quant à M Maszanti (EN), ns osges - Lit eee 
service Informatique. Des  pro- des ouvriers en obtenant | s'est élevé à 287 millions de livres on songerait a tut ee la préz Une des usines du groupe DRE SR es _ 
blèmes de coefficients. de garan-| bg « des suffrages exprimés | stefling en juin contre 251 mil- {ngustrie ee Une one tous des Montefibre de  Saint-N Nu 
ties de salaires et de promobons. | :5 jjeu de 31,89 < l'an dernier, | lions en mal mi et 22% millions en financière FIUERE sp les Vosges, va fermer 25 Cr nas 
Les employés effectuent désor- | soit une progression exception-| juin 1976. Les exportations ont Lo société CIT-Aloatel (du | SPH2%x Pa DER ee portes le 3 septembre prochain de : 
mais dans ces servicés une 807€ | nelle de 22.73 points. atteint 2781 millions (+ 6.6 % en pe CGE) vient de cor tefois, ce deuxième cons pour une durée indéterminée. 
de stage, et leur carrière n'est que | Collège des ouvriers : inscrits | un mois) et les importations 3068 Re ra q te ne d'être sus diifille que je DES L'usine, qui produit des fibres MI À HEC! 
provisoirement valorisée Par Ce | 1057 (516 en 19781 : exprimés, 800| millions (+ 73 %). dont 250 trelle et -ommerciale avan a! er, car les intérêts 6h jeu Sont chimiques et ues, est | | 


séjour auprès du « cerveau » de 
la banque. Ils voudraient conser- 
ver, au sortir de cette prestation, 
les avantages acquis. Ils récia- 


@ Le P.S.U. estime que l'accord| © La production de pétrole © ensemble du marché des pouvoirs publics de la A + re 
cab aù Parion Bogré eu | M. EDMOND MAIRE (CFD.T) :] 24 “RCE e autant dé Eucnineroutis our lanta | er lt D 
encouragement à ÎOUS CeuT qui p bile 4 prise e trouver 
e batient, en particulier pour les| [es nafionalisati uffi.| mestre de 1977. indique l'agence . À L'ÉTRANGER tüellement des solutions : 
travaRleu>s de Lin 2. DANS son s natlonansanons ne SE Chine nouvelle, qui ne donne tou- @ Siemens aux Etlats-Umis. — e 2 ER, Me 
cranique leur area | FOR pas à surmonler fa crise.| 4 FR © RS Le EPamineine Ale Gate | -s ER 
se solidarisent avec la lutte de| « J1 faut absolument faire mers C Corp viennent é créer une LE GOUVERNEMENT BELGE LA BANOUE LEUR . PE E 
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CFFICIERS 
MINISTÉRIELS 


et ventes 


c'est l'ensemble du personnel ban- 
caire qui est CONCETRE. » 


caires. C'est ainsi que, au centre 
du Crédit lyonnais de la Répu- 
blique à Paris, le personnel va 
de section en section pour con- 
naître toutes les filières de trai- 
tement de l'établissement, Dans 
le mème temps, ajoutent les syn- 
dicats, les banquiers, se référant 
au plan Barre, « ériposent l' 

térité 2, font obstacle le plus 
possible aux revendications et 
s'apprétent à des suppressions de 





(558). Ont obtenu : C.G.T. 437 
voix (178 en 1976), soit 54,62 Ce 
au lieu de 31.89 %: CEF.T. 368 
voix 1380), soit 45,37 ‘* au lieu 
de 68,li x en 1976. 


de la situation difficile d2 chô- 
mage où nous sommes notamment, 
sens que les travtull£urs inter- 
ziennent! réellement sur le rype de 
produit fabriqué. sur les condi- 
tions de travail, sur la qualité de 
la me. S'il n'y «à pos un grand 
élan de la démocratie, une grande 
inlèrvention des iravailleurs, un 
grantû effort national pour sur- 
monier les difjicullés, avec des 
réfornes de siTUCIUTE. mais QUSSI 


« leélétraitement » progressif ins- 
taillé de 1077 à 1085 environ — 


risque de se traduire par une 
perte sèche: dans la mesure où 
les agences reliees par télé- 
protessing aux services centraux 
Limel - Brévannes s voient 
contraintes de travaliler « à vue » 
sans qu'apparaissent les opéra- 
tions effectuées sur les comptes 
de la clientèle 

Pour l'instant, la grève n'a pas 
d'autres répercussions au niveau 
des guichets — J. B 


DE PRODUITS PÉTROLIERS 
A DIMINUÉ DE 10,9 % 


Mers en France deépuls le début 
de l'année. Celle-ci a diminué 


listes ont été apparemment moins 
raisonnables puisqu'en quatre ans 
la mené de 67 de & oi de e 
progressé 7 € e 
gasoil de 246 %, ce 

centage s'expliquant par le Kève- 
De des véhicules à moteur 

lesel. 

Au total, la consommation fran- 
caise de produits pétroliers s di- 
minué de 109 % en quatre ans. 
C'est un résultat non négligeable. 











millions de matériel pétrolier. La 


livres en juin, au lieu de 81 mil- 
lions en mai. — fAgeïi) 





et aprés correction des vartatlons 
saisonnières. le nombre des juge- 
ments de défaillance prnnoncés 
en mai s'est élevé à 935. chiffre 
nettement en relrail par rapport 
à ceux d'avril 11208 ‘et de mars 
(1136: En revanche le nombre 
des dépôts de bilan enregistrés 
par le tribunal de commerce de 
Paris attelnt 111. contre 99 
avril et 89 en mars Le total 
cumulé sur les cinq premiers mois 





ftrme italienne Minganti, spécia- 
lisée dans le fabrication de ms- 
chines - outils s'agit pour 
CIT-Alcatel de compléter son cata- 
logue de produits dans le secteur 
des « tours » afin d'être présent 


ie groupe prendra une option sur 
50 “ supplémentaires qu ] 
de Siemens Allls (soit 25 millions 
de dollarsi. 


Prix 





@ Luile conire Pinflation. _ 
Cent dix procés-vérb&ux ont été 
établis intéressant les débits de 
boissons, les hôtels, les restau- 





Décidément, Îles pommes de 
terre auront fait couler beaucoup 


sont pas vendues Elles om été 
stockèes quelques mois, puis W 


AGRICULTURE 
Pomme de terre: rien n'est simple. 









détail les baisses à la produc- 
tion. Elles en avaient pris feur 


















le 13 Juliet, de mettre fa à le 



























M. Giuseppe Medici est nommé 
président de Montedison 


De notre correspondant 


Rome. — Pour remplacer 


considérables. — R.S. 

Le grou Montedison est le 
premier groupe æ groupe chimique italien 
et le MERE dans le monde. 
Outre La pétrochimie de base el 








le pays, et la situation dans plu- 
sieurs secteurs peut méme étre 
considérée comme alarmante 
Selon le nouveau ministre des 
affaires économiques. M Willy 
Claes, depuis plusieurs mois l'ac- 
tivité économique stagne, le chô- 
mage augmente, et ] semble dif- 
fleilke de maintenir l'inflation 
en dessous de 8% pour l'année. 

Depuis l'automne D & Pré" 





les matières plastiques, la Monte- 
dison est 


l'une des plus modernes "Burope. 
Elle. emploie mille RARE 
personnes. L'intersyndicale 
Montefribre Saint-Nabord a pré 
rendez-vous avec la direction di 
rc e de Fi main-d'œuvre 


concordataire de six mois à & 
banque Leclerc et Compagnie, de 
Genève, qui va ainsi 

ses activités après deux mois d'in- 
terruptlon, sous le con de 
trois commissaires. Les juges onb 
estimé que le rachat, intervenu 
le 7 joiiet, er clientèle et du 
siège a 

la société banvaire Barclays 
Suisse SA. permettra de rem- 
bourser intésralement les créan- 


r 





does es er et | 
neue 2e si me + 
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DANS LE MONDE en une nuit en Corse QUATRE CROURES LaBanquemondialerefuserales crédits américains 
u e * e le . 
2. AMÉRIQUES Quinze attentats à l'erplosif d'attentats à l'explosif. Dans me si le Congrès lie leur utilisation au respect | ler! 
2-2 AFRIQUE ont été commis en Corse, cu décareion fae à 1 pre le| PARLEMENTAIRES SEULEMENT : lsie - Si enir ctiens 
à LE fumet. La prupart viscient des TMesié 800 intention de déclen-| POURRONT ÊTRE COHSTITUÉS des droits de l'homme dans plusieurs pays . [ie ae 
. gendarmenies {Calncuccia, Ves- be des opéra type M. McNarara, président de au problème des droits de l'hom- “7. . 
4. DIPLOMATIE covaio, Folelli, Prünell di Fiu- taire à travers la Corse. EN ESPAGNE la diie, a me, il refuse de lier au respect .-‘:'! ht honte EE ere 
A DROITS DE L'HOMME morbo) ainsi que des insialla- œntes fourbtques ni lue vie Washington que cet organisme de cs droits l'utilisation de ere hu FR Tr 
tions agricoles appartenant à jèges de Vacance n'ont éLé visé Madrià (AFP). — La Chambre rejusera toute contribution des JS riens DAT la Banque pie on . :: 30 
4. PROCRE-ORIENT des rapatriés d'Afrique du ay cours des attentats commis| 44 iii ne non Lion e loi Etats-Unis si le Congrès vote Pre I rem he le Clare ; incl eee 27 DA sedst:à - snhére = 
‘ Nord. Ont été également visés dans la nuit du 14 au 15 juillet. le parti une loi inierdisant l'utilisation es re tent a : | 
5. LA FÊTE DU 14 JUILLET les Rs He en ce momeé ne Parsissent pas ouvrier fixant à quinze le nom ere gg inde en fuin, son refus de r 2 NE its Bates ou Rod 2e era CR 
zspection prêts au Lena, ou Cem- vo es crédlis se = = = ". + Lure Hu d'a FE -l _— st Me 
3 POLITIQUE académique et de 1x recette- par ces de vio-| saire pour former un bodge, à l'Ougande, à PAn- Tiger les sept déjà : Pr Nat Dei Venus 
G LE MONDE DE L'ÉTÉ perception de Bastia, ainsi que lence. lementaire. texte a obtenu gola, au Mozambique et à (Cités et dans lesquels les = MP Se S Man M A Te pa 
] à l'appartement témoin d'un pro- 253 voix contre 61 et 10 bulletins Cube. . de l’homme sont bafoués, selon la ré _ super nine A 
— FEU LLETON 3 « Les Envoü- moteur immobiller à blancs. Aux termes de la nouveile majorité des teprésentants . è - 
tés », par Witold Gombrowicz. près de Calvi FORGE < loi, quatre groupes seulement| LL. une lettre ndressée le Carter fait actuellement pres- g ta A EUR 
————— En visite au Portugal ROSES ne 5 juillet à M Blumenthal, secré- Sion sur le afin qui © : JU eu ue mué ot kmesmmes 
IS Aucune organisation n'avait, ce bre : l'Union du centre (6siè- | LL ou Trésor, et que tent le 2dOpte le projet de loi tel qu'il ‘°. 3 de Le 
LE MONDE DU TOURISME vendredi en er Diese qu nn ges), le parti socialiste ouvrier tes York avait été par le gou- L Les tre et Eh 
ET DES LOISIRS diqué cette ‘série detenane qui qui Qi, Je parti communiste (20) Times M MeNaners Indiqu que, Vnement 
PAGES 7 4 11 surviennent après une période de M FE et l'Alliance populaire (droite, 16). si le projet de loi était voté, l'As- ne CunCErRE Pas ee L'N Pes «4 à 
calme relatif. ” AUVET Le l'Alliance soclation le en seulement les relations entre lg 2 5 st. EE, 25= 
D I n'y a pas de victime, mais Le moe inter: ional, organisme spécie. Banque mondiale ef les Etats : DE D 
D'autres châtesux en mé les dégats Mate eut moe. EST RECU PAR M. SOARES : & estalans lies dans Le près am Le sd ET ," u RE. Re Re 
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le Front de libération national mant que ces derniers veulent i ‘ane contribution Î- tiens qui se RO RE 1 5 cœur noces Ris TETERE AN: 
corse. Ce dernier avait signalé sa M. Fauvet s'était successivement américaine assortie 
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naissance, le 5 mai 1976. par une 


entretenu dans la journée avec 


« imposer une diciaiure parle- 
mentaire 





» et « créer en Espagne NOT À 
série d'attentats dirigés contre les | M Alvaro Cunhal, secrétaire général| un sysfème parlementaire bi-| sans d'autres institutions ont, CrOYORS-nOUS de pr & 
15. SOCIÉTÉ ts administratifs et des] du parti communiste, le comman- ». « Nous n'avons telles que la Banque interamié- l'établissement de relet: diplo- Ë ste atouts * 
propriétés appartenant soit à des dant Melo Antan, membre äu Con-| rejeté le syslème des pays de| ricame de dé pement et la , 4 ment de relations di ñ | É ct 
16 RELIGION continentaux, soit à des agri-| sell de la révolution, et avec M. Fret | PEst pour adopter celui del Banque asiatique de tion Te crédits à la nstruc- Ar 
. culteurs rapatriés d'Algérie Lel'tas do Amaral et, M Sa Caruetro,| Bonn », à notamment déclaré | ment à adopter une semb Hanoï ferait, 1 pee Dar | | | 
. TG ÉDUCATION 15 juillet 1976, aux premières | respectivement présidents an Centre| M Marcelino Camacho, député| position as do = RE 2 
heures de La matinée, Î avait| démocratique et social (C.D.S.) et du | communiste et dirigeant des| Si ie président des Etats-Unis PIEUVE Re nn Vies de — ou eo tte 
17. SPORTS également commis une digainel part social-démocrate. Commissions ouvrières, attache une grande importance RS de cette aide M Phan A or 
17. JUSTICE Hien, vlce-ituars vietnamien ae | 
17. ÉQUIPEMENT 2 Pts e particulier déclaré que les crédits ; 
| Rue de l'Épée-de-Bois, à Paris PRE de LUE DR 
—…— terna OnAIeE amars, - 
EP l'an des artisans de Ia guerre 
TROIS AVOCATS DU MRAP du Vietnam, vient donc aujour- 
LIRE ÉGALEMENT d'hui de fapon paradoxale à la 
VISÉS PAR UN ATTENTAT us de Hanoï, mais aussi ; 
RADIO-TELEVISION (14) du président Carter. : 


Annonces classées (15): 


Aujourd'hul! 114}; Carnet (15); 


Loto (14): Météorologie (14); 
Mot croisés (14): Bourss (19). 


Fate Bear | reæ) | CONSTRUIT DES MAISONS ee = 
D COMTE DÉMOCRATIE | CEE a A LA QUEUE EN BRIE RTE UE ROUTE 
l'attentat, enq ont re- . 
mme a mue lc sssa cs) || EI À PONTAULT-COMBAULT | | rs er rer 

let 1976 qu'a été incendiée la villa DES R'Re d'affaires Ses 


LES INTELLECTUELS FRANÇANS 


(De notre corressondant.) 


Rome. — Le «comité démocra- 
tique et anti-fasciste de Bologne 2, 
réuni le 13 juillet dans la capitale 





L'attentat commis le matin du 
jeudi 14 juillet contre les locaux 
de Mouvement ee le racisme 
et l'antisémitisme et pour la paix 
(MRAP) fie Monde du 15 juil. 
let) est le huitième commis en 
un an contre cette organisation. 


de ne colonel Re 
Peiper, ves, près de Vesoul 
(Haute-Saône) (Ze Monde des 15 
et 16 juillet 1976), dans laquelle 
on & un cadavre presque 
entièrement calciné, déclaré plus 
tard comme étant celui de Peiper 


La TVA. ef les imporiations 


d'acier aux États-Unis 


et les B RONqUE euro 
péens. Alnsi, lors de son séjour, à 


Washington. le cifancelier d'Alle- 
à esprimé Sprg Helmut Schmidt, 


face aux 
re lines actuelle- 
me 





magne, nt en COUrS Le Etats-Unis. : rs 
courpreneniess fee déclarations | (e Monde des 10 mers el Celles-ci visent à sugmenter jes NT ae 
d'un groupe d'intellectuels fran-| 30 mai 1977). droits de douane sur un certain A 
çais sur la répression en Iialie| La mème Inscription « Peiper.… nombre de produits étrangers, no- | LL - di 
e dans lesquelles Bologne est dé-| ein Jahr » (e« Pelper… un an 5) tamment le matériel électronique Se : os 
crite comme une ville on élat del a découverte ce vendredi du Japon ou l'acier d'Europe oc- _ «Ur. 
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américain 
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BL. Felix Guattari nous a déclaré, 
à ce propos, que ses amis et lul- 
même souhaitalent un tel déhat et 
s rendraient volontiers à Bologne 
sl Franco Berardi participait à cette 
rencontre] 


che pour promouvoir, dans les 
faits. les mesures d'autodéfense 
élémentaires qui s'imposent ». 


fLire, page 15, le point de vue 
d'Albert Lévy :.« Le racisme 
n'est plus ce qu'il était. 2) 
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direction générale de lz Néo- 
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t, si la justice leur donne tort 
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une modification de Ia lation. 

ee tout état de case, nA- 

nœuvres juridiques sont loin 
d'être terminées 
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